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trois heures du matin, le vent 
qui, pendant une dixaine de 

jours, avoit conftamment regné du Sud-Eft, 

a paflé au Nord, petit frais. Nous en avons 

profité pour désaffourcher. On a mis à pic 

{ur la feconde ancre, embarqué la chaloupe 

& les canots, dont l’un avoit porté à terre le 

Sr.Sirandré, Lieutenant, chargé d’une lettre 

de remercimens de la part de Mr. de Bou- 

cainville & des autres, pour Mr. le Gouver- 

neur. À neuf heures nous avons mis à la 

voile, ainfi que le Sphinx , & la Frégate Ef- 

pagnole la Ste. Barbe: que nous avons dé- 

pallée en peu de tems, quoiqu'elle eüt au 

moins deux grandes lieues & demie d’avan- 

ce. Ona gouverné au S. EF S. une demi- 

lieue, environ autant au S. E. puis fait route 

au S.E. Z E. pour doubler la pointe des cha- 

rettes. C’eft une chaine de rochesau S. O. de 

la forterefle, qui s'étendent près d’une lieue 

en avant dans la Riviere. Lorfque nous 

avons mis à la voile, le vent étoit au Nord- 

Oueft, aflez bon frais. Il eft tombé peu à 

peu, & le calme a fuccédéau point qu'à trois 

heures & demie après-midi le Navire ne 
gou- 
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gouvernant plus, on a mouillé par les fix 

brafles & demie d’eau, fond de vafe. 

Nous avions le Morne ‘ou Mont de Mon- 

te-video à l'O. N. O. & l'Ile de Flore 

au N. E, 4 E. du compas. Le Sphinx a 

mouillé fur notre arriere à une bonne 

portée de fufil, ainfi que la Ste. Barbe. 
Pendant le calme nous javons pris trois 
beaux Papillons, furtout un dont on voit 

fig. PL VIL fig. 4 *) 

Notre mouillage dans la Rade de Mon- 

te-video n’étoit pas abfolument mauvais: 

mais je penfe qu'il eût été meilleur plus 

én dedans de la Baye. Pendant tout le 

tems que nous y avons refté, nous étions 

toujours {ur le gwi-vive, tant à caufe du 

Pampéros qui prend prefque toujours fu- 

” bitement, que du vent Sud-Eft au Sud- 

Oueft qui donne en plein dans l'entrée, 
& qui fait tellement enfler les vagues, 

qu’elles ne permettent pas de laifler au- 

cun canot ni chaloupe le long du bord. 

Nous étions obligés tous les foirs de les 

mettre fous les Palans. Pour avoir oublié 
Cc 3 une 

*) Je le nommai, le Perroquet, parce que les 

couleurs variées de fes aïles imitent parfaite- 

ment celles du plus beau perroquet du Brefil: 

© fon corps eft du plus beau verd marqué de rouge. 
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une feule fois d'y mettre le petit canot, 
il nous échappa, & nous manquamés à 
le perdre, comme je l'ai dit ci-devant. 
Etant plus en dedans de la Baye, on a 
même eau à peu près, même fond, & 
on y eft à l'abri du Mont d’un côté, & 
de la Ville de l’autre. 3 

Dès le foir, il y a eu grande apparen- 
ce d'orage, par des éclairs très-vifs dans 
le S. O. & nous avions lieu de craindre 
le fecond tome de la Tempête des Mal- 

406 

donnades, qui avoit commencé de mê: 
me. Mais, à huit heures du foir, une bri- 
fe du N. O. s’eft élevée, & s’eft forti- 
fée de maniere qu’elle a éloigné l'orage 
de nous. On a fat les fignaux au Sphinx; 
& l’on a mis fous voiles, gouvernant à 
VE, : N. E. 

S | 

À minuit nous avions fait environ 
quatre lieues. Sur les deux heures, le 
vent a pañlé au Sud, enfüuite au S. S. E. 
à trois heures contraint de mettre en ca- 
pe fous la Mifaine pendant environ de- 
mi-heure. Sondé plufieurs fois & trou- 
vé neuf brafles, puis dix, toujours fond 
de vale; à quatre heures, le vent étoit 

un 

és. 

TU de. | 
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æn peu tombé, & le rems eft. devenu 

brumeux. À cinq heures, l'orage s’eft 

élevé avec de la pluye, des, éclairs & 

du tonnerre, ce qui nous a obligé de 

carguer. À fix heures remis fous voiles: 

les Montagnes les plus à VEft des Mal- 

donnades nous reftoient au N. N. E. du 

compas, diftantes de cinq ou fix lieues. 

Nous avons enfüite fait route à l'E. N. E. 

& puis à l'E. enfin à l'E. S. E. A deux 

heures après-midi la pluye a ceflé, le tems 

s'eft éclairci, & les Montagnes des Maldon- 

nades fe font montrées très diftinétement, 

le Morne le plus à l'Eft au Nord pour 

| nous; l'Ile Lobos au N. E. z NX N 

Nord-Eft du compas, à fix lieues ou en- 

viron de diftance. Duquel point eft pris 

celui du départ. 
Latitude du départ : 85-—30- 
Longitude 5 630. 

Les Marées ont porté fur le N. 12 min. 
19. 

A minuit le vent a regné de l’Ouett- 

Nord-Oueft au Sud-Sud-Eft, petit frais, 

beau tems, la mer belle, gouvernant de 

S. E. 4 E à l'E. N. E. 4 deg. Nord, de- 

puis le dernier relévement la route valant 

au Sud-Eft. 
Chemin tolieues 2. 

Cc 4. Vers 
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Vers les trois heures après minuit lé al. 
me seft fait fentir, jufques fur les fix 
heures que le vent s’eft élevé à JO. N. 
O. petit frais, & beau tems. Route alors 
au S. E. à petites voiles pour ne pas nous 
éloigner du Sphinx. A huit heures gou- 
verné au S. E, ? S. & à midi la route à 
valu depuis le relévement le S. E. £ S, 
s ds 22 li. 3. 

La hauteur prife à midi ayant donné 
une aflez grande différence, occafionnée 
fans doute par les courans aflez ordinai. 
ges dans les embouchures des rivieres;s il 
a fallu corriger l'air de vent & le chemin. 

Latitude obfervée Sud 3548 
Longit, eft. 563. 

. Route corrigée le S, E. ÆS, s deg. Sud. 
Chemin corrigé 33 lieues, 
Variation obf, 147730. N. E. 

Par les obfervations réitérées , tant dans 
la Rade des Maldonnades,i que le long 
de la côte, allant à Monte- video, l'Ile ‘de 
Lobos pourroit bien n'être fqu’à! 35 dé- 
grés fix minutes, & la Carte Françoife la 
met à 3530 m. ce qui peut auf avoir 
occafionné la différence trouvée à midi. 

408 
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Jufques à préfent nous en avons 

vû beaucoup; mais, comme ils étolent 

trop éloignés du bord, nous n'avions pu 

en pêcher. Voyant aujourd’hui qu'ils cô- 

toyoient la Frégate, j'ai engagé un matelot 

a jetter un feau attaché au bout d’une: 

corde, à la mer; &il a réuffi à en pren- 

dre un. Nos marins lui donnent le nom 

de Gulere. Ceft une efpece de Vefhe, 

que l’on peut mettre dans le genre de cel- 

les que les Naturaliftes nomment Æoloëu- 
res, qui fans avoir l'apparence de plante 

ni de poiflon, ne laiflent pas que d'avois 

une veritable vie, & fe tranfportent à la 

maniere des animaux, par un mouvement 

qui leur eft propre, d'un lieu à un autre, 

indépendamment du fecours du vent & 

des ondes, fur lefquelles on voit ces vef- 
fies portées comme des petits Navires. : 

Ceux qui n’abfervent pas avec des yeux 

curieux & éclairés cette apparence de vef- 

fie, la prendroient pour un limon enflé 

d'air qui furnage, emporté par les vagues 

& les vents. Mais le matelot qui l’a pê- 

chée, me l'ayant apportée, j'eus tout le 

tems de lobferver. J'y remarquai un 

mouvement périftaltique, tel que celui 

que les Anaomiftes attribuent aux intef- 

| Ccs un 



JOURNAL : 410 

uns & au ventricule. J’étois fur le point 
de l'enlever du feau avec la main. lorf 
que Mr. Duclos, notre Capitaine, m'’arrêta 
le bras, en me difant de m'en donner 
de garde; que {1 je le faifois, je ne férois 
pas longtems à m'en repentir, par les 
cuiflons vives que je reflentirois dans tous 
les endroits de la main, où les filets d’un 
bleu - violet, qui font attachés à cette 
Veflie, auroient touché. Je me conten- 
tai donc d’obferver des yeux; & de pein- 
dre cette Galere. | 

Le dire du Capitaine s’eft vérifié dès 
le même jour. : Un Moufle érfayant pê- 
ché une feconde, eut l'imprudence de la 
prendre avec la main. Ces filets s’entor.. 
tillerent au tour. Un inftant; après il fe 
mit à crier qu’il fentoit un feu -cuifant & 
très douloureux fur tout le deflus dei la 
main & au poignet. Il la fecoualbien 
promptement, pour fe débarrafler de la 
Galere; mais il étoit trop tard. On ac 
courut à fes cris; il pleuroit, trépignoit des 
piés, difant qu'il lui fembloit avoir la 
main dans un brafier ardent. On la lui 
trempa dans de lPhuile;s on lui appliqua 
deflus une comprefle imbibée de cette li- 
queur, & 1 reflentit encore la même dou- 
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leur pendant plus de deux heures; mais 

elle diminua infenfiblement. 

Ja Galere eft une Veflie oblongue, 

applatie par deflous, arrondie dans fon 

contour, mais comme émouflée par fes 

extrémités; defquelles partent ces filets, 

dont l’attouchement devient fi doulou- 

reux. Une de ces extrémités eft plus ar- 

rondie que l'autre: celle-ci eft un peu 

allongée. Ce qui forme la bafe ou point 

d'appui à cette Vefle eft fraizé par fes 

bords. Le tout eft une membrane très- 

déliée, tranfparente, & approchant de la 

figure de ces demi-globes, qui s'élevent 

fur la furface des eaux en tems de pluye 
d'été, furtout quand elle tombe à orof- 

fes gouttes. Elle eft toujours vuide, mais 

enflée comme un balon. Cette membra- 

ne a des fibres, les unes circulaires, les 

autres longitudinales, aumoyen defquelles 

fe forme le mouvement de contraétion 

périftalrique. 

À fon extrémité la plus allongée, elle 

renferme un peu d’eau très-claire, qu'u- 

ne petite cloifon membraneufe empêche 

de s’épancher dans le refte de la conca- 

vité. La fibre ‘qui prend de l'avant à 
l'ar- 
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Yarriere, en paflant fur le dos, eft él. 
vé, ondée fur les bords, pliflée comme 
une belle crête, d’une couleur vive de 
verd bleu-purpurin, étendue en maniere 
de voile. Elle fe baifle, fe haufle, fe 
tourne, comme pour s'appareiller fuivant 
le vent. Des deux extrémités de la frai- 
ze, colorée comme cette efpece de voile, 
{ortent des filets de différentes longueurs ; 
deux très-courts, font gros comme un 
fort tuyau de plume, qui fe divifent en- 
fuite en plufieurs autres moins gros, mais 
beaucoup plus longs, & ceux-ci en d’au- 
tres encore, plus longs & plus menus, 
au nombre de huit en tout. Leur lon- 
gueur eft d'environ un pié; mais tous 
ne font pas également longs. Ces cor- 
dons entrelaflés ont près du corps l’ap- 
parence d’un rézeau, dont les mailles 
font inégales. Ces jambes ont des efpe- 
ces d'articulations, formées par de peuts 
anneaux circulaires, dans lefquelles on 
remarque aufli un mouvement de contrac- 
tion. Tous ces filets font comme des 
houppes pendantes, compofées de cor- 
dons d’un azur pourpré & verdûtre, 
à peu près tranfparens, & de diverfes lon- 

güeurs, dont les bords paroiflent den- 
telés, 
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telés, & couleur de feu, & oris de lin, 

‘entremêlés d’efpace en efpace. 

Les plus groffes Galeres que j'ai vûes, 

avoient environ fepr pouces de long 

dans leur befe, fur cinq de haut. Il fe- 

roit bien difficile de déterminer au jufte 

Ja couleur de ce fingulier animal. La 

Veflie eft claire & tranfparente comme. 

Je criftal le plus pur; mais fes bords, fon, 

dos &':fes jambes ont, pour ainfi dire, 

les couleurs de l'Arc-en-Ciel, ou d’une 

flamme fulphureufe. Nous en avons vù 

une grande quantité dans notre route, & 

furtout dans le Canal qui forme file 

Sainte Catherine au Brefil; & je le crois 

commun dans ces parages-là. Si le fim- 

ple attouchement de cet animal caufe 

tant de mal, que ne peut-on pas juger 

de ce qu'il produit dans le corps des 

poiflons ou autres animaux qui l'ont dé- 

voré? Ce qu'il y a de furprenant, dit le 

Pere Labat, ceft qu'il corrompt & em- 

poifonne la chair des poiflons, fans les 

faire mourir. C’eft à peu près l'effet du 

fruit du Machenilier. 

Ayant obfervé le coucher du Soleil, 

on a trouvé quinze dégrés de déclinat-; 
fon 
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fon Nord-Eft, que la plûpart des marins 
nomment variation. 

20. 
Depuis hier midi on a tenu la route 

du Sud-Eft-quart-Sud tant qu'il a été 
poflible, le vent ayant regné de l'Oueft 
au Sud, bon frais, mais avec une mer 
houleufe. A midi la route a valu par 
eftime le S. E. 

Chemin eftimé 29 lieues, 

On s’eft apperçu que les courans portent 
au S. S. O. ce qui confirme la remarque 
portée dans la Rélation du Voyage de 
l’'Amiral Anfon. | 

Lat. eft.S, 
— obf. 
Longitude corrigée 
Chemin corrigé 

3713. 
37 = 14. 

4 57e. 
33 lieues, 

Jufqu’à huit heures du foir, il à fait un 
vent de Sud très foible, qui tenoit du 
calme. Alors il a pañlé au N. N. E. en 
calmiole. Les marées nous ont portés 
30 min. au S. il eft à croire qu’elles por- 
tent au S. S. O. comme le giflement de 
la Côte. 

21. 
A minuit, le vent a regné du N. N. 

O. bon frais, le Ciel ferein, & la mer 
hou- 

À quantité d'é 

| Nord-Nord- Oueft 
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keures du foir. 
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houleufe. On a tenu la route du S. 

S. O. jufqu’à fix heures, que l'on a été 

contraint d'amener les bonnettes & de 

faire des ris dans les huniers, pour atten- 

dre le Sphinx. Nous avons enfuite gou- 

verné au S. S. ©. jufqu’à midi. 

La hauteur prife nous a donné une 

différence de onze lieues plus que notre 

eftime; ce qui vient des courans. Route 

S. O. Z S. 4 deg. O. 
Latitude eft. Sud C1 Ent LA 

—— obf 3851. 

Longitude corrigée 5547 

emin eft. 25 L 

— —— Corrigé 36. 

Du Nord-Nord-Oueft le vent a regné 

à l'O. N. O. bon frais, jufques à quatre 

heures du foir. 

Dimanche 22. 

Ce matin il a calmé, avec beau tems 

& la mer belle Nous avons vü quan- 

tiré de Dadins, (oifeaux de mer que lon : 

ouve prefque dans tous les parages.) 

La brume s’eft élevée du N. O. &ila 

fait quantité d’éclairs dans la partie du 

Sud-Oueft, à quatre heures du matin. 

Le vent eft venu depuis le S. à l'E. à dif- 

férentes reprifes, en petit calme, & com 
me 
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me des brifes feulement, jufques à fept 
heures, qu'il a fraîchi de N. O. & N 
N. ©. bon petit frais, jufques à midi, 
que la route a valu par eftime le S. E. 
2.S, 2.4. 30 E. 

Latitude eft, Sud 40 23 
— obf. 4036 

Longitude corr. 57-30. 
Chemin eft, . 38 1. 
— — cCotr. 43 |, 

Variation Nord-Eft 17 deg, 30 min. 

Nous avons vù quantité de gros oifeaux, 
que l’on nomme Woutons, où Quebrante- 
hueffos, & beaucoup de Dadins, ‘ainfi 
que quelques lions, que nos marins 
nomment aufli Puans, Ces derniers, dit. 
on, ne fe montrent guerés qu'il n’y aît 
le jour-même, ou le lendemain, un gros 
tems, & fouvent des Tempêtes. En 
effet, peu de téms après le vent du S. S. 
O. qui avoit regné, à foufflé avec vio- 
lence; la mer eft devenue groflé, Je 
tems brumeux, & de tems à autre un 
peu de pluye. Sur les neuf heures du 
foi, nous avons fait le fecond ris dans 
les huniers: à onze heures, le troifieme 
ris dans la grande voile fur laquelle on a 
mis le vent pendant la nuit, pouf attendre 
le Sphinx. 
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Rs € 
À huit heures du matin nous avons 

{erré le petit hunier, & appareillé de nou- 
veau à dix heures. A midi la route à 

valu par eftime le Sud-Eft. 

La hauteur nous a donné 2$ minutes 
plus Sud que l’eftime, & fachant que les 
marées portent au Sud, il a fallu changer 
Pair de vent. On a fondé, & point 

de fond. 
Air de vent corrigé le S. O. ?S. 

Latitude eft, 41-25 
— — obf, 4146, 
Loneitude eft, 5621 
Chemin eft. 21 li 2, 

La mer a été grofle toute l'après-midi, 
le tems fombre, par un vent de S. S. O. 
à l'O. bon frais. Il à paru quantité d'oi- 
feaux, & des bandes très-longues, larges 
& bien formées de frai rougeâtre de poif: 
{ons, fur le foir. La plüpart s'étendoient 
en longueur à perte de vüe, & quelques 
unes avoient environ cent pieds de large. 
Le tems s’eft puré (éclairai) & ila un peu 
calmé. On a fondé, & l’on n’a pas trouvé 
fond à cent brafles de ligne. 

24. 
Au lever du Soleil, la variation s’eft 

trouvée de 19 degrés. Sur les fix heures, 
Dd venté 
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venté grand frais, avec un peu de pluye. 
On a fait les ris dans les huniers; le tems 
s’eft engraiflé (devenu nebuleux, & l'air 
brumeux) jufqu’à midi. La route a valu 
par eftime le S. ©. 4 O.14 deg. Oueft. 
La hauteur a donné 30 minutes plus au 
Sud que leftime; c’eft pourquoi Fair de 
vent na valu que le S. 1 S.E. 

JOURNAL 

Latitude eft. Sud 422739 
— obf. 429 

Longitude 77, 
Chemin eft. 19 li. 2, 
ph "C0, 25 - + 

Le même tems a continué grand frais, 
tous les ris dans les huniers. Nous avons 
vû huit ou dix Baleines ou Baleinaux, 
beaucoup d’oifeaux, & de l’efpece de Goë- 
mon que nos marins nommoient Pwu- 
dreu. Sur les huit heures, on a ferré le 
petit hunier; à dix heures on l'a remis 
dehors, & défait un ris de chacun. 

25. 
À quatre heures du matin, le mécredi 

25, le vent n’avoit foufflé que par grains, 
avec un peu de pluye; & a regné de 
lOueft au Sud jufques à neuf heures qu'il 
a retourné à l’Oueft. A midi, route cor- 
tigée S S. O. 1305. 

La 
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La hauteur a donné dix-neuf minutes 
plus Sud que l’eftime; la route auroit valu 
à peu près le Sud. 

419 

Latitude eftimée Sud 4334. 
as po bL, 553 
Longitude 5647. 
Chemin eft, 23 li. 
— — cor, 26 + 

Jufqu'à cinq heures du foir, le vent a re- 
gné au N. ©. grand frais; ce qui a obli- 
gé de faire tous les ris dans les huniers, 
Le roulis a été fi conftant & fi fort, qu'il 
a fait mourir un bouc, deux moutons & 

trois vaches. Plufieurs autres en font ma- 
lades, ainfi que les chevaux que nous 
avons embarqués à Monie- video. 

Le tems eft devenu fombre & plu- 
vieux. Sur les fix heures, le vent eft un 
peu tombé, & a pañlé à l’Oueft, enfuite 
à l'Oueft-Sud-Oueft jufqu’au Sud, petit 
frais. La mer s’eft aufli dreflée peu à peu. 

26. 

À trois heures du matin, on a largué 
un ris de chaque hunier. A huit heures, 
on a fondé, fans fond, à cent vingt-cinq 
brafles. On gouvernoit alors à PE. S. E. 
on a viré de bord. A midi, la route a 

Oueft. 
Mais 

valu par eftime le S. S. O. 2—30 
Dd 2 
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Mais _ Pobfervation elle a été réduite 
au $. 

Variation ortive N, E, 20 degrés. 
Latitude eft. Sud 45 8. 

— obf. 4457 
TEE TR 57 25 
Chemin corr. 21 hi. 

Les Marées commencent à reverfer vers 
le Nord. Nous avons encore rencontré 
beaucoup d’oifeaux & de Goëmon. Le 
vent a regné du S.S. E. au N. N. O. paf: 
fant par PEft, beau tems, la mer toujours 
agitée du gros houle du Sud, jufqu’à fept 
heures du foir, qu’elle a un peu dreflé. 
On a été obligé de tuer une vache & un 
bouc, malades des m ouvemens du roulis. 
Sonde fans fond. Le calme a facrédé 
# a duré prefque toute la nuit. 

277: 
Sur les cinq heures du matin, Ven- 

dredi 27, il a fraichi; on a grayé 
(mis dehors) les bonnettes haut & bas; 
mais le vent ayant beaucoup augmenté, 
on les a ferrées, pour attendre le 
Sphinx. A midi, la route a valu par efti- 
me le S. O. 3 dégres O. La hauteut 
nous a donné neuf minutes de. diffé- 
rence au Nord; c'eft pourquoi la rou- 
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“æ n'a valu que le S. O. % 

nutes S. 

Latitude eft. Sud 4553 

obf. 45 — 44e 
L. it: indé Gi 18. 
Variation ortive N. E. 21 deg. 
Chemin eft. 34 + 

Dans la foirée, nous avons vû quantité 
d'oifeaux, parmi lefquels beaucoup d’Al- 
cyons. Le vent s’eft élevé du N. Eft & 

a regné au N. N. O. grand frais Le 
Ciel a été aflez beau pendant la nuit. La 
mer eft devenue fort grofle après le lever 
du Soleil; le rems fombre & brumeux, 
& le vent fi violent, que nous avons été 
contraints de ferrer les huniers fur les neuf 

heures, ce qui a donné moyen au Sphinx 
de gagner un peu de chemin, & de fe 
rapprocher de nous. Ce mauvais tems 
a continué. toute la nuit, & il a fait pé- 
rir un très -bel. étalon, que nous avons 
jetté à la mer, ainfi qu'un bouc & une 
brebis. 

Samedi 28. 

Ce matin, nous avons vû une Balei- 
ne, deux Loups marins & deux Pin- 
œuins. On a fondé, fans fond. On a 
cargué la grande voile, & à midi la 

Dd 3 route 
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toute a valu par eftime le S. S. O. 
3 deg. OC. 

Latitude eft. Sud 
Longitude 
Varition N. E. or. 
— ortive N. E. 21. 
Chemin eft 28 lieues Z, 

Après-midi, beaucoup de Dadins, de 
Moutons & de Moves fe font montrés; 
& nous avons rencontré du Goëmon à 
longues feuilles. Le vent a régné du N. 
N. O. au N. ©. grand frais; le tems 
brumeux & de la pluye. A quatre heu- 
res la mer étoit fort grofle; & un ora- 
ge furvenu à cinq heures, Fa fait telle 
ment enfler, que plufieurs vagues font 
tombées fur le gaillard d'avant, & ont 
jetté de l'eau en quantité fur celui d’ar- 
riere. Le roulis a tué nne jument. 
Nous n'avons pu garder que la mizaine, 
quelquefois-même le point du vent car- 
gué. A fept heures, le tems s’eft un peu 

4710. 
- 6118 

éclarci; & à minuit, le vent a pañlé au 
S. ©. grand frais. 

Dimanche 29. 
Le vent eft un peu tombé fur les 

quatre heures du matin. On a apparaillé 
les huniers, mais tous les ris dedans. A 
neuf heures on en a larguéun; le yent.étant 

à À 

° 
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à PO. S. O. bon petit frais, & la mer 

encore fort grofle. À midi, le beau tems 

a permis de prendre hauteur, la route a 

valu par eftime le S. S. O. 4 d. 30. m. ©. 

Latitude eft. Sud 48 28. 

— — obf. 4825. 

Longitude 62.15. 

emin eff. 29 L &. 

Variation obf, occafe. 22 d. N. E. 

Le 29. quelques poiflons aflez gros fe 

font montrés à fleur d’eau, fur les trois 

heures après-midi. Plufieurs de nos 

marins accoûtumés à la pêche de Terre- 

neuve, ont afluré que ces poiflons étoient 

des morues. Le vent a régné du N. O. 

à l'O. N. O. bon frais, beau tems, mais 

la mer toujours tès-groffe. Sur les cinq 

heures fondé, fans fond. Toute la nuit 

nous avons fait petites voiles, pour n€ 

pas nous éloigner du Sphinx. 

Lundi 30. 

Trouvé fond à!gs brafles, après ‘avoir 

fondé à quatre heures du matin: Ce 

fond eft de fable fin, brun & brillant. 

Alors on a tiré de l’entrepont les pieces 

d'un bâteau de pêche, pour les aflem- 

bler & le monter. A midi, la route a 

valu par eftime le S. O. 4 S, 330.5. 

| La- Dd 4 
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Latitude eft. Sud 49 54e 

Longitude 643. 
Chemin eftimé 26 4 
Variation obf. occafe 2230 N.E. 

La mer a été un peu moins mauvaife 
dans la foirée; & nous avons vû plu- 
fieurs Pinguins & Loups marins. 

À fix heures, cargué les voiles tant 
pour attendre le Sphinx, que pour fon: 
der. Nous avons trouvé fond à cent 

cinq brafles, fond de fable gris & taches 
noires. Refté enfuite en travers. jufqu’à 
minuit, tibord au vent. 

Le 31. à minuit, fait fervir fous les 
buniers tous les ris. A 3 heures, appa- 
reillé la mifaine & la grande voile; & à 
fix heures du matin, nous avons vû la 
Terre dans PES, à la diftance d’environ 
fix lieues. Elle nous a paru être des Iles. 
Nous avions alors grand vent; ce qui 
nous a fait mettre en cap, bâbord au vent 
{ous la mifaine & le foc d’artimon. 
Ayant un peu calmé fur les onze heures, 
nous avons fait fervir & gouverner à 
PE. S. E. jufques à midi, que l’on a re: 
levé la Terre le plus au Sud, au Sud: 
ER cinq dégres Eft, diftance d'environ 

une 
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une lieue, :& une pointe de roche, qui 

reftoit au S. S. Eft. Elle met au large, 

environ cinq lieues, la pointe de la Ter- 

re la plus à PEft, à l'Eft quart Sud-Ef, 

diftance de deux lieues, toutes les Ter- 

res paroiflant être des Iles. L'air de 

vent des 24 heures a valu le S. ZS.E, 

s degrés S. 

Latitude eft. Sud 50 59e 

— — obf. 50 58 

Longitude 63=33 
Chemin 21 1. 4 

Variation eft. 23 N.E 

La figure de ces Iles difpofées en trian- 

ole, comme l’on dit que le font celles 

que l’on nomme Séaldes, & la proximité 

où nous. penfons en être, nous a d'a 

bord fait croire que ces trois Iles que 
nous voyions, étoient ces mêmes Îles Sé- 

baldes. C’eft pourquoi, fuivant notre 

point pris à midi, nous les avons trou- 

vées placées dans la Carte Françoife de 

Belin trente lieues trop à lOueft; & no 

tre obfervation nous a d'autant plus trom- 

à cet égard, qu'elle étoit d’accord 

avec celle du Pere Feuillée, & avec une 

Carte Manufcrite du dépôt de la marine, 
donnée par Mr. de Choifeul à Mr. de 
Bougainville avant notre départ de Paris. 

| Dd $ Voyez 
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Voyez ces Iles, comme elles fe préfente- 
rent à nous à deux lieues de diftance, 
ayant le Cap à Eft-Sud-Eft. PL VII. 
fig. 1. 

Cette Carte de Mr. de Bougainville 
porte le bout de l’Eft des Iles Malouïnes 
par $7 degrés 15 minutes de longitude, 
& le P. Feuillée place la même extré- 
mité de ces Iles par $7—4$. la latitude 
s'accorde d’ailleurs affez bien. Mr. Be- 
lin là met par 62 deg. Nous vérifie- 
rons mieux, qui a raïfon des deux, lorf- 
que nous y aurons débarqué, comme 
nous nous le propofons. 

Variation N. E. 23 degrés. 

Le vent a régné l'après midi, N. O. bon 
frais. En cotoyant toujours la terre, 
nous avons fondé à 3 heures, trouvé à 
as brafles fond de cailloux. A quatre 
heures fondé, 40 brafles fond de cail- 
loux, coquillages brifés de Ricardeaux: 
nous étions alors à une demi-lieue de 
deux Iles plates, qui, au premier afpe&, 
paroïlent couvertes de petits bois taillis; 
(mais qui ne font qu'un grand jonc à 
feuilles plattes & larges, que l’on nom- 
me Glajeux, ce que nous avons reconnu 
dans la fuite en abordant à des Terres, 

dont 
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dont la côte eft garnie de ces Gajeux, 

qui nous avoient parus de même.) Son- 

dé de nouveau, & trouvé fond de roches 

à 24 brafles. 

Ayant relevé les Terres les plus au N. 

E. elles nous reftoient à l'Eft du compas, 

diftantes d'environ fept lieues: les trois 

Îles que nous avions cru être les Sébal- 

des, à l'O. diftantes de 7 à 8 lieues. À 

fept heures, nous avons fait route fur le 

N. O. pour nous retirer de l'enfoncement, 

Sondé enfuite de deux heures en deux 

heures, en filant 80 à 90 brafles fans trou 

ver de fond. | 

Mardi 31. 

Fait route fur l'E. 4 S. E. à fix heures 

du matin, & puis à l'Eft pour accofier la 

Terre, jufques à midi Nous avons alors 

televé les Terres qui nous paroïffoient le 

plus au N. E., à VER & E. ?S. E. du 

compas, diftantes de cinq à fix lieues. 

Les plus au S. O. nous reftoient au S. S. 

O. diftance de fept à huit lieues: les Ter- 

res qui nous reftoient entre ces deux relé- 

vemens, paroiflent Terre ferme & fituées 

au Nord-Eft & Sud-Oueft; & lai de 

vent rechfié des 24 heures a valu l'E. 7 

SE. 2 des Et 
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Singlé en route direîte 12 lieues &. 
d me Latitude eft. Su 

— — obf, 
Longitude 

Dans l'après-midi, fait route Eft deux de- 
grés Sud, le vent étant O. S. ©. & le vent 
par grains, avec de la pluye. Nous raz. 
gions la Terre à une lieue ou environ de 
diftance, quelquefois à demi- lieue feule- 
ment, pour mieux la reconnoître. On 
fondoit de tems à autre, & nous trouvions 
à 35 brafles, fond de fable gris 

Les Terres font de moyenne hauteur, 
& des hauteurs les unes derriere les au: 
tres; ce qui prouve que c’eft la grande 
Terre ou la plus grande des Iles. Pref 
que tous les bords couverts de Glajeux, 
qui paroïflent comme des petits arbres. 
(Parce que comme nous l'avons mieux 
réconnu, après avoir débarqué, chaque 
plante Le Glajeux forme une motte élevée 
de deux piés & demi ou environ, & éle- 
ve enfuite une touffe de feuilles vertes à 
une hauteur à peu près égale.) Nous n’a- 
vons point vû de bois; &, à la diftan- 
ce où nous fommes, le terrein paroît fec 
& aride: peut-être la chaleur de l’été a. 
t-elle defféché lherbe, 
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A trois heures, nous avons vû un 

Ilot, deux lieues au large de la côte. Il 

préfente à peu près la figure de celui fur 
lequel eft bâti le fort de la Conchée, (Mr. 
de Bougainville Fa nommé la Tour de 
Bifly *, près de St. Malo. A cinq heu- 
res, nous avons découvert un Cap coupé, 
& un Ilot, qui nous paroifloit comme 
le Cap Fréhel, fiué à quatre lieues de St. 
Malo. Ce Cap coupé fembloit alors ter- 

miner les Terres à l’'Eft. On a gouver- 
né au N. N. O. à petites voiles, avec 
un vent d'Oueft. 

1 Fevrier. 

A minuit, Mercredi prémier Fevrier, on 
à mis en cape, bâbord au vent. A deux 

heures, mis en cape fous la mifaine & 
le foc d’artimon, jufques à quatre heu- 
res, que nous avons viré vent arriere & 
mis en cape, tribord au vent, jufques à 
fix heures: nous étions alors en cape 
fous la mifaine feulement au N. ©. 4 O. 
s deg. On a enfuite fait route le long 
de la côte, route S. E. 1 E. vent O.S. 
©. de huit heures à dix, route E. N. E. 

*) C'eft l'entrée du Détroit, qui partage l'Ile em 
deux Eft, & Oueft, Ce Détroit cemmunique 
du Nord an Sud. 
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4 même vent juiques à midi, quil faifoit 

grand vent par grains, avec de la pluye, 
Route E. +2S.E, 2 d. E. 

Latitude eft. Sud SI To. 
— — obf, Oo. 
Longitude 61-10. 
Chemin eftimé 2oli. £# 

On a relevé les Terres de l'Eft à l'E, 
qui nous ont paru un autre Cap, & un 
petit Ilot, prefque femblables à ceux 
qui nous avoient repréfenté le Cap Fré- 
hel: Nous en avons enfuite apperçu un 
autre petit, tout couvert d’oifeaux. 

La route recttifiée des 24 heures a 
valu VE. + S. E. $ deo. rç min. E. A mi- 
di, la route étoit Ef trois degrés Sud. 
Le vent a régné de l'O. S. ©. à l'O. & 
a continué grand frais par grains, avec 
de la pluye: ce qui occafionnoit un rou- 
lis très- violent, qui a beaucoup fatigué 
nos beftiaux. Nous avons même pris le 
parti de tuer plufieurs vaches malades, 
dans la crainte de les voir périr, & d’ê- 
tre obligés de les jetter à la mer; com- 
me nous l'avons déjà fait du beau tau- 
reau, que nous avions embarqué à l’Ile 
Ste. Catherine, ainfi que de quelques 
boucs & de pluñieurs Di 
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Sur les trois heures après-midi, le 

vent a palñlé au S. S. O. & nous avons 

furmonté une marée, forte comme dans 

un Ras, la mer très houleufe, & brifant 

comme fur une batture. 

On a rangé la côte à demi-lieue de 

diflance; mais ce Ras nous a obligé de 

prendre le large. Un Cap s'eft alors 

préfenté, lorfque nous faifions route à 
J'Eft deux dégres Nord; le vent ©. S. 
©. Deux roches étoient à la tête de ce 
Cap, à un quart de lieue au large. Il 
nous a fallu une bonne demi-heure pour 
nous tirer de ce Ras. Ou a enfuite rac- 
coffé la Terre, qui fe prolongeoit au S. 
E. ZE. & E. S. EF. Rangé enfuite à une 
demi-lieue un autre Cap, qui reflém- 
bloit àun Ilot couvert de bois. Le tems 
étoit beau, & petit frais, ce qui nous a 

déterminés, fur les fix heures du foir, à 
mettre à la mer le bateau de pêche que 
lon avoit monté. Mrs. Donat & le Roy, 

Lieutenant, s’y font mis avec les Matelots 
néceflaires, tous bien armés. On les a 
envoyés à terre couper de l'herbe pour 
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. nos beftiaux; qui commencoient à en man- 
quer. Alors nous étions environ à deux 
licues fous la pointe, où il paroifloit du 
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bois. Le calme nous a pris là jufques à 
huit heures. La marée nous portoit à 
terre, fur une batture de roches. Dans 
cet embarras, d’où nous ne pouvions 
nous tirer, faute de vent, on a fondé, 
dans le deflein de mouiller, fi le fond 
s'étoit trouvé bon. Il y avoit dix-huit à 
vingt brafles, mais fond de roches; l'in- 
quiétude alors a redoublé, avec d'autant 
plus de raifon, que la marée nous avoit 
déjà portés vers la batture, qui bordoit 
une anfe aflez grande, & que nous n’en 
étions guéres éloignés que d’un demi- 
quart de lieue. Le Sphinx fe trouvoit 
dans le même embarras que nous, & l’on 
penfoit déjà aux moyens de fauver fa 
vie, fi nous allions faire naufrage fur ces , 
Roches, que les marins appellent C#er- 
pentiers; parce qu'un Navire qui a le 
malheur d'y échouer, eft bientôt brifé 
en pieces. Heureufement, fur les huit 
heures, :l fraîchit tant foit peu de la par- 
tie de la Terre; & nos Capitaines at- 
tentifs & habiles à profiter du moindre 
avantage qui fe préfente, firent ma- 
nœuvrer fi adroitement, que nous nous 
éloignames de la Terre. L’Equipage fen- 
toit fi bien le danger où nous étions en- 
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-gagés, que ‘dans les tems les plus ora. 
geux, & pendant là tempête. mème que 
nous efluyames auprès des Maldonnades, 
ils n’avoient pas manœuvré avec autant 
de promptitude & d’exactitude.  C’étoit 
un fpettacle curieux que celui de voir 
chacun à fon pofte, tenant à la main le 
cordage qu'il devoit faire jouer; tous avec 
une figure fur laquelle étoient peintes l'in- 
quiétude & la crainte, mêlées d’efpérance : 
tous dans le plus profond filence, les 
yeux. fixés fur le Capitaine, & les oreil. 
les attentives, pour obéir au premier 
commandement:. les deux Capitaines & 
Jes Lieutenans, tout le monde même, oc- 
cupés à regarder les uns du côté de la 
pleine mer, les autres vers la terre, pour 
obferver fiquelqu’un ne verroit pas la moin- 
dre brife s'élever, & faire frémir la fur- 
face des eaux qui étoit prefqu'auffi unie 
qu’une glace. Celui-là préfentoit la joué, 
celui-ci la main, un troifieme l'expofoit 
mouillée du côté où ils imaginoient que 
le vent commencoit à foufler, afin d’en 
fentir la moindre impreffion. Enfin la brife 
tant defirée, quoique très-foible, s’éleva, 
la crainte fit place à la joye & à la fa- 
usfatton;.& pour ne pas nous retrouver 

 — é dans 
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dans le même embarras, nous nous éloi- 
gnames au Nord-Eft quart Eft cinq de- 
rés Eft. 

A neuf heures, nous avons mis en pan- 
en; & vers les onze heures, notre bateau 
de pêche eft revenu à bord chaïgé d’her- 
bes. On l’a rembarqué. Les Srs. Donat 
& le Roi nous ont rapporté qu'ils avoient 
vû à terre, à une petité portée de fufil 
de l'endroit où ils étoient, un animal ef- 
frayant & d’une grofleur étonnante, cou- 
ché fur l'herbe, ayant la tête comme-celle 
d'un Lion, une criniere femblable, tout 
le corps couvert d'un poil roux-brun, long 
comme celui d'une chevre: Que cet 
animal les ayant apperçus, s’étoit levé fur 
les deux piés de devant, les avoit regar- 
dés un moment, puis s’étoit recouché: 
Qu’eux ayant enfuite tiré un coup de fu: 
fil fur une outarde, qu’ils tuerent, le 
gros animal s'étoit levé de nouveau, les 
avoit encore regardé fans changer de pla- 
ce, puis s'étoit recouché. Cet animal 
leur a paru, difent-ils, gros comme deux 
bœufs enfemble, long de douze ou qua- 
torze piés. Ils avoient deflein de lui ti- 
rer deflus; mais, foit qu’ils en ayent été 
‘effrayés, & qu'ils n’ayent pas ofé tirer, 

dans 

jai 2 
pe neuf heures à 1 

fé en panne 1OUS 
0.4 N. Vent d'Ouel 

x 

De minuit juiqu’à 
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dans la crainte de ne le bleffer que legère- 
ment, & de courir des rifques pour leur 
vie; foit, comme ils nous l'ont dit, qu'ils 
n'ont pas voulu perdre leur tems à cela, 
parce qu'il étoit tard, & qu'ils vouloient 
fe rendre à bord. 

A huit heures, nous avions relevé les 
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… Terres plus au Sud-Eft, à l'E. ? S. E. & 
Eft-Sud-Eft cinq lieues; & la pointe la 
plus à l’Oueft, au N. O. 5 O. diftante 
d’une lieue ou environ. 

Jeudi 2 Fevrier. 

De neuf heures à minuit, nous avons 
refté en panne fous les huniers, au N. 
O. 3; N. Vent d'Oueft-Sud - Oueit, 

&: 

De minuit jufqu’à trois heures & de- 
mie, en panne à O. + N, O. 4 degrés 
N. les vents au S. O. & S. S: O. 
Alors on a fait /érvir & gouverner au 
S. E. 4 S. jufques à dix heures, que le 
vent a été au S. ? S. E. & gouverné 
au S. O. + S. jufques à midi que nous 
avons eu connoiflance d’une ouverture 
de Baye, qui nous reftoit dans de 

e 2 
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S. O. *) On a fait deux bords & don: 
né dedans en fondant, 24. 22. 20 18. juf: 
ques à treize brafles, fable fin vafeux. 
L'entrée de cette Baye a paru fi belle, 
que nous y fommes entrés à pleines voi- 
les, comme dans le Port le plus connu 
& le plus aifé À deux heures, mouillé 
par treize braffes, fable fin, & l’on a re- 
levé le mouillage. 

Relévement. 
Les deux pointes font S. S. E. & N. 

N. O. lune de l'autre. La pointe la plus 
au N. E., qui ferme l'entrée de la Baye 
à tribord, au Ni E. FE. La pointe de 
bâbord à l'E. & E. + N. lilot ou Ro- 
cher, fitué près de cette derniere pointe, 
à VE. 4 N. E. & une pointe, qui fe trou- 
ve la plus au S. dans le fond de fa Baye, 
Es: | 

Nous fommes mouillés à environ 
trois lieues dans l’enfoncement de la‘Baye. 

Elle 

#) Voyez l'entrée de cette baye PI, VII, fig, 2. Elle 

eft fituée à la côte de l’Eft des Iles Malouines, 

On la voyoit telle à 3 lieues de diftance, le Cap 
a O,+S. O0, & O. 85. O. le mondrain À, reftoit 

au $, O, Z O. B. à O. $, O. C. à O. # S. O. D. 
à O. NO. E, à O. F. à Nord-Oueft, Nous 

en étions alors éloignés d'environ deux lieues. 

EE à 

Cere Baye, dont ( 

h fgué DL VHL. | 

nons mile vaifeaux, 
des Iles & Ilots autant 
vents, plus en fureté 1 
marns, que dans le E 

: Dés que nous avor 
m8 Le canot & la chal 
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Elle paroit avoir au moins autant de pro- 

fondeur au delà. Dans le fond ôn voit 

des Iles & Ilots, auprès defquels le ba- 

teau de pêche ayant fondé, on a trou- 

vé 4, 5. 6. brafies & davantage, fond 

de vafe. Le Sr. Donat y a été envoyé 

auffitôt après le mouillage, & a été de 

retour fur les dix heures du foir. Il a 

rapporté que par tout il y avoit au moins 

huit à-dix brafles, & fept à huit à PEfT 

des Iles, fond de fable vafeux par] tout: 

ce qui nous affure une retraite, en cas de 

mauvais tems du /rge, qui eft depuis 

YE. N. E. à VE S.E. 

Cette Baye, dont on voit le plan & 

la figuré pl VI. peut contenir au 

moins mille vaifleaux, & dans POueft 

des Iles & Ilots autant, à l'abri de trous 

vents, plus en fureté même, difent nos 

marins, que dans le Port de Bref. 

: Dès que nous avons eu diné, on a 

mis le canot & la chaloupe à la mer, & 

nous avons defcendu au Sud de la Baye, 

Mrs. de Bougainville, de Nerville, de 
Belcourt, Lhuillier, Donat, Sirandré, & moi. 

Péndant le trajet une quantité prodigieufe 

d’une feule efpece d’oifeaux noirs & blancs 

pafloient en troupes nombreufes, à cinq 
Ee 3 ou 
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ou fix piés feulement au deflus de nos 
têtes. On en a tué quelques uns. Ceux 
qui tomboient bleffés feulement, plon- 
geoient Jorfque lon vouloit les faifir. 
Avant que d'aborder, on tira fur des 
outardes, des oyes, & des canards, qui 
ne s'envolerent pas à notre approche. Ils 
Îe promenoient auprès de nous, comme 
s'ils euflent été privés. 

Etant éloignés de la Terre, les ap- 
parences nous avoient trompés. Nous 
nous étions imaginés trouver un terrain 
fec & aride; mais, lorfque nous avons eu 
mus pied à terre, nous lavons trouvé 
tout couvert d'une herbe, ou efpece de 
foin, haut d’un pied ou d’un pied & de. 
mi, jufques fur le fommet des hauteurs 
mêmes, où nous eumes beaucoup de 
peine à grimper, par l’obftacle que ce 
foin oppoloit à notre marche. 

Nous y montames en troupes, pen- 
dant que quelques uns fe détacherent, 
pour chaffer tant fur les hauteurs que le 
dong de la côte. Nous fatiguames beau- 
coup à efcalader ces hauteurs: point de 
chemin, point de fentiers à travers cette 
herbe, qui y eft, vraifemblablement, de- 
puis que cette Terre exifte. On ee 

ans 
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dans ce foin, jufqu’au genou, & le fol, 

qui paroit d’an brun noir, eft un terreau 

de foin pourri d'année en année, qui 

fait reflort fous les piés à caufe des ra- 

cines qui sy font entrelaflées. On peut 

juger de là, s'il eft aifé d'y faire beau- 

. coup de chemin fans être fatigué. Heu- 

xeufement nous nous étions munis de 

piftolets de poches (petites bouteilles clif- 

fées d’eau de vie), & de quelques bifcuits 

de mer, qui nous furent d'une grande 

reflource; car il faifoit d’ailleurs une cha- 

leur très-vive. 

Il y a des efpeces de mottes vertes, 

élevées quelquefois de trois piés & da- 

vantagé: au deflus du fol. Jobfervai at- 

| tentivement une de ces mottes; & je re- 

connus qu'il en fuintoit une gomme ré- 

fineufe, blanche d’abord quand elle ef 

molle, de couleur d’ambre quand elle fé- 

che. J'en amañlai quelques grains, & je leur 

trouvai une odeur auffi aromatique & auf 

forte au moins, que celle de l’encens: mais 

fans pouvoir déterminer, dans le moment, 

Je rapport précis que cette gomme .a 

avec d’autre sommes ou réfines connues. 

Jen emportai environ la pefanteur d’un 

demi-gros en grains ou larmes, les unes 

| Ee 4 de 
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de la groffeur d’un pois rond, les autres: 
groffes comme des faféoles. De retour 
à bord, je la montrai à Mr. de Bougain- 
Ville. &:à nos deux Chirurgiens. : J'en 
expofai, fur la pointe d'un couteau, à la 
flamme d’une chandelle; elle brüloit.com- 
me Ja plus fine réfine, exhalant une 
odeur fuave, & laiflant après une -huile 
noirâtre, qui ne brüloit pas, & qui en 
fe réfroidifflant devenoit dure & caflante. 
J'effayai à difloudre cette huile dans l’eau 
commune, mais en vain; ce qui me fait 
penfer qu’elle feroit très propre à faire 
un excellent vernis. Le. lendemain, en 
ayant parlé à Mr. Frontgoufle, Chirur- 
gien du Sphinx, il fut à terre & ayant 
amaflé. un peu de cette gomme, à fon 
odeur .& à fa faveur, il s’imagina que 
c'étoit de la gomme ammoniac. Les 
ayant confrontées, nous y trouvaines mê- 
me faveur, même odeur; & laïffant lu- 
ne & Fautre le même réfidu après avoir 
été brûlées. Son odeur eft fi tenace aux 
doigts, que de toute la journée, & le 
Jendemain même, je ne pus m’en débar- 
rafler, quoique je me fuffe lavé les mains 
plus d’une fois, même avec de l’eau de 
mer. À l'efpri de vin cette gomme- 

réfine 
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à fomant un enfonc 
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réfine ne fe diflout qu’en partie; & le 

teint en couleur d’ambre. Ce qui refte 

devient fpongieux, & brûle comme avant 

h_ diflolution: le troifiéme réfidu ne fe 

diffout pas dans eau commune. L'eau 

forte n'y mord pas. 
Ces mottes font formées par une feule 

plante, qui poufle des tiges legeres fpon- 

gicufes, qui fe dépouillent peu à peu de 

leurs feuilles, comme le Palmier, Ces 

feuilles font découpées en trois, comme 

la figure $. À de la Planche VIT. Ja re- 

préfente dans fa grandeur naturelle. El- 

le eft grofle comme celle du pourpier, 

mais d'un beau verd, très-ferrées les 

unes auprès des autres, difpofées en rond, 

& formant un enfoncement au milieu, 

peu fenfible. Ceft une efpece d’enton- 

noir très-applati, dont tout l'intérieur {e- 
roit tapiflé de ces feuilles pofées, les unes 

auprès, & deflus les autres, en recouvre- 

ment comme celles des Artichaux. Voyez: 

en la figure B dans la même Planche. 

Du cœur au centre, & des bords dé- : 
chirés, ou égratignés feulement, de ces 

feuilles, ou lorfque la liqueur réfineufe 
abonde trop, il en fort certe gomme 

réfine, qui fe -congele à Var. I fuit, 
Ees pour 
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pour cela de couper, rafer, ou feulement 
frotter la furperficie. Il en fort alors une 
efpece de crème blanche & gluante, qui 
file entre les doigts comme de la glu, 
& sy attache fortement. Je la nome 
mois plante au vernis. 

L'intérieur de ces mottes ef formé 
en voüfe, comme foutenue par les tiges 
& les branches, dont les feuilles, qui ne 
{ont pas à l'air, font brunes & pourries. 
Quelquefois d'autres plantes pouflent dans 
l'intérieur de la voûre, fe font jour à tra- 
vers la motte, & s’élevent au deflus. 
Lorfque ces mottes ne font pas brifées, 
elles font aflez folides, non feulement 
pour porter un homme qui s’y afleoir, 
mais qui la traverfe en pofant les piés 
deflus. Cependant, d’un feul coup de pié 
un peu appuyé, on creve aifément cette 
voûte; & il eft aifé d'en arracher avac 
la main de très-gros morceaux. La ra. 
cine & les tiges rompues donnent auf 
de cette réfine blanche, qui en fort alors 
comme le fuc blanc ou lait de la plante 
nommée Tichymale. J'en parlerai encore 
dans la fuite. 

Nos chafleurs font revenus le foir 
d'outades, canards, 

far- 

chargés d’oyes, 

de mouillée 
gant pas de ure- 

qu d'aller rejoindre 1 ] 

gs-je fat une vingtà 
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Grcélles, & d'un oifeau noir & blanc, 

dont j'ai déjà parlé. Je m'étois éloigné 

des autres, & j'avois été feul à une gran- ; 
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‘de lieue le long de la côte, au deffus 

de Pendroit où le canot avoit abordé. 

Je tirai fur deux canards, à quatre ou 

cinq piés du bord. N'ayant ofé rifquer 

de me mettre À l’eau pour les prendre, je 

les y attirai imprudemment avec le bout 

du fufil La quantité du gibier me fit 

preffer de recharger, fans faire attention 

qu'il pouvoit y avoir quelques gouttes 

d'eau dans le canon. La poudre en fut 

affez mouillée pour ne plus prendre feu; 

& n'ayant pas de tire-bourre, je pris le 

parti d'aller rejoindre le canot. À peine 

eus-je fait une vingtaine de pas que je 

rencontrai un fentier dans l'herbe, très- 

battu, large de huit à neuf pouces, qui 

fe dirigeoit le long de la côte, à dix on 

douze piés du bord de la mer. J'imagi- 

nai alors que l'Ile étoit habitée, finon 

par des hommes, au moins par des ani- 

maux à quatre piés, qui fréquentoient 

ce canton-là. Mais quels animaux ? Etoient- 

ils feroces; ne létoient-ils pas? Je pou- 

vois en rencontrer quelques uns fur ma 

route. J'étois feul, avec un fufil, dont 
16 
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je ne pouvois faire ufage. J'avors. un | L 
peu d'inquiétude. Je mis la bayonnette 
au: bout du fufl, & je pourfuivis néan- 
moins ma route dans le fentier, curieux 
de- fçavoir où il aboutifloit. A deux 
cent pas ou environ de l'endroit où je 
lavois pris, 1l entroit dans un bouquet 
d’une centaine de ces glajeux dont jai 
fait mention. Je n'ofai m'y enfoncer; 
mais, en paflant auprès, je m'’arrêtai quel- 
ques munutes en y regardant attentive- 
ment, & écoutant fi je n’y entendrois 
pas remuer. Point de mouvement, point 
de bruit. Je continuai mon chemin en 
reprenant le fentier au delà, jufqu’à ce 
que j'eus rencontré le canot, qui, voyant 
que la nuit approchoit,. & que les dif- 
férentes bandes d'obfervateurs & de chaf 
feurs ne s’y. étoient pas rendus, venoit 
au devant de nous, pour nous prendre. 
Il étoit prefque plein de gibier, & nous 
fumes obligés, à caufe de la nuit, d'en 
laiffer à la mer une grande partie, que 
l'on a envoyé. chercher aujourd'hui. 

| ge 

Dès les fix heures du matin, le Sa- 
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4yo \ fond de la Baye, qui nous avoit paru 

être une grande riviere, lorfque nous 

Vavions obfervée la veille, de deflus des 

hauteurs. 8 

Mrs. de Bougainville, de Belcourt, .de 

St. Simon, L'huillier & Alexandre Guyot; 

font montés dans le canot, bien armés, 

& munis de provifions de bouche pour 

quatre ou cinq jours, avec une tente, 

pour coucher à terre. .Les Matelots -mê- 

mes étoient armés de fufils, de fabres. & 

de bayonnetes. Ils fe propofoient de vi- 

fier la partie du Nord, & de découvrir 

sil y avoit du bois: Mrs. Donat & Ar- 

couet, dans le bateau de pêche, devoient 

aller à la découverte dans la partie du 

Sud, dans l’idée que le fond de la Baye 

étoit partagé en deux iffues, qui fe per- 

doient dans les vallons. br 

Mrs. Alexandre Guyot & Arcouet re- 

vinrent à bord dès le foir même dans le 

canot, ayant laiflé Mr. Donat, avec le ba- 

teau de pêche, à Mr. de Bougainville- & 

aux autres qui l’avoient accompagné. Mr. 

Guyot apporta des outardes, trois jeunes 

“oups marins, ayant le poil d’un gris- 

brun, & cinq lionnes marines. Elles 

avoient environ fept piés de longueur, 

pue fur 
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fur trois & demi de rondeur, quoiqu’é- 
ventrées. Ces Meflieurs avoient débar- 
qué fur un Ilot, où ils en avoient trouvé 
une quantité prodigieufe, & en avoient 
tué huit ou neuf cents à coups de bi- 
tons. Il n’eft pas befoin d’autre arme pour 
cette chafle. Un bon bâton de trois ou 
trois piés & demi de lons fufhitt Un feul 
coup bien appligé fur le nez de ces ani- 
maux, les terrafle, & leur Ôte la vie fur 
le champ. 

Il n’en eft pas tout à fait de même 
des Lions marins: leur grofleur eft pro- 
digieufe. Nos Meflieurs en combattirent 
deux très-longtems, fans: pouvoir en ve. 
nir à bout avec les mêmes armes, On 
tira trois balles dans la gorge de l’un des 
deux, dans le tems qu’il ouvroit la gueule 
pour fe deffendre, & trois coups de fufil 
à bale dans le corps. Le fang ruifleloit 
des bleflures, comme le vin d'un tonneau 
percé. il fe traina néanmoins dans Peau, 
& on le perdit de vue. Un Matelot at- 
taqua l’autre, & fe battit longtems avec 
lui, à coups de bâton fur la tête, fans pou- 
voir le terrafler: ce Matelot tomba mé- 
me auprès de l'animal; mais il eut l’a- 
drefle de fe relever au moment que lé 

| lion 
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lion alloit l'engueuler. C'étoit fait de 

Phomme s'il en avoit été faifi; l'animal 
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| Pauroir emporté à l’eau, & l'y auroit dé- 

voré; car c’eft dans l’eau qu'ils emportent 

ordinairement leur proye. Celui-ci, en 

(e fauvant à la mer, faifit un Pinguin dans 

fon chemin, & l'y dévora, prelque d'un 

feul coup de dent. 

Ï y a plufieurs fortes de loups & de 

lions marins: j'en ai vû de toutes cès efpe- 

ces. Les premiers, quand ils ont toute 

leur taille, ont depuis dix jufqu'à vingt 

piés de longueur & davantage; & en cir- 

conférence, depuis huit jufqu'à quinze. 

Leur peau eft revêtue d’un poil de cou- 

leur tannée-claire, ou fauve, comme ce- 

lui de Ja biche, & court comme celui des 

vaches. La tête préfente la figure de celle 

d’un dogue, dont les babines de la ma- 

choire fupérieure feroient fendues fous le 

nez, comme celle du lion de terre, & 

ne feroient pas pendantes; & dont les 

oreilles feroient coupées rez la tête. J'en 

parlerai plus au long ci-après. ee 

L'autre efpece, moins grande, ‘préfente 
la même figure; avec un mufeau un peu 
plus rond & moins allongé. Au heu de 

pat- 
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pattes de devant, elle a deux nageoires, 
compofées d’articulations, couvertes, com- 
me d’un gand fans doigts, d’une peau ou 
membrane fort dure, de couleur gris- 
noir. À l'extérieur on ne diftingue pas 
ces articulations; il faut difléquer la.na- 
geoire pour les appercevoir. Les deux 
-piés de derriere font vifiblement articulés 
comme les doigts de la main, & d’inégale 
longueur, au nombre de cinq. Ces doigts 
font réunis par la membrane, depuis la 
premiere articulation jufqu’à la troifieme. 
La membrane alors fe fépare en décou- 
pure, pour fuivre le long de chaque doigt, 
comme celle des pattes d’un plongeon, ou 
d’une poule d'eau, & fe prolonge beau- 
coup au delà de chaque doigt. Ces piés 
fortent prefqu’'immédiatement du bas du 
corps. Ils y forment une efpece de queue 
découpée, lorfqu’ils font couchés, ou 
qu'ils ne marchent pas Chaque doigt 
eft armé d’un ongle, qui n’eft pas tren- 
chant, mais un peu faillant & noir. 

- Voyez la fig. 1. de la PL VIIL Les uns 
& les autres ont des barbes comme les 
tigres, & de grands poils droits au def: 
{us des yeux, pour former les fourcils. 
La femelle paroit avoir le cou propor- 

tlon- 
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tionnellement plus long & plus dégagé 

que le mâle; & a des mammelles. 

Ces animaux font fi gras qu’ils ont 

plufieurs pouces d’épaiffeur d’une graifle 
blanche & mollaffe entre cuir & chair. Ils 

abondéent en fang, & quand on les bleffe 
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: profondément, le fang ruiffelle de la blef- 
fure, comme du bras d’un homme gras, 

que l’on vient de faigner. 

L'animal que Mrs. Donat & le Roy 

virent à terre, lorfqu'ils y furent couper 
de l'herbe, étoit vraifemblablement un 
des Lions marins, dont je parlerai dans 
la fuite; quoiqu'ils nous ayent dit qu'il 
avoit des oreilles pendantes, & fort lon- 
gœues, à proportion telles que celles des 
Epagneuls. 

Telles eft la forme & la figure des 
Loups marins que nous ayons vüs fur 
quelques Ilots de la Baye où nous fom- 
mes mouillé. Ceux dont l'Amiral Anfon 
donne la defcriprion & la figure, font 
des Loups marins de la grande efpece. 
Il leur donne le nom de Lions marins 
mal à propos, par la raifon que je dirai 
dans la fuite de ce Journal. Voyez la 

IX. e 

Ff Tous 
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Tous ces animaux font amphibies,: 
& pañlent'aflez ordinairement la nuit & 

une partie du jour à terre. Lorfque l'on 
pénétre dans les touffes de Glajeux, où 

ils fe retirent, & où ils fe pratiquent des 

efpeces de chambres, on les y trouve pre 

que toujours endormis, couchés fur des 

feuilles féches de ces Glajeux. Quand 

ils font à la mer, ils fortent de tems en 

tems la tête & une partie du cou, au def. 

fus de la furface de l’eau, & reftent dans 

cette attitude aflez longtems, comme pous 

voir ce qui s'y pañle. Leur cri tient beau- 

coup du rugiflement du Lion: les jeunes 

femblent fifler fur un ton grave, quel- 

quefois ils bêlent comme des agneaux, 

d'autrefois comme des veaux. Les grands 

& les petits ont une démarche lourde, & 

paroiflent plûtôt fe traîner que marcher; 

mais avec aflez de célérité eu égard à 

leur mafle. Ils vivent d’herbe, de poif 

{on & d’autres animaux, quand ils en trou- 

vent à leur portée. Dans YiIlot où nos 

Meflieurs en tuerent un fi grand nombre, 

une femelle faifit un Pinguin, au moment 

que cet oifeau- poiffon tomba fous Le coup 

de fufil. La Louve marine lemporta à 

Peau & le dévora dans un clin d'œil, fi 
bien 
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bien qu'il n'en refta qu'un lambeau de 

la peau, furnageant. Mt. le Roi avoit 

apporté à bord, la veille, un de ces Pin- 
gnins, Qui aVOIt au MOINS deux piés & 

demi de hauteur. On en trouve la def- 

cription & la figure ci après. 

Ce même jour, Samedi, pendant que 
quelques uns étoient à la chaffe, Mr. Du- 

clos notre Capitaine & Mr. Chênard de 

la Gyraudais monterent fur le fommet 
d’une efpece de Montagne au Sud, qui 
reftoit au S. 2 ©. du compas de notre 
Navire, planterent, tout au haut, entre 
deux rochers, une croix de bois d’envi- 
ron trois piés de hauteur: & donnerent 
à cette hauteur le nom de Montagne de la 
Croix. 

Ê 

Lé Dimanche matin, Île tems étans 
aflez beau & joli frais, on a envoyé la 
chaloupe à terre faire de eau & du foin, 
très-commodément à la côte du Sud au 
S. S. O. du Navire, à un petit Priac 
(petite apparence de fontaine) Eux & 
nos chafieurs font revenus à bord avec 
uné quantité de gibier des efpeces ci- 
devant nommées. 

Ff 2 Sur 
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Sur le midi, Mr. de Bougainville & 
ceux qui l’avoient accompagné, font re- 
venus, bien mortifiés de n'avoir pas trou- 
vé de bois, & après avoir mis le feu à 
Vherbe d’une Ile, que l’on a nommé de- 
puis le brûlée, & à une pointe de’ la 

terre-ferme. fÎls ont apporté dix jeunes 
Pinguins. Mr. Duclos a apporté un gros 
morceau de bois, qu'il a trouvé fur le 

rivage. 

Ce morceau de bois a reveillé l’efpé- 
rance que l’on avoit d'en twouver dans 
l'Ile, Différens Journaux, entre autres 

ceux. de Wood-Rogers, parlent des Iles 

. Malouïnes, comme d’un Pays qu'ils ont 

vû, formé de hauteurs & de collines 

couvertes de bois. N'en ayant apperçu 

en aucun endroit jufqu'ici, nous avons 

lieu de penfer qu’ils n’ont vü ce terrein. 
que de loin, & qu'ils out été, comme 

nous, trompés pas les apparences. Ce- 

pendant ce bois trouvé fur le rivage fe 

roit croire qu'il yen a fur quelques côtes 

de ces Iles. Car d’où ce bois y auroit-il 

été apporté? Nous fufpendrons cependant 
notre jugement jufques à ce que nous 
ayons une connoïflance plus étendue de 
ces Iles, 

On 
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. On avoit d’abord nommé Plle aux 

Pinguins, cette Ile à laquelle Mr. de Bou- 

gainville avoit mis le feu, parce qu'ils 

avoient trouvé, fur cette Ile, une grande 
quantité de ces animaux. En effet, il y 

en avoit un fi grand nombre, que plus 

de deux cents ont péri dans le feu que 

Jon y avoit mis. Il y en eft refté en- 

core une quantité prodigieufe; & nous 

en avons trouvé à chaque pas que nous 

y faifions. Le feu mis à cette Ile, qui a 

près d’une bonne lieue de longueur, fur 

une demie de largeur, eft, l’on peut dire, 

fans conféquence; parce qu'il ne peut 

pas s'étendre au delà: mais en eft-il de 
même de celui que l’on a mis à la Terre- 

ferme? Mr. de Bougainville a cru bien 

faire, pour confumer ce foin inutile 
dans l'idée que ce feroit autant de 

fait, quand on voudroit défricher ces ter- 

tes. Je repréfentai que tout le pays étant 

couvert de foin femblable, le feu gagne- 

roit de proche en proche, peut-être mê- 

me toute la furface de la terre ferme, 

s'il n’étoit pas arrêté par quelques rivie- 

res; que d’ailleurs ce feu détruiroit tout 

le gibier. On n’a pas eu d’égard à mes 

répréfentations; & dès le foi -même on 

: F£3 a en- 
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a encore mis le feu en plufieurs endroits 
dela terre-ferme. 
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Ce matin 6 Fevrier, Mr. de Bougain- 
ville a pris le parti de pourfuivre la dé- 
couverte de cette Ile, pour voir fi l’on 
y trouveroit du bois, comme 1l eft dit 
dans le Journal d’un Capitaine Malouin, 
qu'il en avoit vüû à l'Eft de cette Ile, 
Après avoir mis notre bateau & notre 
chaloupe à la mer, le vent de FO. 
S. O. seft élevé fi grand frais, que 
l'on s’eft déterminé à retarder cette opé- 
ation; d'autant plus que Mr. de la Gy- 

 raudais a propofé d'envoyer Mr. de St. 
Simon avec trois ou quatre autres Off- 
ciers de fon bord, à la découverte par 
terre: ce qui a été agréé. 

Mr. de St. Simon, Lieutenant d’Infan- 
terie, qui a vêcu plufieurs années avec 
les Sauvages du Canada, homme jeune, 
robufte, entreprenant, & tel qu'il le faut 
pour une expédition de cette efpece, eft 
parti le foir même avec les Srs. Donat, 
Officiers du Sphinx & deux Matelots, 
ES vifiter la partie du N. N. ©. de 
l'Ile. | 

La 

eigponé du rivag 
Nr ue racine aflez | 

Pl] avoit trour 
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La chaloupe du Sphinx ayant auffi 

été à terre, a trouvé fur le rivage une 

branche d'arbre féche, de quinze ou fei- 

ze piés de longueur; ce qui a confirmé 

Vefpérance d’en trouver fur FIle. 

A cinq heures après-midi, il s’eft éle- 
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vé un vent très-violent. Notre ancre a 

démarché, pour avoir tombé fur le jouel. 

On a laïflé tomber une feconde ancre, 

auffitôt que l’on s’en eft apperçu, & l’on 

a fair tête. Le foir grand calme. 

Ce Mardi matin, le tems s'étant paré 

(devenu beau) on a relevé l'ancre, que 

lon avoit laiflé tomber la veille. On a 

‘envoyé faire du left & de l'eau, & les 

chafleurs font revenus fur le midi, char- 

gés de gibier. Mr. de la Gyraudais eft 

venu dîner à bord de Aigle, & un Ma- 

telot a apporté du rivage de la côte du 

Nord, une racine aflez confidérable, fé- 

che, qu'il y avoit trouvée. Elle paroît 

être d’une efpece de Cédre. 

_ Sur tous ces indices de. bois, on a 
décidé que l'on feroit une perquifition 

de la côte du Sud-Oueft. Pour cet effet 

Mr. de Bougainville, Mr. de Belcourt, & 
DR RSA ls 
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le Sr. Donat la Garde, Lieutenant de 
notre bord, font partis dans le bateau. 
Is ont pris des munitions de bouche 
pour trois femaines, & tous bien armés, 
ont pris la route du Sud-Eft. 

Le tems étant très-beau, on a levé 
Vancre fur le midi, pour entrer plus 
avant dans la Baye. Un quart d'heure 
après, la petite brife du large a manqué; 
cæ qui nous a obligé de remouiller par 
onze brafles, fond” de fable & coquilla: 
ges pourris. La Montagne de la Croix 
au Sud & S. :S. E. Tllot de l'entrée 
de la Baye à l'E £ N. E. & à l'Eft; l'Ile 
longue ou Panatiie du fond de la “Baye 
à PO. fon milieu & le ibout du Sud à 
©. #S. ©. le bout du Nord, O. £ N. 
©. 3 deg. Oueft; & l'Ile ronde à à Oueft; 
le bout de l'Oueft de la batture de pier- 
re au N. ©. 3 re Oueft. 

Les fils de Mr. Duclos Guyot, notre 
Capitaine, s'étant avifés de tendre quel- 
ques hameçons fur le derriere du Navi- 
re, par les fenêtres de la chambre, ils 
ont pris une grande quantité de poiffons, 
dun goût très- délicat, mais de la lon- 
gueur de huit à neuf pouces feulement. 
& SL I Is 
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L Jls ont les yeux rouges, les ouïes bor- 

dées d’une couleur dorée, & toutes les 

À magcoires de même couleur; leur peau 

life comme celle de la tanche. J'en 

ignore le nom. 
(] 

; PE 

Ce matin, Jeudi neuf, à quatre heu- 

L res, le vent foufflant de la partie du Nord, 

nous avons appareillé pour nous enfon- 

ul cer davantage dans la Baye. Etant à la 

| voile, le vent a pañlé au Nord-Ouefi; 

L ce qui nous a contraint de faire plufieurs 
Lords en fondant; & nous avons toujours 

_ trouvé depuis douze jufqu’à quinze braf- 

| fes, fond de fable vafeux. Sur les huit 
heures, voyant que le vent pañloit à l’'Oueft 
orand frais, on a mouillé par quinze 

brafles, fond de vafe verte coulante; & 

nous avons amené vergues & mâts de hune. 

Le relévement fait, l’Ilot du Sud, à len- 
trée de la Baye, nous reftoit à l’Eft cinq 
degrés Nord; la pointe du Nord à l'en- 
trée de la Baye, à l'E. N. E. la pointe 
de l'Ile du fond de la Baye la plus au N. 
O. à ©. 5 deg. S. la pointe la plus au S. 
©. au S. O. ? O. l'Ilot rond à ©. la Mon- 
tagne de la Croix au S.S. E, 

F£f $ 10. 
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10. 

Continuation du vent du N. au N. Où 
grand frais, le tems brumeux, & à grains 
avec pluye & grêle. On a cependant ens 

voyé notre chaloupe à la Prefqu’Ile du 
NN. de nous, reconnoître fi d’on pou- 
voit y mettre nos beftiaux. On y a tué 
beaucoup de Gibier. Fy vis beaucoup 
de Loups marins de la petite efpece, à 

poil ras & brun foncé. Ils avoient cinq 
ongles aux nageoires de devant, qui leur 
fervent de piés;s mais fans doigts difüinds, 
De retour, on projetta d'envoyer les bef- 
taux à terre, tant pour leur fanté, extrè- 
mement affoiblie par les mouvemens du 
Navire, que pour n’être pas contraints d’oc- 
cuper tous les jours un canot & des hom- 
‘mes à aller leur chercher du foin. 

TI. 

On n’a pu exécuter le projet, parce 
que le vent a foufflé trop violemment de : 
YO. S. ©. toute la journée. A fix heures 
du foir, le canot du Sphinx eft venu à no- 
tre bord, nous donner avis que leur cha- 
loupe vient de ramenner à leur bord Mr. 
de St. Simon & ceux qui Pavoient accom- 
pagné dans fa caravanne. Ils nous ont 
dit enfuite eux-mêmes, qu'ils étolent 
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de retour depuis trois jours, fur le rivage, 

vis à vis de nous; qu'ils avoient tiré bien 

des coups de fufil, pour fe faire enten- 

dre. Nous n’en avions entendu aucun; 

ou nous les avions pris pour des coups 

tirés par .nos Chafleurs, qui revenoient 

quelquefois aflez tard; mais toujours char- 

gés d'autant d’outardes, farcelles, ca- 

nards, bécaflines, courlis &c. qu'ils en 

pouvoient porter. 
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Ces Mrs. du Sphinx ont ajouté que 

les arbres prétendus, que nous avions cru 

voir fur un Ilot près de la pointe du ras, 

quand nous paflames auprès, n’étoient 

qu'une herbe de la nature des Joncs à 
feuilles plattes, que nos marins connoif 
fent {ous le nom de Glajeux, (peut-être 
veulent-ils dire Glajeuls,) que l'amas de 
mottes par les racines, fervent de repaire 
aux loups marins, dont ils en avoient tué 
trois entre autres, gros & grands comme 
notre canot. Ils avoient tué auffi une efpece 
dechien fauvage, qui reffemble beaucoup à 
un Renard de la grande efpece; quelques 
uns le prenoit pour un loup-cervier gris. 
Mr. Martin, Lieutenant du Sphinx, en avoit 
tué deux le même jour. 

Ces 
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Ces Mrs. n’ont trouvé aucun arbre, & 
ils ont découvert une grande & belle Baye, 
à la diftance de quelques lieues de celle 
où nous avons mouillé. 

Dimanche 12. 
Sur les cinq heures du matin j'ai dit 

la Mefle, pour expédier la chaloupe à fai- 
re du foin. Monfieur L’huillier a été, avec 
le canot, lever le plan de la Baye de no- 
tre mouillage, & plufieurs font partis avec 

. lui pour aller chafler. 

Le vent étant à ©. S. ©. beau tems, 
la chaloupe du Sphinx eft partie le Lundi 

13. 

avec trois hommes, pour aller faire 
de l'huile du lard des loups marins que 
l'on avoit tué quelques jours auparavant 
fur un Ilott On pourroit aufli nommer 
ces animaux, Cochons de mer: car, outre 
qu'ils ont entre cuir & chair un lard ou 
graifle de plufieurs pouces d’épaifleur, 
ils grognent fouvent comme les cochons, 
& fe vautrent comme eux dans la boue 
& la fange, où j'en ai vû une vingtaine 
de couchés, furtout de l’efpece que l’Au- 
teur du voyage de l'Amiral Anfon nom- 
me lions. 

No- 

out, depuis la vei 
ik du Sud de la te 
“ut h Baye, On à 
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Notre petit canct fut en même tems 

expédié pour aller fur une autre Ile voi- 

fine, chercher des Pinguins, qui y abon- 

dent, comme des fourmis dans une four- 

miliere. Il revint quelques heures après 

je dl avec cent foixante de ces oifeaux fans 

S, pour aller fx 
s oups marins q 
S jours auparivi 
roit auf nom 

‘af aîles, des eftomacs defquels nous avons 

fait une falaifon. A fept heures du ma- 

& tin, nous avons eu connoiflance de notre 

. bateau de pêche, à la pointe du Sud de 

l'entrée de la Baye. On a auflitôt viré 

notre pavillon, & le Sphinx en a fait de 

mème. 

A midi, la chaloupe du Sphinx a ra- 

mené à notre bord le Sr. Donat la Gar- 

de, avec le domeftique de Mr. de Bou- 

gainville, que nous penfions être dans 

dans le bateau de pêche, dans lequel ils 

éroient partis. Le Sr. Donat nous a dit 

que Mr. de Bougainviile & Mr. de Bel- 

cour étoient, depuis la veille après midi,” 

fur la côté du Sud de la terre ferme, qui 

environne la Baye. On a auflirôt expé- 

dié notre grand canot, dans lequel Mr. 

de Nerville, Mr. L’huillier & moi, fom- 
mes embarqués pour aller les chercher. 

Nous les y avons trouvés extrêmement 

fatigués & haraflés de la Caravanne 
| Fi... 
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qu'ils venoient de faire à pié dans un 
pays où 1l nÿ a pas de chemin fravé, 
Nous les avons ramenés à bord ainfi 
qu’un Matelot, qui les avoit accompa- 
gnés. Comme ils avoient grand faim, 
ils ont, pour ainfi dire, dévoré le dîner 
qu’on leur avoit apprèté, fans qu'il aît 
porté préjudice au fouper, qui a fuivi 
de près. 
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Ils nous ont dit avoir parcouru la 
côte du Sud-Eft, jufques à une Baye 
aufh belle que celle où nous fommes 
mouillés, diftante par mer d'environ huit 
lieues, & d'environ quatre lieues de che- 
min par terre. Là, difent-ils, ils ont 

laiflé le bateau, & ont été par terre juf- 
qu'au Sud-Oueft de File, & ils ont 
même vû h côte courir FO. N. O. Ce 
qui neft pes vraifembable. Car 1l ya 
grande apparence qué nous fommes à la 
pointe de l'Eft de l'ile, pointe dont les 
Navigateurs ont parlé dans leurs Journaux; 
mais qui nous ont trompés fans doute 
en fe trompant eux-mêmes, quand ils 
nous difent y avoir vû fur pié de grands 
& beaux arbres, dans de très-belles col- 
lines. Mr. de Bougainville nous a dit avoir 

trouvé dans la Baye où ils ont ss 
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re, dont un gros prefque comme une 

barrique de vin. N’en ayant point vü 
fur pié dans tout le terrein qu'ils ont par- 

couru, il eft à croire que ces arbres y 

ont été amenés de la Terre de Feu ou des 

environs, par les vagues & les courans, 
qui portent fur l'Eft, le vent foufflant d’ail- 

leurs lé plus communément de S. O. & 

de l'O. Mr. de Belcourt, le Domeftique 

de Mr. de Bougainville & un Matelor, 
ont été, pour ainfi dire, attaqués par un 
de cette efpece de chien fauvage dont j'ai 
parlé ci-devant. C'eft, peut-être, le feul 
animal féroce, & a quatre piés, qui foit 
dans les Iles Malouïnes: peut-être aufli cet 
animal n’eft-il pas féroce, & ne venoit-1l 

fe préfenter & s'approcher d’eux que par- 

ce qu'il n’avoit jamais vü d'hommes. Les 
oifeaux ne nous fuyoient pas; ils appro- 
choient de nous comme s'ils avoient été 
familiers & privés. Nous n'avons enco- 
re vü des reptiles d'aucune efpece, ni au- 
cune bête venimeufe. 

Mardi 14. ee 
Ce matin, le calme étant très-grand, 

nous avons allongé environ trois-cents 
brafles de rouë, avec notre ancre à jet, 

pour 
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pour nous Au//er dans le fond de la Baye. 
On a auflitôt viré fur notre cable, & le- 
vé notre ancre; mais le vent s'étant éle. 
vé, & paflé au N. N. O. grand frais, 
on a été contraint de mouiller dans l’en- 
droit où nous nous trouvions. La bru. 
me & enfuite la pluye, avec un vent très- 

violent, s'étant fait fentir, on a laïflé tom- 
ber une feconde ancre fous barbe. Sur 
les fept heures du foir il a calmé. On 
a levé la feconde ancre. 

: 
Toute la nuit a été pluvieufe, accom- 

pagnée d’un orage très-vif. A onze 
heures & demie du foir, le tonnerre eft 
tombé à deux ercablures de nous, & a 
renverfé le Sr. Guyot notre fecond Capi- 
taine, qui commandoit le quart. Ilen a 
été quitte pour la peur. 

Le matin, notre chaloupe ayant été 
porter des vivres à ceux qui lavoient le 
linge du Navire, elle n’a pu revenir à 
bord, à caufe du vent contraire, qui fouf- 
floit avec violence du S. $. ©. 

16, 

Vers les fix heures du matin, le vent 
eft tombé & le tems eft devenu brumeux. 

| Hell 
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Quélqnes grains ont fuccédé, accompa- 
gnés de pluye & de grêle. Le bateau 

de pêche eft néantmoins parti pour aller 
chercher du foin. La chaloupe eft reve. 
nue fur les neuf heures, & le bateau à 
trois heures après-midi. 

17. 
Le Vendredi 17, le vent étant au Sud- 

Sud-Eft bon frais, à cinq heures du ma- 
tin, Mrs. de Bougainville, de Nerville, 
de Belcourt, Donat, de la Garde & moi, 
nous fommes embarqués dans le grand 
canot, avec une tente & nos lits, pour 
nous établir à terre, & camper dans 
une colline, prefqu’au fond de la Baye, 

Dès après notre débarquement, nous 
avons travaillé à drefler notre tente dans 
l'endroit qui nous a paru le plus com. 
mode, à une bonne portée de fufil de la 
mer. La Colline court de l’Eft à lPOueft. 
L'endroit ou nous nous fommes établis 
eft expofé au Nord, qui fait le Sud du 
pays, rélativement à l'Equateur. Au def- 
fous, & à une petite portée de piftolet 
de la tente, coule un petit ruifleau d’eau 
douce, très-bonne à boire. En face de 
Ja tente eft un côteau femblable à celui 
fur la pente duquel la tente eft dreflée. 

A quel- 
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A quelques pas de là on a creuié un trou 

en terre, pour y faire la cuifine; & l’on 

s'y fert de bruyere, n’y ayant pas d'autres 

bois. On eflaya aufli ces grofles mottes 

vertes de Gommier réfineux, dont jai 

parlé. Elles font tès-bonnes pour en- 
tretenir le feu, & le conferver; mais ver- 

tes, elles ne font pas propres à brûler 

pour faire cuire quelque chofe que ce foir. 

Voyant l'embarras où nous. moettoit 

le défaut de bois dans un pays où nous 

nous propofions d'établir une Colon; 

je cherchai les moyens d'y fuppléer, au 

moins jufques à ce que le Gouvernement 

ait pris des arrangemens pour envoyer 

dans ce Pays-ci des Flutes & des Goëler- 

tes, qui y demeureroient, & qui feroient 

des voyages aux Terres de Feu pour en : 

apporter le bois néceflaire, tant pour le 
chaufage que pour la conftruttion & la 
charpente. J'imaginai que nous pour- 
rions trouver du charbon de terre, ou 

du moins de la tourbe. Je me munis 
en conféquence d’une pioche, & je me 
mis en chemin pour en chercher. Ayant 
obfervé que les bords du ruiffeau étoient 
aflez marêcageux, jé penfai que le pays 
n'ayant jamais été cultivé, l’herbe qui y 

vége- 
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yégete, devoir, par fucceflion de tems, 
avoir formé’ une mafle de terre, mêlée 
de racines & de feuilles pourries, qui 
donneroit précifément la tourbe que je 
cherchois. Je donnai donc quelques coups 
de pioche, & je découvris en effet une. 
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tourbe, mais une tourbe rougeâtre, qui 
n'étoit pas au point de maturité requife 

Etant monté une 

bêchai & y ayant trouvé de la tourbe 
telle que je la defirois, j'en enlevai deux 
ou trois briques, que je portai à Mr. de 
Bougainville, pour lui faire part de cette 
découverte. La crainte que ce ne fut 
pas de la véritable tourbe, lui fit dire 
qu'il ne la croyoit pas telle. On la mon- 
tra à tous ceux qui étoient defcendus à 

terre avec nous, & ceux qui la connoif- 
foient furent de mon fentiment. Mr. de 
Bougainville toujours en fufpens, defirant 

que cette tourbe fût bonne, craignant 
qu'elle ne le fût pas, prit le parti d'en 
faire un eflai (On en leva quelques 
douzaines de briques, que l'on arrangea 
autour du feu. L'impatience en fit jet- 
rer quelques unes dans le feu-même, & 

& l’on vit avec une grande fatisfaétion, 
que, g 2 
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que, l'humidité de cette tourbe étant 
évaporée, elle brûloit ainfi que la meil- 

leure tourbe de France & des autres 

pays. On mit alors trois ou quatre Ma- 

telots à en couper & à les arranger felon 

lufage, pour les faire fécher, & les ren- 

dre propres à ce que l'on fe propofoit 

d’en faire. 

Lorfque l’on en eût arrangé quelques 

ts, le Sr. Donat fe rappella avoir vû 

le long de la côte, avec Mr. L’huillier, 

une terre noire filamenteufe, & aflez 16. 

che, qui pourroit fervir au même ufage. 

Mais ayant oublié l'endroit, Mrs. de Bou- 

gainville, de Nerville, L’huillier & moi, 

le cherchames en vain ce jour-là. 

Pendant que nous travaillions ainfi à 

faire notre établifiement, on prenoit à 

bord les moyens de s'enfoncer plus avant 
dans la Baye, tant pour être plus à por- 

tée de nous, que pour mettre nos Fré- 

gates plus en fureté. 

Auffitôt après notre départ on gwinda 

“notre petit mâts de hune. Lorfque lon 

‘“étoit fur le point de mettre en chef, le 

piton ou émerillon de la poulie de gw#- 

dereffe cafla & accrocha le Maître Calfat 
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fous le menton, & lui fit une eftafilade 

confidérable. La vergue de mifenne 

hauflée, on leva l’ancre, on fila la £owe, 

qui étoit fur l'ancre à jet, & l’on appa- 

reilla fous le petit hunier, le perroquet 

de fougue & l’artimon. Le Sphinx en 

fit de même, & l’une & l’autre Frégare 

vinrent mouiller ez dedans de lIle aux 

Pinguins, ou Ile brûlée, & du goulet 

paï lequel il faut pañler pour entrer dans 

l'anfe, fur le bord de laquelle nous 

nous fommes établis. Près du mouilla- 

ge eft un petit Ilot, auquel on a donné 

depuis le nom d’Ile aux Tonneliers; par- 

ce que les nôtres s'y font établis pour 

raccommoder les tonneaux des Navires. 

IS. 

Le Samedi 17 au matin, on a embar- 
qué dans la chaloupe, les deux famil- 
les Acadiennes que nous avons amenées 
pour les établir dans cette Ile, afin de 
la peupler. Elles ont débarqué fur les 
neuf heures du matin, avec toutes leurs 
hardes, meubles & uftenciles néceflaires; 
des vivres & des tentes canonieres, pour 
loger ceux des équipages qui devoient 
refter à terre, afin de travailler à l’éta- 
bliflement, | 3 

Gg 3 … Mar- 
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Marques du nouveau mouillage. 
La pointe du Nord de Plle brülée, 

qui nous. cache l’entrée de la Baye, à 
Eft-Nord-Eft 3 degrés Nord. Le mi- 
heu de l'Ile ronde au N. E. 3 deg. Eft. 
La pointe de lEft de lIlot de notre tra- 
vers, N. N. E. $ deg. Eft Le Morne 
ou montagne la plus haute dans le fond 
de la Baye, au Sud-Oueft $ d. Oueft. 

Le Sphinx eft mouillé plus à l’entrée 
que nous, environ d'une encablure & de- 
mie. On a affourché Sud-Sud-Eft & 
Nord - Nord - Oueft, amené le mât de hu- 
ne & vergue de mifenne. | 
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Nous avions jufques là couché huit 
dans la même Tente, fçavoir Mrs. de 
Bougainville, de Nerville, de Belcourt, 
L'huilier, Donat & moi avec les deux 
domeftiques de Mrs. de Bougainville & 
de Nerville. 
matelats fur du foin & de la bruyere, pour 
nous garantir de l'humidité. Quoique 
nous ÿ fufions très ferrés, & prefque les 
uns fur les autres, nous y avons couché 
onze la nuit du 18 au 19. Mr. de St. St- 
mon, Lieutenant d'Infanterie, Mr. Bâlé 
fecond Chirurgien, & un Pilotin étant ve- 

nus 

Nous avions étendu nos 
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nus augmenter notre bande, & n'ayant 

pas encore de tente pour oîter, 

Dimanche 19. 

On a debarqué beaucoup de vivres & 

& chacun s'eft logé com- 

me ila pû. Nous avons cependant cou- 

ché douze dans note tente, la nuit du 

Dimanche au Lundi 

20. | 

Nous voyant fi ferrés, que l’on étoit 

tous côtes à côtes, on a pris le parti de 

drefler de nouvelles tentes & de fe parta- 

ger. Je fuis demeuré feul avec Meflieurs 

de Bougainville & de Nerville. 

Pendant que quelques-uns étoient oc- 

cupés À monter les tentes, d’autres ont été 

à la chañle, & font tous revenus furchar- 

_gés des efpeces de Gibier dont j'ai parlé. 

En chaflant, Mr. de Bougainville s'étant 

un peu éloigné, a découvert une autre 

anfe, formée par la même Baye, à près 

de trois quarts de lieue du lieu de l’habi- 

tation. Il y a trouvé tout le long du 

Plain (rivage) une terre feuilletée, d’un 

brun prefque noirâtre, fans -doute celle 
que Mrs. L’huillier & Donat avoient vûe 

quelques jours auparavant. Mr. de Bou- 

Gg 4 gaini- 
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gainville en a apporté un morceau; & 
me l'ayant montrée, je lai déclarée ex. 
cellente pour le même ufage que la tour- 
be. L'épreuve en a été faite; elle a réuffi 
parfaitement. Tous ceux qui fe propo- 
fent de demeurer dans ces Iles pour y 
commencer l’établiffement de la nouvelle 
Colonie, en ont treflailli de joye, avec 
d'autant plus de raifon que cette tour- 
be eft dès ce moment féche & prête à 
brûler, & qu'étant extrêmement abon. 
dante, fuivant le rapport de Mr. de Bou: 
gainville, on peut tous les jours en char: 
ger des canots, & l’amener à l’habitation, 

Je me fuis promené l’après-midi, le 
long de la côte, & j'ai amañlé divers co- 
quillages, Lepas, Limas, Moules Magella- 
nes & Brigaux, dans des racines de Goë- 
mon, nommé Paudreu par nos marins, 
que la mer avoit détaché de fon fond, 
& jetté nouvellement fur le rivage. 

* On a débarqué aujourd’hui les che- 
Vaux, les veaux & vaches, moutons & 
cochons, que nous avons pris à Monte- 
video. Ils étoient tous fi fatigués & ma- 
lades qu'une jument & fon poulain font 
morts fur le rivage, peu d’heures après 
avoir été mis à terre. | 

21 

| ele, À makdes, is eull 
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2f. 

On craignoit beaucoup de ne pouvoir 
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fauver un feul des chevaux, des vaches 
& des moutons, vû Pétat miférable & 
malade dans lequel on les avoit débar- 
qués. Les uns & les autres nous paraif: 

On 

rivage, & on traina à l'herbe qui n’en 
étoit pas éloignée, ceux qui né pou- 
voient fe foutenir fur leurs piés. Ce ma- 
tin, ayant été voir s'ils étoient morts 
ou vifs, ceux que l’on a envoyés n’ont 
pas été peu furpris de ne trouver au- 
cuns chevaux ni moutons, & les vaches 
avec leurs veaux difperfés dans la campa- 
gne. On n'avoit pu imaginer qu'étant, la 
veille, fi malades, ils euflent pris, dans 
une nuit, aflez de forces pour courir 
Jes champs; & l’on craignoit que des 
Loups marins on quelques bêtes féroces 
À nous inconnues ne les eûflent dévorés; 
mais les cadavres de Ja jument & de fon 
poulain, quie l’on voyoit encore fur le 
rivage, difliperent cette crainte. 

Dès le Dimanche après-midi, on cher- 
cha un lieu propre à bâtir le logement 
de ceux qui doivent demeurer dans cette 

Gg $ lle 
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Ile. On jugea que le même côteau, où ; 

les tentes étoient dreflées, feroit très- 

convenable. Mr. L'huillier, Ingénieur- 

Géographe du Roi, traça les fondemens 
fuivant le plan qu'il en avoit préfenté à 

Mrs. de Bougainville & de Nerville. Dès 

le Lundi matin, tous ceux qui fe trou- 

voient à terre prirent la pioche ou la bé- 

che pour en creufer les fondemens. 

J'avois vû le premier plans & fur 

mes repréfentations on avoit fait plufieurs 

changemens: je crus donc pouvoir, avec 

la même liberté, dire mon avis fur le 

choix de l'emplacement. Je repréfentai 

que dans les grandes pluyes, & les fon- 
tes de neige, l’eau qui defcendroit abon- 
damment du côteau, inonderoit le loge- 
ment, & pourroit peut-être le renverfer, 
finon tout d’un coup, du moins à la 

longue, après avoir miné les fondemens. 

La pente eft en effet un peu roide dans 

cer endroit. Mr. L'huillier propofa con- 

tre cet inconvénient d'ouvrir une tranchée 

au deflus, pour recevoir les eaux & les 

détourner; mais ce moyen ne me parut 

pas futifant,. la tranchée n'étoit pas Ca- 

pable d'arrêter l'impetuofté d'un tor- 
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né, en fe filtrant peu à peu à travers 

les terres, auroit porté dans les apparte: 
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| nent une humidité très-pernicieufe à la 

fanté de ceux qui les auroient habités, 

aux vivres & aux meubles. On parut 

d'abord ne pas fe rendre à mon avis. 

Mr. L'huillier défendit le fien;s & avoit 

déjà fait déblayer quelques terres, dans 

Vendroit auquel il avoit donné la préfé- 

rénce. Mais, toutes reflexions faites, 1l s’eft 

déterminé pour un autre lieu, à une 

bonne portée de fufil, fitué fur le même 

côteau, mais dont la pente eft très-dou- 

cé. Dès le moment même, on a mis des 

ouvriers pour creufer les fondemens. On 

a employé pour cela les Matelots des 

deux Frégates; Mr. de Bougainville paye- 
ra leurs journées de travail, indépendam- 

ment de leurs appointemens de Ma- 
telots. 

Le Mecredi 22, il ne reftoit que dix 
hommes à bord de l’Aigle; tous les au- 
tres étoient occupés au bâument. 

Le 23. On a débarqué les vivres & 
les uftenciles qu'on nous amenoit du 
bord. Quelques uns s’occupoient à la 
chafle, qui fournifloit fufifament pour la 
nourriture des deux Equipages. . 

Mr. 
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Mr. de St. Simon, l’un des plus em:. 
ployés à cet exercice, ayant rencontré, 

près de l’anfe à la tourbe, un Loup 

matin d’une grandeur telle que nous n'en 

avions pas encore vûs, a eu le bonheur 

d'adrefler bien fon coup & l’a tué. À 

fon retour, il nous a raconté, en foupant, 

ce qu'il a fait, & nous a dit que ce Loup 

marin étoit fi gros & fi long, qu'il ne 

pourroit entrer dans notre Chaloupe. Tous 

ont penfé qu'il y avoit de l’exagération 

dans fon récit. Mais, fur le détail quil 

nous a donné de fa figure, j'ai com- 

mencé à croire que ce Loup marin pour- 

roit bien être un de: l’éfpece de ceux 
dont il eft parlé fous le nom de Zaons 
marins, dans la Rélation du Voyage de 

J'Amiral Anfon. | | 
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rare | 
Dans cette idée, & curieux de véri- 

fier la chofe, je me fuis déterminé à 

aller avec Mr. de St. Simon & deux 

autres fur le lieu même, aujourd’hui 

Vendredi 24. 

Arrivés à plus de cinq cents toifes de 

diffance de cet animal, il nous paroifloit 

comme une petite monticule, fur le ter- 

rein plat où il étoit étendu. Mr. de St. 
Simon 
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Simon aida à tromper nos yeux, en nous 

montrant cette prétendue monticule, & 

nous difant que l’animal gifloit mort au- 

près. Nous n'y reconnumes donc le 

Loup marin que lorfque nous fumes à 

portée de le voir diftinétement. On le 

mefura, & nous lui trouvames dix-neuf 

pieds & quelques pouces de longueur. 

Pour la grofleur, nous ne pumes en pren- 

dre la mefure alors, n'ayant pu le lever 

ni le tourner, pour pañler une corde au- 
tour de lui. 
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Après lavoir bien examiné, Mr. de 

St. Simon nous mena à trente pas de là, 

fur le bord d’une autre anfe, où il y 

avoit beaucoup de Glajeux. En y en- 

tant il tira un Loup marin, gros feule- 

ment comme un veau très-fort, & le 

tua. Nous entendimes auflitôt, de tous 

côtés dans ces Glajeux, grogner comme 
des cochons, mugir comme des taureaux; 

rugir comme des lions, & fouffier en- 

fuite comme les plus gros tuyaux de bois 

d’un buffet d'Orgues. Nous ne laiffa- 
mes pas que d’en être un peu frappés. 
Mais, étant prévenus que ces cris diffé 
rens étoient ceux de ces animaux, & 
que l'on peut en approcher fans rifque; 

pour- 
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pourvü que l’on en refte éloigné d’envi: … 
ron leur longueur, nous pénétrames dans 

ces Glajeux. Mr. de St. Simon tra {ur 
Je Loup marin, qui fe trouva le plus à fa 
portée. Le coup porta un pouce au def- 
fus de l'oeil, & animal tomba fous le 
coup, & mourut un moment après. Il 
{ortoit de la bleflure un jet de fang, qui 
failloit aumoins d’un demi-pié. Il en for- 
tit plus de trente pintes en près d'un de- 
mi-quart d'heure: c’étoit un ruifieau. 

Une trentaine de ces gros Loups ma- 
rins étoient couchés deux, quelquefois 
trois dans le même trou, ou creux plein 
de bouc & de fange, où ils fe vautrent 
commme des cochons. Mir. de St. Si. 
mon choilit ceux qui éroient couchés à 
fec, afin d'avoir plus de facilité à les en 
retirer, après qu'ils feroient morts, moins 
de peine à les écorcher, & à en urer la 
craifle ou le lard, pour en faire de l’hnile. 
l'en tua onze fucceflivement. Deux feu- 
lement bleffés, un peu plus gros que les 
autres, quoiqu'ils eufleat déjà répandu au 
moins vingt pintes de fang, eurent en- 

core aflez de forces pour {ortir de leurs 
où nous 

Les autres 
qui 

creux, & fe fauverent à la mer, 
les perdimes biemiôt de vüe. 
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qui n’étoient pas bleffés, demeurerent tran- 

quilles dans leurs trous, fans marquer au- 

cune crainte ni fureur. Un de ceux qui 

avoient été bleffés mortellement fut le feul 

qui en luttant contre la mort, s'en pre- 

noit aux mottes de Glajeux, dont il étroit 
environné, & dans fa rage, les arrachoit 

à belles dents, & les difperfoit autour 

de lui; mais il ne mugifloit ni ne faifoit 
aucun Cfl. | 

Un Acadien, qui nous y avoit accom- 
pagné, écorcha le jeune Loup - marin, 

tué le premier, ainfi que deux autres pe- 

tits que l'on avoit tué après les gros. 

Ceux-ci font de l'efpece de celui que nous 

avions pris pour une monticule. Ce font 

précifément ces animaux monftrueux, dont 

l'Auteur du Voyage de F'Amiral Anfon 

donne la defcriptinn, dans lArticle de 
l'ile de Juan-Fernandez, fituée à peu de 
diflance de la Terre-ferme du Chi 

Tout ce qu'il rapporte eft à peu près 

vrai, excepté que ces Loups-marins, qu'il 

nomme Lions, ont les deux piés garnis 
de doigts, avec des articulations diftinc- 
tes, mais unis par une membrane ou 
pellicule noire, & que ces doigts font 
armés d'ongles, ce qui ne fe voit pas 

: dans 
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dans la figure inférée page roo, dans le 
Voyage de cet Amiral. 

Le moindre en grofleur de ces grands 
Loups-marins, tués par Mr. de St. Si. 
mon, avoit entre quinze & feize  piés 
de long. 

Lorfqu'ils apperçoivent quelqu'un ap- 
procher d’eux, 1ls s’élevent ordinairement 
fur leurs deux pattes-nageoires, tels qu’on 
les voit dans la figure 1 PL IX. Ils ou- 
vrent une gueule à recevoir alfément une 
boule d’un pié de diametre; & |la tien: 
nent ainfi béante, en gonflant l’efpece de 
trompe, qu’ils ont fur le nez. Cette trom- 
pe eft formée par la peau du nez-même, 
qui s'affaifle & demeure vuide, quand ils 
ne mugiflent pas, & ne la gonflent pas 
en foufflant. Alors leur tête a la forme 
de celle d'une Lionne, fans oreilles. 

Dans le nombre de ceux qui furent 
tués, j'en remarquai pluficeurs qui n'a- 
volent pas cette trompe, dont la peau du 
nez étoit fans rides, & dont le mufeau 
étoit un peu plus pointu. Ne feroit-ce 
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pas les femelles? Tous ceux que l’on écor: 
cha étoient mâles; mais on en abandon: 
na fix dans la fange, couchés fur le ven- 
ue, fans les avoir tournés; précifement 

ceux 
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ceux qui ne paroifloient pas avoir de trom- 

pe. Si ce font des femelles; il y auroit 

beaucoup moins de différence de gran- 

deur entre elles & les mâles, que n’en met 
l'Auteur du Voyage que je viens.de citer; 
car cette différence n’eft pas fenfible. 
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Pendant que ces animaux  tenoient 
leur gueule béante, deux jeunes gens s’a- 
mufoient à y jetter de gros caïlloux, ou 
onlets, que ces Loups engloutifloient com- 
me nous avalerions une fraifé. Ils fe re- 
muent affez difhcillement, excepté pour la 
partie de la tête & le cou, qu'ils tour- 
nent à droite & à gauche, avec une affez 
grande agilité pour leur mafle. ïl ne fe. 
roit pas bon fe trouver à leur portée; ils 
couperoient un homme en deux d’un 
feul coup de dent. Leurs yeux font les 
plus beaux du monde, & leur regard 
n’a rién de feroce. J'obfervai qu’en ex- 
pirant, leurs yeux changeoient de cou- 
leur, & que le criftallin en devenoit d’un 
verd admirable. Parmi ces animaux, les 
uns avoient le poil blanc, les autres, de 
couleur tannée; d’autres, & c’eft le plus 
grand nombre, de la couleur de celui 
du ‘caftor, d’autres enfin ventre de bi 
che clair. | 3 | 

| Hh fe 
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| 25. 
En déjeunant le Samedi 25, Mr. de 

Bougainville propofa aux Officiers tant 
de terre que de mer, de travailler à éle. 

ver un Fort, fur la hauteur qui forme 
le côteau où l’on bâut le logement ou 
habitation des colons qui doivent demeurer 
dans l'Ile. Tous d'une voix unanime 
fommes convenus de l'élever de nos 
propres mains, & de le conduire à fa 

_perfeétion fans le fecours du refte de 
l'équipage. 

Le déjeuné fini, Mr. L’huillier & Mr. 
de Bougainville ont été choifir l’empla- 

cement, & Mr. L’huillier l'a tracé fur le 

champ, aidé de deux Pilotins. 

Pendant ce tems-là, quelques-uns ont 4! 
été choiïlir des outils pour exécuter notre 
projet; d’autres font allés à la chañle, 
pour fournir des vivres à tout le monde. 
Jufqw’à préfent on a tué du gibier en 
fi grande abondance, qu’il a plus que 
{fi pour la nourriture des équipages 
des deux Frégatess Nous avons fait , 

plus d'une fois la réflexion, qu'il ér2x 
“bien fingulier que nous fuiions venus 

nous, établir à terre, dans un pays de- 
| | fert 

usoi h figure dans la } 
Elu je parlerai dans la 
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fert & inconnu, fans autres vivrés que 
le pain, le vin & l’eau de vie, fans in- 
quiétude pour le lendemain, & perfua- 

dés que la chafle fourniroit aflez pour 

la nourriture de plus de cent-vingt per- 

fonnes defcendues & campées fous Ja 

tente. Non feulement nous n’en avons 

pas encore manqué, mais nous en avons 

été pourvûs fi abondamment, qu’il n’y 

à pas d'apparence que nous en man- 
quions, pendant le féjour que nous 

nous propofons d’y faire. On donne ce- 
gendant à chaque plat, (on appelle ainfi 

en fait de marine, le nombre de fept 

hommes réunis pour manger enfemble,) 
au moins une outarde, & une oye, ou 
une oye & deux canards, ou deux oyes, 
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_ou deux outardes, & quelques uns de 

ces oïifeaux d’eau plongeurs, que nous 
nommons Becfics, ou Nigauts, dont 
on voit la figure dans la PI VIIL fig. 2 
& dont je parlerai dans la fuite. 

Sur les trois heures après - midi, nous 
nous fommes aflemblés au lieu où lon 
a tracé le le Fort, que l’on eft convenu 
de nommer le Fort du Roy, ou Fort royal; 
chacun a travaillé de tout fon cœur, & 
avec une ardeur incroyable, de manieré 

| Hh 2 que 
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que le foir-même, on avoit déjà creufé 
une partie du foflé, à la largeur de fix 
piés & d’un pié de profondeur. L’exem- 
ple de Mr. de Bougainville animoit tou 
le monde. | | 

Dimanche 26. | 

Les Equipages des deux Navires fe 
font rendus à l'habitation, pour entendre 
la Mefle. Il n’eft refté fur l’Aigle que 
trois hommes & deux Officiers, dont Fun 
eft bleflé à la jambe. Tous ont diné à 
terre, & la chaloupe n’eft retournée à 
bord que le foir feulement, après que le 

vent, qni avoit toute la journée fouflé 
grand frais, a eu calmé, | 

Pendant le Lundi & le Mardi, les cha. 
loupes ont fait du left pour le Sphinx. 
On a apporté à terre la volaille, des 
planches, des madriers &c. On a conti- 
nué les travaux du logement & du Fort. 

De tems à autre, en me promenant, jai 
obfervé le terrein des environs. J'y ai 

trouvé du Spath & du Quartz en aflez. 

grande quantité; ce qui eft un indice 
de mines. J'ai même rencontré des 
terres rougeâtres & ochreufes, ainfi que. 

& très ferrugi-. 
neu- 
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neufes, que je montrai à Mr. de Bou- 
gainville.. 

Je fuis perfuadé qu’il y a des mines de 

différens métaux dans cette Ile; avec une 

maïñe de fer, ai caflé un bloc de Spath 
mêlé de Quartz: on voyoit dans les cré- 

vaifes une matiere verdâtre, que je foup- 
çonnai tenir du verd de gris: Jy appli- 

quai la langue; la faveur & la ftipticité 
de ce minéral fe fit fi bien fenur, que 
je fus contraint de cracher pendant plus 
d'un gros qu rt d'heure. 

Jeudi 1 Mars. 
.… Tems brumeux & à grains, avec un 
peu de pluye, ce qui. a retardé les tra- 
vaux; mais on a fait du left pour les 
deux Frégates. Mr. de Bougainville à 
dérerminé que le Sphinx, au retour, doit 
relacher à la Guadeloupe, pour y vendre 
quelques unes des marchandifes que nous 
avons à bord; que nous, après avoir con- 
tinué de fire d’autres découvertes de ter- 
res; nous retournerions en France, au 

lieu d'aller à l'Ile Maurice, comme il s’é- 
toit propofé de faire, en cas que les Îles 
Malouines ne fe faflent pas trouvées 
propres à former une habitation com- 
mode & utile. : 

Hh 3 a Mars. 
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2 Mars. 

Sur les neuf heures du matin, on à 
débarqué quatre pieces de canon, des 
dix que l’on doit prendre de lAigl, 
pour armer le Fort que nous élevons. 
On y en ajoutera quatre du Sphinx; 
deux de campagne, qui font de bronze, : 
achetées à St. Malo deux jours avant no- 
tre départ, & fix Pierriers. . 

Comime l’on avoit réfolu d'élever une 
Pyramide, en forme d'Obélfque, au mi- 
lieu du Fort; je propofai de placer für 
la pointe, le bufte de Louis quinze; & 
je me chargeai de l’exécuter en terre cui- 
te. J'avois vû une terre glaife & grife 
fur le bord d’une anfe, qui m'avoit pa- 
ru propre à cela. 
heures, avec Mr. Duclos, notre Capitai- 
ne, pour en aller chercher, & voir fi 
Yon avançoit à faire l'huile de Loups 
marins avec la graifle ou lard des 
gros que nous avions tués depuis plu- 
fieurs jours, & abandonnés fur le lieu. 
Nous nous y rendimes dans le bateau 
de pêche. | 

Quoique tués depuis longtems, & ex- 
pofés à l'ardeur du foleil, qui avoit fait 

| ‘ cou- 
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couler une bonne partie de cette graifle, 

nos gens occupés à faire cette huile nous 

dirent que chaque Loup marin en avoit 

donné au moins deux barriques & de- 

mie; & en auroit fourni plus de quatre, 

fi l'on s’y étoit pris à tems. 

Je voulus faire arracher les deux 

groffes dents de leurs machoires: on ne 
put en venir à bout. En brifant ces 

machoires à coups de hache, le coup 
porta maladroitement fur les dents & les 
coupa en deux, Elles ne font pleines & 
{olides que vers la pointe. Toute la par- 

tie inférée dans la machoire eft creufe. 
Javois dabord réfolu de faire une ana- 

tomie de la tête entiere; mais fon énor- 

me grandeur m’y fitrenoncer, à caufe de 

Yembarras du tranfport. 
Je paflai le refte du tems à chercher 

des coquillages dans les Baudreux nou- 

vellement apportés fur le rivage par les 

flots de la mer. Il n’y avoit gueres que 
quelques Limas affez petits, à bandes de 
différentes couleurs, que lon peut nom- 
mer Zimas rubannés. Le fond du co- 
quillage eft de la plus belle nacre. J'y 
trouvai aufli des Burgos & des moules 
tant magellanes que communes. Quel- 

4 ques 
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ques unes de ces dernieres ont entre cing 
& fix pouces de long fur deux de large, 
dans Je plus grand diametre. On.char- 
géa, fur les fix heures du foir, la terre 

elaile dans le bateau, avec de la tourbe, 
L'ayant trouvé échoué, à caufe de fà 
trop grande charge, on en.ôta pour le 
metire à flot. Nous savions été w'om: 
pés par le reflux; parce que la mer, qui 
n'eft pas bien réglée dans ces. Bayes-là, 
hors le tems de la nouvelle & de la 
pleine Lune, n'étoit pas montée aufñii 
haut que l'on avoit compté. Près d’une 
heure s’écoula avant que l'on eût mis le 
bateau à flot. Pous ne pas le fürchar- 
ger, Mr. Duclos & moi primes le parti 
de nous en retourner par terre, en fui- 
vant la côte. Nous fimes près d’une 
lieue fur des cailloux, galets, À: fo- 
ches qui bordent :cette côte. Les Cano- 
tiers avoient ordre de venir nous pren- 
dre au Goulet, où nous leur avions dit 
que nous. les ‘attendrions. Nous eumes 
beaucoup de peine à nous y rendre, pat 
un tems brumeux & très-venreux. Les 
y ayant attendus pendant trois quaris 

d'heure inutilement ; & dans une grande 
Er nous penfons que la mer, qui 

ES fe 
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{e retiroit; & Je vent violent, qui étoit 

contraire, auroient engagé les  canotiers 

à relâcher aux Navires Nous prenons 

la réfolution d'achever la route par terre, 

en faifant le tour de la Baye, qui a au 
moins trois quarts de lieue, lorfque nous 
entendimes le bateau qui: approchoit. 
Nous /élames (appellames) 1ls nous ré- 
pondirent. Après avoir tenté en vain d’a- 
border en deux ou trois endroits, 1ls 
s’approcherent enfin aflez près pour nous 
fachter le moyen de fauter dans le ba- 
teau. :Nous comptions nous faire tranf- 
porter feulement de Pautre côté du gow- 
det (entrée de Fanfe) & de faire le refte 
du chemin à plié le long du rivage, 
Mais,’ nous dit le Maître canotier,- la 
mer monte encore, la marée eft pour 
nous, & nous viendrons bien à bout de 
furmonter lobftacle du vent: nous vous 

- mettrons dans :peu auprès de Flhabita- 
tion. Notre Capitaine fe laïfla gagner 
à ce difcours; & nous montames le gou- 
let; mais à peine eumes-nous agé (vozué 
à rames) cinq à fix toifes que le vent 
devint d'une violence extrême; les va- 
gues s'enflerent, & la mer, qui fe reti. 
roit, aidée du vent qui nous étoit con- 
$ $ trai- 
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traire, forma un obftacle que nous ne 
pumes vaincre. En une heure & demie 
à peine, malgré tous nos efforts, remon- 
tames-noùs dix toifes Le mer devint 
effrayante; chaque eme (vague) fe bri- 

foit, avec fureur, contre le bateau, & 

entroit dedans en partie: nous étions dé- 

jà tous inondés. Las de lutter en van 

contre les flots, & voyant que nous 

étions en grand danger d’échouer fur les 
pierres qui bordent le rivage, où les 

flots & le vent nous faifoient dériver mal- 

gré tous nos efforts, Mr. Duclos dit qu'il 

falloit retourner à la pointe du Goule, 4}; 

& y aller échouer. En moins de trois 

minutes, malgré les rames & le gou- 

vernail, nous nous vimes jetter vers le 

plein (rivage) éloigné de terre de quatre 

braffes ou environ. mer, alors fu- 

rieufe, alloit mettre le bateau en pieces, 

& nous courions des rifques pour nous- 

mêmes. Notre Capitaine dit qu’il falloit 

fe jetter Âl’eau, & y fauta le premier. Je 

l'y fuivis au moment qu'une vague très- 

orofle vint fe brifer contre le bateau, le 

couvrit en entier, & par la fecoufle me 

fit tomber à l’eau, lorfque je prenois pié. 

je me relevai fi promptement que je n'eus 

{aupres de dix heures, à 
edht encore à fouper. 
ré qe je changeois fi bn. M. Dudos 
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que le côté gauche de trempé , & mes 
bottes remplies d’eau. Il n’y avoit gue- 
res que deux piés de profondeur. Je pris 
auffitôt le chemin de Fhabitation, difant 
à Mr. Duclos notre Capitaine, que j'al- 
lois y donner de fes nouvelles, en atten- 
dant qu'il feroit mettre le bateau à flot, 
pour le mettre en fureté. Arrivé à l'habi- 
tation, jy trouvai bien des gens en pei- 
ne à notre fujet. Voyant le mauvais tems, 
Jes uns penfoient que nous avions été 
à bord de l’une de nos Frégates, au 
lieu de nous expofer aux rifques qu'il 
y a dans un bateau, à lutter contre le 
vent & des flots irrités: d’autres imagi- 
noient que, dans la grande obfcurité qu’il 
faifoit; nous avions pris terre, & que 
nous nous étions peut-être égarés. Il 
étoit près de dix heures, & l’on nous at- 
tendoit encore à fouper. On fit fervir, 
pendant que je changeois de tout, & jy 
offictai bien. Mr. Duclos arriva une de- 
mi-heure après-moi: & fut fe coucher 
fans avoir pris autre chofe qu’un verre 
de vin. 

Jufques à préfen on s’étoit imaginé que 
les anfes & la Baye qui forment le Port 
de J'habitation, n'étoient pas poiflonneu- 

fes; 
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fes; que les Loups-marins & les oïfeaux 
d’eau qui y font en grande quantité, dé. : 
truxfoient le poiflon pour s’en nourrir, & 
ne lui donnoienit pas le tems de devenir 
gros. Mr. de la Gyraudais nous avoit 
convaincus hier du contraire, par le poif. 
fon qu'il avoit apporté, & qui faifoit par- 
tie des mets du fouper. Etant à la chaf 
e, au fond d’une anfe, à une lieue ou en- 
viron de notre camp, il s'eft trouvé à 
lembouchüre d’une petite riviere, lorf 
que Ja mer s'en retiroit. Là, nous-dic-il, 

J'ai pris à la main cette douzaine de poif 
ons. qui s’étoient laiflés échouer fur le 
gravier, & qui faifoient tous leurs efforts 
pour regagner la mer. Les plus petits 
avoient environ un pié de long. Onen 
avoit apprêtés au courbouillon & en fri- 
ture. Tous les trouverent exquis. 

Dès le matin, aujourd’hui Vendredi, 
pour profiter de cette éveille, Mrs. Du- 
clos, de la Gyraudais, Baslé, ‘le fils ca: 
det de Mr. Duclos & moi, avons, fans 
rien dire aux autres, arrangé un rets de 
trois brafles & demi feulement; &' nous 
fommes tranfportés au lieu de la pêche. 
Nous avons donné deux coups de filet 
dans la même embouchure, à mer reti- 

rante, 
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rante, & y avons pris trente & quelques 
pieces, dont la moindre pefoit près d'u- 

ne livre & demie. Nous avons été en 
donner un troifieme à l'embouchure d'un 

petit ruifieau à deux cents pas de à, & 
nous en avons pris une douzaine de fem- 
blables. 5 

Samedi 3. 

Animés par le fuccès, nous fommes 
retournés aujourd’hui à la pêche. Mais, 
comme la mer étoit retirée, nous n’en 
avons pas pris un feul On a fait alors 
réficxion que ce poifflon montoit fans dou- 
te dans l'eau douce avec la marée, & fe 
reuroit aufli avec elle. Comme nous y 
en avions vû une aflez grande quantité 
s'échapper à travers les trous de notre 
mauvais filet, ou fauter par dellus, on 
réfolut d’y aller pêcher avec la feine, à 
la grande marée de la nouvelle Lune 
qui devoit arriver le lendemain. En con- 
féquence, Mr. Duclos fe rendit à bord, 
& fit préparer la feine. Mr. le Roy la 
porta dans le canot, à l’entrée de lanfe, 
dès le matin, & vint nous en donner 
avis. Nous partimes d’abord après - dîner, 
une troupe de 16. Mrs. de Bougainville 
& de Nerville à la tête. - On donna un 

coup 
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coup de feine feulement, dans laquelle 
nous trouvames plus de cinq cens gros 
poiflons, & des milliers d’autres longs 
d'un deimi-pié; dont nous jettames à la 
mer plus des trois quarts. Des petits, nous 
ne gardames qu'une efpece, nommée Pajes 
par les Éfpagnols, & gras-dos par nos 
marins. Ce poiflon eft prefque tranfparent, 
& d’une extreme délicatefle. Il eft excel. . 
lent en friture & à la faufle au pauvre hom- 
me. La Lote ne lui eft pas préférable. 

Le filer étoit fi plein que, malgré Les | 
efforts de feize perfonnes, nous eumes tou- 
tes les peines du monde de le tirer fur le 
rivage. Il en fautoit beaucoup par def 
fus, & une grande quantité s’échapperent 
encore tant par les bouts, qui ne pouvoient 
joindre les bords, que par les trous qui 
fe firent dans le filet. Cependant on en 
chargea le canot, qui ne put arriver au 
camp que le lendemain. On en diftri- 
bua abondamment aux équipages des 
deux Frégates, pendant trois jours; ou 
ou en mangea à toutes les faulces: & 
pour ne pas perdre le refte, ou en fala 
un plein tierçon. 

Ce poiflon a la forme de celui que 

a 
LVL 

l'on nomme ewille en Saintonge, & a 
_ Il 

a umé de cette décour 

Aiéüh d'en prendre conn 
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le goût du Surmulet, Dans le nombre, 

il y en avoit de quatre livres & demie. 

Ce même jour, lorfque nous finif 
fions de fouper, Mr. Martin, Lieutenant 
du Sphinx, arriva furchargé de gibier. 
Il avoit été en chaflant, pour découvrir 
la fource de la riviere à l'embouchure 
de laquelle nous avons fait une pêche 
fi abondante. Il nous a dit qu'à trois 
ou quatre lieues du camp, au Nord- 
Oueft, il a trouve une Baye immenfe, 
dont il na pu découvrir l’enxée, ni le 
fond même de deflus les hauteurs: Que 
cette Baye lui paroïfloit avoir au moins 
huit à dix lieuës d’enfoncement dans les 
Terres; que de diftance en diftance il y 
avoit vû des Rivieres & des Iles. On a 
été charmé de cette découverte, & l'on 
à réfolu d'en prendre connoiffance. 

Lundi «. 
_ L’abondance du poiffon que l’on avoit 
pris a fait naître envie de tenter aujonr- 
d'hui une feconde pêche. On y eft re- 
tourné; mais, {oit que le poiflon aît été 
effarouché, foit que la mer ne fut pas 
aflez montée, ou n’a pris que de la me- 
nufaulle, avec une douzaine de gros 

Pen- 
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Pendant cette pêche, d’autres ont été 

à la chaffe & ont rendu vifite à la Pave 

découverte. Moins fatigués fans doute 

que Mr. Martin, ils ont trouvé le chemin 

moins long que lui, & lont abrégé de 

deux lieues: ce qui a déterminé Mr. de 

Bougainville & plufieurs autres à s'y ren: 

dre le Mécredi fuivant, Jour des Cendres, 

7 du mois de Mars. 

Tout le monde étant de retour, für 

. es quatre heutes après-nudi, & le Fort, 

auquel les Officiers feuls ont travaillé, 

étant achevé, Mr, de Bougainville a pro- 

poié d'y monter aufli les canons, qui 

éroient fur leurs affûts marins au bas de 

Ja colline. Dès linffant mème on seft 
mis en devoir de lexécuter. On a, pour 

cer effet, étendu des planches fur le terren, 

pour faire ce que l’on appelle wx pont, & 

empêcher les roues des affüts d’enfoncer 

dans la terre. A force de bras feulement, 

& fans autres inftrumens ou machines 

que des pinces, des leviers & des corda- 

ges, nous fommes venus à boutde monter. 

un canon, malgré la hauteur & la rapt: 

dité du côteau. L'ayant mis en place, 

comme il étoit à peu près l'heure de finir 

le travail de la journée, on a chargé & 
tiré 

Arné dhellement, com: 

mi employé deux cents 
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ré ce canon, pour fervir de fignal. On 
a enfuite crié fept fois 7’ive Le Roi, les 
Ouvriers qui étoient occupés aux travaux 
des logemens, répondant aufli Vive Le Roë. 

Tous les matins à cinq heures, & le 

497 

| for à fept & demie, depuis que lon 
a commencé ce travail de lhabitation, 
on a tiré un coup de canon de campa- 
gne d’une livre de balle, & l’on à fon. 
né la cloche pour appeller aux travaux, 
& pour les faire cefler. A huit heures 
on a fonné le déjeuner, à une heure le 
diner. Indépendamment de ces repas, 
Mr. de Bougainville à fait donner de 
tems en tems quelques rations d’eau de 
vie de graüification. Aufli l'ouvrage eft:il 
avancé actuellement, comme fi lon y 
avoit employé deux cents ouvriers. 

Pendant que nous étions ainfi occu- 
pés à terre, le peu de monde qui étoit à 
bord des Frégates, ne demeuroient pas 
oïfifs. Tous les jours ils embarquoient 
quelque chofe pour le Camp, des canons, 

. des boulets, des vivres, des uftenciles &c. 

6. 

On à commencé l’arrimage du left 
des cailloux, & nous avons monté, dans 

| Ji le 
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le cours de Paprès-diné, fept canons, 
comme nous avions fan le premier. il 

faut avouer que les marins peuvent Île 
difputer à tout le monde pour ladrefle . 

à remuer de gros fardeaux. ; 

Cette opération finie, j'ai fait mettre 
dans des paniers la terre-glaife, corroyée 

avec de l'argile fauté de fable propre 

à cet effet. Er j'ai fait mes arrangemens 
pour aller demain à bord, travailler 
plus tranquillement au Bufte du Roy, 
que je n’aurois pu faire à terre, où j'aur- 

rois été obligé de l'exécuter dans notte 
tente, dans laquelle on entroit à chaque 
quart d'heure de la journée, 

Mardi ». 

Aujourd'hui à fept heures du matin, 

jour des Cendres, je fuis monté dans la 
chaloupe, pour retourner à bord de l’Ar- 

le. Je me fuis établi de nouveau dans 

ma Dunette, Dès laprès-diner j'ai com- 
mencé à modéler le bufte dans celle de 

Mr. de Bougainville; & n'ayant pas de 
barre de fer, pour foutenir la terre, fur 

le dez, j'y ai fuppléé par un rouleau de 

bois. Le foir même, la tête a. été grof- 
flerement ébauchée, 

g. J'ai 

gs run été guêres me 

we noi, de ce que CIE 
mue ps propre À ce QU 
mo d'en faire, 
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J'ai travaillé toute la journée à per. 
feétionner l’ébauche, qui a déjà pris figu- 
re. Deux ou trois Officiers qui l’ont vüe 
en cet état, m'ont encouragé a finir le 
bufte, & jefpérois y réuflir, 

" 9, 

Dans cette confiance, dès les fix heu- 
res du matin, j'ai couru à l'ouvrage, & 
je n'ai pas êté peu déconcerté d'y voir 
des crévafles & des fentes au front & 
en différens endroits, quoique la terre 
fût très bien corroyée. Mr. Guyot & 
Mr. Baslé, étant venus un quart d'heure 
après, n’ont été guëres moins mortifiés 
que mol, de ce que cette terre ne fe 
trouve pas propre à ce que je me fuis 
propofé d’en faire. 

Jai demandé à Mr. Guyot sil n’a 
voit pas vû, le long de la côte, du fable 
bien fin, afin de corriger le défäut de 
cette terre, en la corroyant de nouveau 
avec ce fable. . [ls partirent une heure après 
pour le Camp, & rendirent compte À 

r. de Bougainville de l'embarras où 
me mettoit la mauvaife qualité de cette 
terre, 

Je l12 
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Je comptois en être quitte pour re: 

commencer avec de nouvelle terre, Cor 

$00 

royée avec du fable; mais Mr. de Bou. fu 

gainville craignant une nouvelle tentati 

ve inutile, réfolut de fubfituer une fleur 

de Lys à ce Bufte. Mr. Guyot revint 

dîner à bord, & me fit part de cette 

réfolution. J'abandonnai donc louvra- 

ge; & je fus avec Mr. Mauclar, pañler 

la foirée fur l'Ile brûlée, où nous tua 
mes dix outardes: la veille il en avoit tué 
feize. Pendant notre chafle, deux de nos 
Officiers s’amuferent à pêcher à lhame 
con par les fenêtres de la chambre, & . 
prirent aflez de poiflons, pour en faire . 
une friture trois repas de fuite. Prefque 
tous les jours l’hamecon en fournifloit 
autant, pourvû que lon s’y prît une heure 4 
feulement avant le repas. 

Ces poiflons étoient de trois efpeces, 
L'une a la forme prefque femblable à 
celle du brochet, la chair comme tranf- 
parente, avec une raye bleue d’une ligne 
de large, qui regne depuis les ouies juf 
ques à la queue, entre deux rayes jaunes. 
Les Efpagnols du Chili le nomiment Âo- 
valos. La feconde efpece peut être mife 
dans la clafle des Lottes, que quelques 

uns 
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tte | uns appellent Zoches. Celle dont il eft 
ici queftion, a la tête platte & beaucoup 
plus large que les Lottes de France. La 

Ktwwe troifieme .efpece eft aufh délicate, & a 
autour des ouies, des traits jaunes, com- 
me fi on y avoit mis de l’orpin ou de 
Ja gomme gutte avec le pinceau. 

Ces trois fortes de poiflons, les feuls 
que Jon a pêché du bord, n'ont pas 

plus de neuf à dix pouces de longueur; 
ordinairement de fix à fept Mais ils 

font tous excellens, furtout celui qui a 

Ja tête, & À peu près la forme du bro- 

» chet. Ils mordent fi promptement à lha- 

méçon, qu'il ne faur que le jetter pour 

en prendre. Ce poiflon eft notre ref- 

fource, lorfque le tems ne permet pas 

de chaffer. 
10. 

Je füis retourné fur l'Île brûlée, comp- 

ue tant y amafñler des ZLépas; mais la mer 

chair commet s'eft wouvée trop haute, & après avoir 

dush tué quatre oyes fauvages, & trois becfi- 

ques, le fils cadet de Mr. Ducios & moi, 
à bord, fur les 

: Je nome cinq heures. 

j 

de elpece ” que cheur ébloufante: fon bec eft court & 
Le mâle de ces oyes eft d'une blan- 

nol', 
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noir, comme celui des outardes: fes piés 4} 
font jaunes. La femelle a le bec & les 4! 
piés femblables à ceux du mâle, mais 4! 
fon plumage eft gris fur le dos. Le bord 
des plumes blanches qui lui couvrent 
leffomach & le ventre, eft noir & y 
forme une tache qui fuit l’arrondifflement 
de la plume. Les aîles de l’un & l’autre 
reflemblent à celles des outardes; & ont 
auf un bouton dur comme de la corne, . 
à l'articulation de Paîleron. Après avoir . 
arraché les grandes plumes du corps de 
la femelle, on trouve un duvet gris, ex: 
trèmement fin & très-ferré. Le duvet 
du mâle eft au moins aufli beau que ce: . 
lui du cigne. L'un & l’autre feroient de 
beaux manchons *). 

Les Cercelles font ici d’une beauté 
bien fupérieure à celles d'Europe. Elles 
ont le bec & les piés bleus, les aîles 
d'un verd doré, & le refte du corps bien 

plus 

*) Leur beauté a engagé plufieurs de nos Officiers 
de faire écorcher un grand nombre de ces oyes 
& des outardes, pour en emporter les peaux 
en France; mais n’en ayant pas eu tout le foin 

qu'elles exigeoient, elles ont été prefque toue 

tes perdues. Les miennes l'ont été aufli faute 

d’avoir eu affez d'efpace dans ma Dunette, 
pour les loger. 
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plus brillant & plus beau que celui des 

Poules Pintades. Ven ai écorché une en 

- Jui confervant la tête & les piés, & lui 

ai donné fon attitude naturelle après 

avoir rempli de moufle fine toute la ro- 

be. Je lai donnée à un Curieux de Ste 

Malo. J'ai apporté aufi en France, & 

mis dans le Cabinet d’hiftoire naturelle 

de l'Abbaye de Sr. Germain des Prés à 

Paris, la tête & les piés d'un gros ol- 

feau d’eau, carnacier, dont jai parlé fous 

le nom de Mouton ou Québrante - Uelfos: 

la fingularité de fon bec ma déterminé 

à en donner la figure, PL VIIL fig. 3. 

J'aurois defiré avoir un fecret pour 

conferver les yeux de ces animaux dans 

leur état naturel. Les diamans & les ru- 

bis n’ont rien qui égale le feu, la beau- 

te & l'éclat des yeux d’une efpece de 

poule d’eau, ou Plongeon, qui fe trou- 

ve aflez fréquemment fur le bord de 

la mer. 
Ces yeux ont, autour de la prunelle, 

un cercle du plus beau rouge de cinabre 

carminé. La tête eft noire; mais, depuis 

l'œil jufques à locciput, les plumes font 

d’un blanc éclatant mêlé de quelques f- 

Jets noirs. 
On 114 
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On trouve aufli dans ces Iles une 
quantité prodigieufe d’une efpece ide pe. 
tites aigles, ou Faucons bruns, grands 
comme les plus gros coqs; mais dont 
les aîles développées ont au moins trois 
piés d’envergûre; les grandes plumes des 
aîles font d’un fauve-clair mêlé de brun, 
par bandes tranfverfales. 11 y a aufli une 
autre efpece d’aigle, de la grandeur & 
de la couleur des poules-d’Inde blanches 
& roufles, ou fauves. Cette efpece d’ai- 
gle a autour de la racine du bec une 
peau d’un très beau rouge, parfemée de 
poils noirs aflez longs. Lorfque cet oi- £ 

teint, & la peau devient d’un couleur 
de rofe très-pâle. Ses pattes font écail. 
leufes & d'un blanc gris, ainfi que celles 
de quelques-unes de'la petite efpece . 
dont jai parlé. Les autres ont les pat- | 

Les ferres de ces dernieres 4 tes jaunes. 
{ont aufli fortes & aufli grandes que cel- 
les de la grande efpece. On y voit en- 
Core ides Eperviers & des Emouchets 
dont le ventre & le cou font blancs; 
d’autres panachés de! blanc, de gris & 
de roux. 

eau eft mort, cette couleur rouge sé. : 

LT 
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Les moules font très! communes le 
long de la côte. On avoit effayé d’en 
manger plus d’une fois; mais on les trou- 
voit fi remplies de perles que lon ne 
pouvoit en mâcher; parce que ces per- 
Jes étant très-dures expoloient au rifque 
de fe caffer les dents; & quand elles s’é- 
crafoient, elles hifloient un efpece de fa- 
ble fort défagréable dans la bouche. 
Dans l’idée que ces perles font l'effet d’u- 
ne maladie de ce coquillage, je penfai 
que la caufe de cette maladie pouvoit 
bien être le défaut d’eau, dont cet ani- 
mal foufiroit pendant que la mer eft re- 
tirée. J'imaginai donc qu’en pêchant 
celles qui font abreuvées fans ceffe, 
elles pourroient n'avoir pas de perles. 
Je fus confirmé dans cette idée par 
des moules qne je trouvai dans les ra- 
cines de Goëmon. J'en ouvris quel- 
ques-unes: elles fe trouverent fans per- 
les & excellentes; tant les communes 
que les magellanes. J'en portai deux 
ou trois douzaines au camp; ; elles furent 
du goût de tous ceux qui aiment ce co- 

& nous en avons depuis man- 
gé fouvent. 

De: 



Depuis le onze jufqu'au Jeudi 22 

Mars, il ne s’eft rien pañlé de particu- 

lier. On a tranfporté des vivres & les 

autres chofes que l’on fe propofe de laif 

fer à ceux qui refteront pour l’établiffe. 

ment de cette nouvelle Colonie. On a 

pofé le 21 la premiere pierre de la Pyra- 

mide. - 

Une chofe cependant a mérité l'atten- 

tention, & a été la fource de bien des 

réflexions à tous ceux qui en ont été 

témoins. On me l'a racontée à mon re: 

tour au Camp. 

eudi 22 Mars. 

Jai voulu la vérifier, & j'en ai été 

convaincu depuis, plus d’une fois, pat 

mes propres yeux. Nous avions tranf- 

porté environ une douzaine de pourceaux, 

mâles ou femelles. Dans ce nombre 

étoit un pourceau coupé. Après les avoir 

débarqués tous, ils s’en alloient chercher 

leur vie dans la campagne, & ne man- 

quoient pas de revenir, tous les foirs, 

pafler la nuit enfemble tout auprès du 

Camp. Au commencement on leur avoit 

fait une efpece de litiere avec du foin, 

& ils sy trouvoient bien fans doute, 

quoiqu’à la belle étoile, puifqu'ils sy 
ren- 
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rendoient exaétement. Quelqu'un remar- 

qua que le pourceau coupé devançoit 

ordinairement le retour des autres d’en- 

viron demi-heure, alloit roder autour de 

la litisre, & en arrangeoïit le foin; qu'il 

en arrachoit avec les dents, pour le por- 

ter au gîte, & en remplifloit les endroits 
où il en manquoit. Les autres étant ar- 
rivés fe couchoient enfemble, & lui ne 
s ÿ. mettoit que le dernier. Lorfque quel- 
qu'un d'eux ne fe trouvoit pas à fon ai- 
fe, il fe levoit & s'en prenant au pour- 
ceau coupé, il le mordoit & l'obligeoit 
à coups de dents d'aller chercher du 
foin, & d’en fortifier la litiere. Les fe- 
melles furtout étoient fort délicates fur cet 
article. Pendant notre féjour une mut bas 
onze petits, & une autre douze. Qutre 

ces petits, on y a laiflé huit truyes & 
un verrat. On peut juger combien ils 
auront multiplié. 

J’étois retourné au camp, dans le def 
fein de n’y refter que wois jours, & en 
partir le lendemain 

23. 
Pour aller par terre à une Baye fituée 

au Sud-Eft de l'Ile Mr. de Bougain- 
ville ayant vifitée dans le cours de la 

Ca- 

$07 
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caravane qu'il fit quelques jours après 

notre arrivée, la trouva charmante, & 

la nomma Peau-port, comme très-pro- 
pre à en faire un très-commode. Je de- 
vois y accompagner Mr. L’huiller & 
deux ou trois autres, pour en lever le 
plan. Mais, dès que Mr. de Bougainville 
& moi fumes arrivés au Camp, Mr 
L'huillier dit qu'il falloit renvoyer le vo- 
yage de Beauport au Jeudi fuivant, par- 
ce que fa préfence étoit abfolument né. 
ceflaire pour la continuation de la bâtiffe. 
Mr. de la Gyraudais retourna feul à bord 
du Sphinx. Mr. de Bougainville coucha 

dans fon cadre; ÿétendis un matelas fur 
un peu de foin, dans la même tente, & 
j'ai couché ainfi neuf nuits. Je pañlois 
le jour à vifiter les environs, à botani- 
fer, & à d’autres recherches fur l’hiftoire 
naturelle. 

24. 
Aujourd’hui, Samedi 24 Mars, on à 

propofé d'aller chercher les trois che- 
vaux qui fe font échappés, de les in- 
veftir avec des cordes, & de les amener 
au camp. On eft parti au nombre d’u- 
ne trentaine de perfonnes, & on les a en 
cfiet uouvés & inveftis. Ils fe font mé- 

me 

Lys bre ainfi revenus | 
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ms Ls fous dans l'étab 
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me laiflé approcher de fi près que Mr. 

de Saint Simon en a faifi un par la cri- 
nieres mais la jument qu'il tenoit s’en 
étant débarafié en le renverfant par une 
violente fecoufle, elle a fauté, comme les 
deux autres, par deffus les cordes, dont 
on les avoit environnés. Ils fe font fau- 
vés fi loin que l’on a renoncé à iles 
pourfuivre. 

On a été plus heureux à l'égard des 
vaches & des genifles. Elles s'étoient 
également répandues & difperfées dans. 
la campagne, mais ayant pris un petit veau, 
on l'a conduit auprès du Camp; on ly 
a attaché à un piquet, & fa mere l'ayant 
entendu beugler le foir, eft revenue lui 
donner à tetter, & les autres l’ont fuivie. 
Après être ainfi revenus deux ou trois 
jours de fuite, ces animaux en ont pris 
l'habitude, & 1e font rendus exactement 
tous les fois dans létable qu’on leur 
avoit pratiquée. 

| 27. 
. Mr. de Bougainville & Mr. L’huil- 
her ont fait porter leurs cadres dans Ja 
chambre du nouveau logement, deftinée 

à Mr. de Nerville. Ils m’avoient propo- 
{6 d'y tranfporter mon lit; mais je pré- 

férai 
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férai de demeurer dans la tente; parce 
que les murailles ayant été crépies le 
jour-mème, l’humidité qui en fuintort, 
pouvoit occäfionner quelqu” incommodité. 

28. 

Peu s’en eft fallu que je naye eu fu- 
jet de m'en repenur la nuit même. Il 

s’eft élevé un vent de Sud-Oueft, fur 

les dix heures du foir, qui a continué, 

avec de la pluye toute la journée par fou- 
treaux, avec tant de violence, qn'il fem- 
bloit, à chagne bouffée, devoir enlever 
la tente, ou la fauwe tomber fur moi 
Yy ai néantmoins couché encore la nuit 
derniere, mais j'ai été obligé d’en délo- 
ger aujourd’hui 

29, 

On a démonté les tentes, pour en 
employer le bois à la bätifie, jai cédé la 
mienne, & je me fuis tranfporté au gite 
de Mr. de Nerville. 

Dès le 21. Mrs. de Bougainville & de 
Nerville avoient fait pofer la premiere 
pierre de la bafe qui foutient la Pyrami- 
de, ou façon d'Obélifque e, que l’on vou- 
Joit élever au milieu du Fort. Ona mis 
dans la maçonnerie du fondement, une 

pla- 

. * dax 

frant dins l'expééimes 

Minûre dE, de Cholles 

Cette ef ef pece de Médan 
Blques de pk 



A Journée ny: | de Violence. qi À 
EVOur en, 

Der {ur îl 
2 couché encore hn 
Fa &é obligé dut 

29. 

aré. Les tentes, por: 
s à la ble, j'a cédé 

e fuis cranfporté t15 

L2 

jeu du ,# 
je du fondent” j 

HISTORIQUE. 

plaque d'argent ronde, du diametre d'en- 

viron deux pouces & demi, fur laquelle 

eft gravé à l’eau forte, d'un côté le plan 

de la partie de l'ile où font le Fort & 
lhabitation, dans le milieu lObélifque 
avec ces mots pour exergue, 7202 ferviat 

ultimn Thule. Sur l'autre eft ce qui fuit: 

sir 

Découverte, 

Etablifemenc des Iles 

Malouines, fituées au $1 d. 30m. 

de latit. Auftr, & 60 d, 50 m. delong, Oc, Mer « 

de Paris E, par la Frégate lAigie, Capitaine 

P. Duclos Guyot, Capit. de Brûlot, & la Corvete \ 

le Sphinx, Cap, F, Chênard Gyraudais, Lieutenant 

de Frégate, armées par Louis de Bougainville 

Col, d’Infantcrie Cap. de Vaifeau, Chef de l'expedition 

1G. de Bougainville de Nerville Volontaire, & P. Darboulin 

Adminiftrateur général des Poftes de France: 

Confiruétion d’un Fort, & d'un Obélisque 

décoré d’un Medaillon de $ M. Louis XV 

(ur les plans d'A, L’'huillier de la Serre 

Ingenieur - Géographe des Camps & Armées 

fevant dans l'expédition; fous le 

Miniftre d'E, de Choifeul, Duc 

de Stainville, En Fevrier 

avec ces 
exergue : mots pour 

Conamur tenues grandia, 

Cette .efpece de Médaille eft enchafée 
entre deux plaques de plomb, & le tout 
dans une pierre creufée. Auprès on a 
placé une bouteille de verre double, bien 

bou- 
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bouchée avec un maftic qui réfifte à l’eau, Wie 
dans laquelle on a enfermé un papier roulé, 
fur lequel font écrits les noms, farnoms, 
qualités & pays de tous ceux qui com- 
pofent les équipages des deux Navires 
employés à cette expédition, & de ceux 
qui y font Volontaires: En cette forme 

 Rozze DE L'ETAT-MAJoR, 
des Officiers Matelots, qui compofent les 
équipages de la Frégate du Roy l’Aigle, 
commandée par le Sr. Duclos-Guyor, 
Capitaine de Brüûlot, & de la Corvette le 
Sphinx, commandée par le Sr. François 44,5 

© Chênard de la Gyraudais Lieutenant de 
Frégate, armées à St Malo par Mrs. 
le Chevalier de Bougainville, de Bou- 
gainville Nerville, & Darboulin, Admi- 
niftrateur général des Poftes de France, 
aux ordres de Mr. de Bougainville, Co- 
lonel d’Infanterie, & Capitaine de vaif- 
fau; lesquels ont reconnu & établi Les 

Iles Malouines au mois de 
Fevrier 1764. 

ETAT Major 

de la Frégate l’Aigle. 
Le Chevalier Louis - Antoine de Bougainville, 
* G. de Bougainville- Nerville, Volontaire, 

L'un & l’autre Armateur, de Paris. | 
Eriesne 

ir horir, de St, Malo, pres 
in Dé de St. Mao, feco 

Pilotins, 
il Prerre Fiche, de Paris 
El Sinuurie, de St, Malo, 

Papi Aer, de St Male 
din, de St. Malo, 
M Gré, de Se, Milo, 

Fi Bu 5 de lle d'O 

Kk 



sienne de Belcourt, Capitaine d'Infanterie. 

NN. de Sr. Simon, Canadien , Lieutenant d'Infanterie, 
L'huillier de la Serre, Ingenieur - Géographe des Camps 

& Armées du Roy. 

Dom Antoine . Fofepb Pernety, de Rouanne en Forez, 
Bénédiétin de la Congrégation de St. Maur, Paf 

fager , envoyé par le Roy. 

EQUIPAGE 
Mr. Duclos- Guyot, de St, Malo, Capitaine de Brûlot, 
Alexandre Guyot, de St. Malo, Capitaine en fecond, 
Pierre- Marin Donat, de St. Malo, premier Lieutenant, 
Michel Sirandré, de St. Malo, premier Lieutenant, 
Pierre. Marine le Roy, de St. Malo, fecond Lieut, 
Antoine Semon, de St. Malo, fecond Lieutenant, 
René- Jean Hercoue«t, de St. Malo, Enfeigne, 

… Pierre Guyot, deSt. Malo, Enfeigne, 
Alexandre Guyor, de St, Malo, Enfeigne. 
René. André Oury, de Genêt en Norm, Ecrivain, 
Pierre Montclair, de St. Malo, premier Chirurgien, 
* Guillaume Baslé, de St. Malo, fecond Chirurgien, 

Pilotins. 
Charles. Felix Pierre Féche, de Paris, 
Michel Seigneurie, de St, Malo, 
Charles. François Auger, de St, Malo. 
Louis Alain, de St. Malo, 
Jean- Baptifle Cairé, de St. Malo, 

| Matelots, | 
Germain Bongourd, de St. Servant, prethier Maître, 
François Tennchuit, de St, Malo, fecond Maître. 

» Perre de 8. Marc, de l'Ile d'Orléans en Canads, 
premier Pilote. 

ARE Artur Kk 
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Artur Fleury, de Bréhat, Pilote Côrier. 

Fofepb Couture, de Sts Servant ) Contre-Maîtres, 

Fean Poret, dit Paliere, de St. Servant, 

Pierre Feuiller, de St. Servant, Maître Canonier. 

François Hamel, de St. Servant, fecond Canonier. 

Mathurin Toupé, de St. Servant, Maître Charpentier, 

Etienne le Breton, de Pleurthuit, fecond Charpentier, 

Pierre Houzé, de Pleurthuit, Maître Calfat. 

Facque Houzé, de l'leurthuit, fecond Calfat, 

Louis Cantin, de St. Servant, Maître de Chaloupe. 

François. Fean Macé, de St. Malo, Maître de Canot, 

Gilles Ferrand, de St. Malo, Maître Voilier. 

. Joachim Feuiller , de St. Servant, fecond Voilier, 
Maïhurin Guerlavas, de St. Malo, Dépenfier, 

Michel Argouel, de St. Malo, Maître Tonnelier. 
Guillaume Chauvin, de St. Malo, fecond Tonnclier, 
Jean du Feu, de St. Servant, Armurier. 
* François Perrier, de Coutances, Forgeron Taillaudier, 
* Antoine Guillard, de Rennes, Menuifier. 3 
Houvré Kiarfin, Provençal, Tambourin. 
Matthieu Méance, de Rézé en Dauphiné, Boulanger, 

Siriples Matelots. 
Marc Fulien, de St. Malo. 
* Julien Brord, de St. Enogat. 
Henry Laïfué, de St, Malo. 
* Jean Babuel, de St, Servant. 
Antoine Louis Maller, de St. Coulomé, 

Barthelmy Guichard, de Pleurthuit. 
” Julien le Bret, de Pleurihuit. 

Jacques le Mefuager, de Pleurthuit. 
Pierre Gillet, de St. Servant. 

* Claude du Cufjou, de Si, Servant, Charpentier. 
AAT4* 

ja Jde 
ji Dur, de Si, Serie 
bre Muchir, de St, Malos 

| fre Lémard Julien Fer, de 

job Courure, de Su Servant 

Ju Hé, de Pleurelaie, 
hi Guerlavas, de Pleurthe 

lai Ne le Roy, de Se Serr 
Bi Pargrerd, de 
“in Peu, de St, Put 

“Vide Boum Domefique 

Ep Di, Le Nord 
à 



vu 
Se à 

Coutances, Forperon Taïlag 
+ Rennes, Menuifier. 
ençal, Tembourin, 

: Rézé en Dauphiné, Boy 

les Matebts, 
Mslo. 

Laurent Béquer, de St. Servant. 

Felix Bros, de l’Acadie, 

Laurent Roucé, de St, Coulomé, 

Louis Oganne, de Pleurthuit, 

François Fouquet, de St. Servant. 

François Saffray, de St. Servant, 

#* André Vaurdeler, de Pleurthuit. 

Nicolas Bureau, deSt, Malo, 

* Guillaume Guichard, de Pleurthuit, 

Jean Renouard, de Pleurthuit. 

François Duval, de St, Malo. 

* Frauçois Gouclo, de St. Malo, 

Gilles Labbé, de St, Malo. 

Jean - Baprifle le Bas, de St. Malu, 

Fofeph le Mer, dit le Maire, de St. Malo, 

Fean Bayer, de Paramé. 

_ Moules. 
# Jofeph Talbor, Acadien, 
Jean Fugan, de St. Malo, 
Louis Dupont, de St. Servant. 

Pierre Montcluir, de St, Malo. 

Pierre + Léonard + Julien Forès, de St, Malo, 

TFofeph Couture, de St. Servant. 

Jean Houzé, de Pleurthuit, 

François Guerlavas, de Pleurthuit. 

* Louis- Noel le Roy, de St. Servant, 
* Erienne Pontgirard, de St. Servant, 

* Julien Beguin, de St. Servant, 

Domeftiques. 
# Michel Beaumont, de Normandie, Maître 

Henry Dallon . de St, Servant, Cuifinier en chef. te , 
z 

HISTORIQUE sis 

d'Hôtel, 

ean 
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Jean Guerinon, de St, Malo, fecond Cuifinier. | fl RE nr 

*“ Michel Evard, de St, Malo, fecond Cuifinier. LA ie “1 f 

Bernard Denis, dit Montmirel, de Valogne. Wr 

& 
1 de se M9 

St. 
* Feax- François Heurion, de Bleïid, près Luxenbourg, JS pif : 

ŒEuftache le Contour , de St. Pierre de Sirville, Fi $ Malo 

Fean Mir, de Munich en Baviere, # ji # é Gers 7 

Fu, de" 
PASSAGERS, pi qe SP 

. dr 1m > } Ü 

qui s'étabhiffent dans Ile. pi ge St con 
# ST ji ci, Malo 

Guillaume Malivain, dit Boucher, Acadien. p put de ges 

Anne Bourneuf, Acadienne, fon époufe. WF as eg sine 

Jean leur fils, âgé ide trois ans & demi. EE Li fi, de St Malo, 

Sophie leur fille, âgée d'un an. je F” | de, Malo 

Feanne Bourneuf, leur Tante, Acadienne, | tb 4 Sr, Malo: 

Sophie Bournenf, leur T ante, Acadienne, | "7: Ge. Servaila 

Auguftin Benoit, Acadien. Pie Malo. 
: re PA . Quur dé St. 

Françoife Terrior, fon époufe, Agdienne, nil 

“N. leur fils. | pr x Se Mal, 

Genevieve Terrier, fa Tante, Acadienne, age ir, de SL 

no | juk Rays, delSi, Malo, 
QU ITAGE | fai Jean le Mure, de St Mo 

de la Corvette le Sphinx, Mou 
Officiers. iulwer, de St, Servant, 

Mrs. Chénard de la Gyraudais, Capitaine Lieutenant, hllrin, de Sr, Malo, 

de Frégate, de St, Malo. Elie. Lis Renaud, de Se, F 

Charles - Malo Tifon, de St. Malo, fecond| Capitaine, ke eu Hamon, de Se, 

Heury Donat, de st, Malo, preinier Lieutenant, Elafir, de Se Malo 
Fean- Bapt. Guyot, de St, Malo, fecond Lieutenant, D ps 

Fofeph Douat, de St. Malo, fecond Lieutenant. Er Vo niques, 
Cherles Martin, de Rennes, fecond Lieutenant. K, &s J re Si Servane 

Fofèph Laurent, de St, Malo, Enfeigne. 1 6 re 

“D 
Auguftin. Antoine Fronrgoufle, de Guyenne, Chirurg. ! Up 

Bb" $ 
Pi 
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Pilotins. 
Fean- François Quxy de Genér, en Normandie. 

ray Charles Martin, de Rennes, fils du Lieutenant, 

Matelots. 

ae 

NP 
‘d ha de Sue 

+ François Blanchard, de St. Malo, premier Maître: 
lave. Jean - François Maquaire, de St. Malo, fecond Maître, 
| en 2 Nicoles Viner, de St. Malo, Maître Canonnier. 
ke l dans l'Ile, Laurent Eucas, de St. Servant, Maître Charpentier. 
À St; Acdien * Fan Clautier ; de St, Servant, fecond Charp, 

de, (on époufs ï Réné le Moine, de St, Servant, Maître Calfat, 
* trois ans & den … Servant Dauplé, de Sr. Malo, fecond Calfat. 
Un an. à Pierre- Thomas Fecqnent, de St. Malo, Maître de Canot 

Tant, Atadienne François Viner, de St. Malo, Msître Voilier, 
Tant, Acadie *  Jean-Bapr. Blondeau, de St. Malo, Tonnelier, 

nue, Fean Mazures, de St. Malo. 
Pierre Nicole, de St. Servant. 

a épouke, Agdienne, Fean Saunier, de St. Malo. 

» François Hue, de St. Malo, 
| Tante, Acadienne, Fean le Morier , de St. Malo, 

|  Louisle François, deiSt, Malo, 

QUI PAGE François. Fean le Marre, de St, Malo, 

verre le Sphinx, Mouffès. 
| Fean Lantier, de St. Servant, 

Officiers. NT EL Martin, de St. Malo. 
yraudals , Capitaine Len Fean- Pierre - Louis Renaud, de St. Servant 
Milo. Ci Claude - Fean Hamon, de St. Servant. 

de St. Malo, _# René Bocffier, de Es : 

orneffiques. 
St, Malo, fecond Lieutei} Servant. Nicolas Eaunay , de sn Maître d'Hôtel, 

d Lieutenafl -Fean Feuilles, de St. Servant, Cuifinier, 

es, feco nd Lieutentil | Her Hanoi Laifué, de Brie, 
+ eux qui font demeurés dans À Ile pour former la Co. 

a D 4 16 ci ET font marqués par 

Kk 3 Ce 
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qui n'eft pas dominé par les hauteurs 
voifines; parce qu’elles en font éloignées 
au moins de deux bonnes lieues. Il bat 
tous les environs, & furtout lentrée de 
lanfe, au fond de laquelle eft la nouvel 
le habitation. (Cette entrée eft nommée 
le Goulet avec raifon; car, en mer hau- 
te, elle n’a qu’une forte portée de pifto. 
Jet d'ouverture. 

Mr. Baslé & moi avions été le 28 
voir la grande Baye. Jy ramaflai une 
grande quantité des plus beaux Limas 
nacrés & rubannés, avec des Lépas ap: 
platis, & d’une finefle extrème. Le len- 
demain 29, il a venté grand frais en tour- 
mente, comme je l'ai dit a-devant, & 
il eft tombé beaucoup de grefil, par 
rains, à peu près comme ce qu’en Fran- » a P 

ce on appelle Giboulées de Mars. 

Samedi 31. 
Hier & toute la nuit derniere, il a ‘fait. 

un vent très-froid,; avec un tems brur 

meux & fombre, contre lordinaire du 
pays, au moins depuis notre arrivée juf 

ques à ce jour. Le Ciel a prefque tour 
jours été beau & férein. Il a se en 

anc 

Ce Fort a été nommé Art de S, 
Louis. Il eft fitué fur un terrein élevé, 

| ( y 

P, # 
CAT 
#5 0 
W de Se 
js 
; jrs 

hf d "2 
pi de Y 4 

Dimanche 3 

quel quir, & v- 

gran LEE 
y fr es qe | 

| re Nord-Oueft 

quais ayant clmé fur les 

gr md, je fus CetOUFT 
pelue tous les Officiers 

phyvemer dans là no 
k de Bouganwille & 
in Ls fus reltés pour 
Enval de là couvertare 
Ne rue achevée 
Lave Lucas, 

| Pet del EE LS dou 
Re th le 

Pointe de la 

Kk 
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bone ln 1 
lieues l 

& Moi avions êté |. 
je, Fy rm, 
é us beaux ln 
nnés, avec des Lépar 
> fineffe extrême, Le! 
venté grand frais en 
e je lai di ci-devan, 
beaucoup de grell| 
yrès comme ce qu'enl 

Giboulées de Mas. 

# 

H EST ORIQUE. sr® 

blanc deux ou trois fois, & une fois 
feulement une crême de glace s'eft mon- 
trée fur les eaux dormantes; mais, depuis 
plufieurs jours, les matinées & les foirées 

ont été d'un frais, que, dans les pays 

chauds, on nommeroit froid. Cependant, 

depuis dix heures du matin jufques à 

cinq heures du foir, on reffent une cha- 

Jeur du mois de May, dans les endroits 

à l'abri du vent. 

Dimanche x Avril. 

Toute la nuit, & la matinée, le tems a 

été brumeux. Le vent a chafé le brouil- 

Jard fur les dix heures, & a pañlé au 

Nord-Nord-Oueft, aflez grand frais; 

mais ayant calmé fur les quatre heures 

après midi, je fuis retourné à bord, avec 

prefque tous les Officiers qui ne doivent 

pas hyverner dans la nouvelle Colome. 

Mr. de Bougainville & Mr. L'huillier 

{ont les feuls reftés pour faire continuer 

le travail de la couverture du logement, 

qui eft prefque achevée. 

Laurent Lucas, Charpentier du Sphinx, 
a fini aujourd’hui de fculpter en pierre 
la fleur de Lys double, qui doit être 
pofée fur la pointe de la Pyramide, & à 

Kk è 
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très-avancé les deux médaillons en bois, 
lun repréfentant le bufte de Louis XV, . | 
l'autre les armes de France, qui feront ap- 
pliqués fur deux côtés oppofés de la Pyra- 

Tous les vivres & les autres cho- 

fes que l’on fe propofe de laïfler dans 
mide. 

l'ile, y font débarquées, & miles à çou- 
vert dans le Magafn. | 

Ludi 2. 

Mr. Duclos-Guyot a été ce matin 
dans le petit canot, fonder la Baye au. 

tour de la petite Ile, couverte de Gl. 

jeux, la plus proche de notre mouillage, 4 

à laquelle ou a donné le nom d’/e 4 
Tonnelier, parce que notre Tonnelier s'y 
eft établi, pour travailler à ce qui con- 
cerne fon métier. Mr. Duclos y a trou- 
vé bon fond par tout, & a jugé par la 
profondeur, que le véritable canal ou 
Chenal de la marée eft au côté de cette 

Ile oppofé à celui de notre mouillage. 
L'après-midi a été très-venteufe. 

Calmiole toute la journée du Mardi 

3, avec beau tems. Mr. de Bougainville 

s’eft tranfporté à l'habitation, pour dif 

pofer tout à la prife de pofleflion de 
ces 

à Quques jours avant, 
sd Sphny y en ont à 
ri Lis nôtrés, ; ty + 

Ale, ( font déterminé à 
Au né quatre vingt (00 
| Cu deux de nos Offaers ” 



; notre Moule 
à donné le nom 
> que notre Tonnele 
r travailler à œ qu 
er. Mr. Duclos yam 
er tout, & a jugé pe 
ge Je vérable and! 

arée eft au côté & de 

lui de none mo 
été rrès vente 

3 j 
nrnée du P 

te Ja Lan Bougi) 

15: fs: ou" 
"phabiearions 

nil de pol” 
( 

HISTORIQUE s2r 

es. ces Iles, dont il a fixé le jour à Jeudi 

prochain. 

Nous avons pafñlé, Mr. de Nerville & 
moi, toute l’après-dîné, fur l'Ile brülée, 

où nous avons cueilli une forte falade de 
creflon & de célery, fur les bois de 
l'étang qui eft à la pointe de l'Ef. La 

feconde de ces plantes eft très commu- 
ne dans tous les endroits de l'Ile que 

nous avons parcourus. 

Du Sud-Sud-Oueft le vent a été va- 
riable, bon frais, à Oueft- Nord -Oueft, 
avec un très beau tems, & la mer très- 
mâle: ce qui n’a cependant pas empê- 
ché nos chafleurs d’aller tuer des outar- 

des. Quelques jours avant, quatre Ofi- 
ciers du Sphinx y en ont apporté cent 
trois. Les nôtres, encouragés par cette 
réuflite, fe font déterminé à y aller, & 
en ont tué quatre vingt trois. Aujour- 
d'hui deux de nos Officiers n’en ont tué 

que 36, & quatorze tant canards que 

cercelles. On à donné 18 outardes au 

Sphinx, à caufe des préparatifs de leur 

départ, fixé au lendemain. Le Fort a 

tré vingt-un coups de canon, pour an- 
KKk $ non- 
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noncer la prife de pofleflion que nous 
devons faire demain 

Feudi $ 
À quatre heures du matin, aujourd’hui 

cinq Avril, notre chaloupe avec notre 
Grelin & notre ancre à jet a été à bord 
du Sphinx, pour le faire appareiller def. 
fus. Il a enfuite levé fes deux ancres, 
& appareillé fur les fept heures & de- 
mie. Le vent étant à l'O. N. O. bon 
petit frais & beau tems. 

Dès le point du jour, le Fort a fait 
une falve de 21 coups de canon. 

Au moment du départ du Sphinx, 
nous nous fommes tous embarqués dans 
nos canots & un bâteau de pêche, pour 
nous rendre au Fort. A notre débar- 
quement au Goulet, le Fort nous a falué 

522 

de plufieurs coups. Une troupe des ha. 
bitans, déterminés à demeurer dans la 
nouvelle colonie, étoient en armes au : 
‘Goulet. Ils nous ont conduits au Fort 
‘au bas duquel nous avons trouvé tous 
les autres fous les armes. Après avoir 
“fait la parade, ils nous ont accompagnés 
au Fort, au fon du Tambourin. 

Tout le monde affemblé au Fort, on 
a découvert la Pyramide; alors j'ai en- 

tonné : 



mes tous embarqués à 
n Dâteau de pêche, p 
Fort A noue dh 

uler, le Fort nous ali 
aps. Une troupe de 
nés à demeurer din 
» éroient en am! 
y$ ont conduits 4! j 

es Apë” 
e accomp 

HISTORIQUE. 

ronné folemnellement le 7e Deum, que 

lon a chanté à deux Choeurs; enfuire le 

Pfalme ÆExaudiat, puis trois fois Domine 

falvum fac Regem. Yai dit, après cela, 

le verfet: Æÿat mamus tua, Domine, fuper 

virum dexteræ tue; Von a répondu: € /#- 

per filiurn hominis quem confirmafii tibi: 

enfuite l’oraifon: Quaæfumus, ommipotens 

Deus, ut famulus tuus Ludovicus Kex no- 

fler Efc. pour la profpérité de fon regne. 

On a crié fept fois ve le Roy, & l'on 

a tiré vingt-un coups de canon. On a 

crié dérechef fept fois, ve le Koy. 

Alors Mr. de Bougainville a montré le 

Brévet du Roy, qui établit un Comman- 

dant dans la nouvelle Colonie, & l’a re- 

mis à Mr. de Nerville, qui a été auflitôt 

recu & reconnu pour tel. Mr. de Bou- 

gainville a proclamé aufli au nom du 

Roy les autres Officiers, qui ont été éga- 

lement reconnus de tous. 

On avoit dreffé un Autel dans le 

Fort, au pié même de la Pyramide. Je 

comptois y dire la Mefle, pour rendre 

la cérémonie de la prife de pofleflion 

plus augufte & plus folemnelle. Mais 

le vent y fouffloit avec tant de force, 

malgré la tente que l’on y avoit montée, 
que 

$23 
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que l’on a jugé à propos de s’en tenir à jo al 

la cérémonie dont je viens de parler. 44 ÿ pari 

Nous nous fommes enfuite rendus au F2 qu 

logement de Yhabitation, où, fur les on. ff” "L 

ze heures on a fait un dCjeuné copieux, “ls Je De 

pour lequel on a doublé la ration à tout 44 fol à 
l'équipage. | je Re cet QUE Me. 

Le déjeuné fini, on a été voir les gai pa à de le 

différens terreins où l'on avoit femé di . FL le où nous 

verfes fortes de graines, huit à dix jours pu By 

auparavant; ou les a trouvées croiflantes, 44, & 1 
vigoureufes & très-bien profpérantes. a et pot Mrs | 

Au retour, je me fuis arrêté dans un psg w fils Mrs 

endroit, où j'avois remarqué une plante 40 G deux Ir ”, 

aflez commune, excellente en infufion: AD k fond 

jen parlerai ci-après. N'ayant eu que APE 40 

le tems d’en amañfler peu, nous avons 
fait nos adieux, & nous fommes ren. Amüs ls Terres. 

dus à bord. ke du Port PI. IX. Jen 
&Smon, Donat & le R 

6. 

Dès les fix heures du matin, aujour- gneurie, quelque 
d'hui Vendredi fix, Mr. de St: SL & co 
deux autres, ont été à terre dans la cha fosp 
loupe, qui alloit faire de l'eau, & ont 44 Ld Les 
tué foixante-dix outardes, douze canards, née ch Bye levé 
quelques cercelles & plufieurs beccaffines. 4 
On à mis ces outardes en barils, comme fl … bouleverfes 

| lon : “Patins, 
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l'on avoit fait d’un grand nombre de cel- 

les que l’on a tuées jufqu'à préfent; de 

maniere, que nous en avons deux tier- 

cons, & quelques barils, pour notre re- 

$2$ 

Üon Ta tour en France. 

+ Me fuis arrèré dans y 
os Temarqué une plu 

te en mfufx | 

après, N'ayant eu m 
peu, nous arm 

 & nous fommes rm 

6, | | 

du matin, A | 

Le calme'& le beau teins qu'il a fait 
dès le lever du foleil, ont favorifé l’exé- 
cution du projet que Mr. de Bougainville 
avoit, d’obferver & de lever les plans de 
ja grande Baye, où nous fommes mouil- 
lés, de fes anfes & des environs. Pour 
cet effet, nous nous fommes embarqués 
dans le grand canot, Mrs. L’huillier, Du- 
clos, fes deux fils, Mrs. de St. Simon, 
Donat, le Roy & moi, & nous avons 
été débarquer au fond de la Baye, dans 
un enfoncement, qui fe prolonge beau- 
coup dans les Terres On le voit dans 
Ja Carte du Port PI IX. lettre D. Mrs. de 
St. Simon, Donat & le Roy, ont été à 
la chafle, pendant que Mxs. L’huillier, 
Duclos, Seigneurie, quelques autres & moi 
faifions les obfervations fur la hauteur, 
ou Montagne E. Les obfervations faites, 
& le plan de la Baye levé avec le Gra- 
phometre, nous nous fommes amufés 
à obferver un bouleverfement, produit, 
{elon. les apparences, par quelque trem- 

ble- 
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blement de terre. Il préfentoit un fpec 
tacle fi horriblement beau que j'ai été ex. 
trémement mortifié -de n'avoir pas aflez 

de tems, ni les inftrumens néceflaires, 
pour en defliner la répréfentation en en- 

tier. 
faire un tableau de ruines des plus beaux. 
On en voit une idée dans la PI XII 
fig. 1. ainfi que d’une efpece d’Amphi- 

théatre, qui fe trouve à cent pas de là 
fig. 2. 

Nous n’avons pas été moins faifis d’é- 
tonnement à la vûe de l’innombrable 
quantité de pierres de toutes grandeurs, 
bouleverfées les unes fur les autres, & ce. 

pendant rangées, comme fi elles avoient 
été amoncelées négligemment pour rem. 
plir des ravins. On ne fe lafloit pas d’ad- 
mirer les effets prodigieux de la Natu- 
re. J'efflayai en vain de graver un nom 
fur une de ces pierres, qui formoit une 
table d’un grand pié & demi d’épaiileur 
fur dix piés de longueur & fix de largeur; 
elle étroit fi dure que mon coûteau, ni un 
poinçon, ne purent l’entamer. J'en ef- 
fayai ainfi plufieurs, égale dureté. En 
frappant fur un angle avec une autre 
picrre, j'en fis éclater un morceau, à 

Un peintre y trouveroit de quoi 

ki lles à droit fil, ce 
F où cordons faille 
1] Er pié & : 

tr tout k nd 

St, que 
nque que des ma 
Wu 
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toutes celles que je fis éclater, me pré- 

fenterent une cfpece de grais porphyrifé. 

527 

Ce grais y eft partout taillé en ta- 
bles de diverfes grandeurs & épaiffeurs, 
dans fes lits pofés en tous fens; mais 
comme fi l’art y avoit été employé. 

Ces ruines fig. 1. femblent préfenter 
en différens endroits des portes de ville 
dont il ne refte aucun ceintre; mais feu- 
lement des murailles à droite & à gauche, 
élevées encore de vingt ou vingt-cinq 
piés dans les angles paralelles qui for- 
ment l'entrée. Ce font comme des murs 
de ville, dont les afhifes des pierres au- 
roient été obfervées pour le niveau & la 

perpendiculaire, telles qu’on les voit dans 

nos murs de pierres de taille. On y voir 

même des angles rentrans & des faillans, 
des avant-corps de plus de quinze piés, 

& des faillies à droit fil, comme des cor- 

niches, ou cordons faillans au moins 

d'un demi-pié, & qui regnent à même 
hauteur tout le long tant des parties en- 

foncées ou retraites, que des avant- corps. 

1l n'y manque que des moulures. 

Sur la route de l'endroit où nous 

avions pris terre, on rencontre à gauche 

| Ja 
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la hauteur où les pierres font rañgées 

comme les voûtes d’un Amphithéatre: c’eft 

celui dont j'ai donné la figure. Au delà 
de ces ruines eft une vallée profonde de 
plus de deux cents piés, large d'environ 
un petit demi-quart de lieue, dont le 
fond eft couvert de pierres bouleverfées, 
& qui femble avoir fervi de lit à une . 
riviere, ou à quelque large torrent, qui 
auroit coulé dans les fonds formés par 
ces hauteurs, pour fe perdre vraifembla- 
ment dans la grande Baye de l’Ouef, 
dont jai parlé. La hauteur À, qui eft 

A Ed A [l 

au delà de la Vallée, paroît être cou: : à 
verte de ruines femblables à celles qui 
font fur la hauteur en decà. Avant que 
d'arriver à celles-ci, on trouve une ef 
planade, ou Terre-plein large d'environ 
dix ou douze toifes, & qui regne de 
puis le bas de l'Amphithéatre jufqu'au 
delà de la premiere couverture de ces 
ruines, que jai dit refflembler à l'en- 
trée, ou à la porte d’une Ville. Les 
décombres de ces efpeces de inurs em- 
pêchent la continuation de.cette efplana- 

où l’on voit deux pieces d’eau, où de 
réfervoirs, l'un à peu près rond, l'autre 
ovale, à peu de diftance l’un de l'autre. 

le 

E2 

à, ont deux piés de 
ter, où environ, Pr 
‘rt (ot révuliere. 
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le premier d'environ vingt-cinq piés de 
diametre, l’autre de trente. Une pente 
douce, d’une cinquantaine de piés de lar- 
ge, mene de l'Efplanade aux ruines. 
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Depuis le bas de la Colline, on trou- 
ve des efpeces de ravins abfolument com- 
blés de ces pierres bouleverfées. Entre 
ces ravins font des terreins irréguliers de 
douze, quinze, vingt & vingt-cinq piés 
de large, fur 20, 30, & juiques à cin. 
quante au moins de long, couverts d’her. 
bes & de bruyere, fauvés pour ainfi di. 
re du bouleverfement. Les pierres jet- 
tées pêle-mèle les unes fur les autres, 
laiffent partout entre elles des vuides où 
interftices, dont on ne peut conjetturer 
la profondeur. Les moins grofies de 
ces pierres, dont il n’y en a pas une d’an- 
gulaire, mais dont les carnes font arron- 
dis, ont deux piés de longueur fur un de 
hroeur, où environ, fans que leur forme 
cépendant foit réguliere. Ellés font aufh 
une efpece de grais très-dur. Le che- 
min du lieu de notre débarquement aux 
décombres, eft d’une heure de marche, 
toujours en plaine jufqu’au bas de la 
hauteur où l’on trouve ces ruines, 

L] Au 
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Au retour J'amaflai un petit fac plein 
de la plante, dont je parlerai ci-après 
fous le nom de Lucé musqué, où Thé des 
Îles Malouines, & je mangeai une ving- 
taine de fruits d’une pete herbe, que 
nos marins nomment P/at de bierre; & 
nous retournames à bord chargés de 

. 

oibier. 

Mr. de Nerville nous avoit invités, 4 
après la céremonie de la prife de poflef 
fion, à un diner qu'il fe propofoit de 

nous donner le Dimanche fuivant, pour 

nous faire fes adieux, & nous fouhaiter 
un prompt retour en France. On étoit 
convenu de s'y rendre. Mais Mr. Dur 
clos-Guyot, notre Capitaine, ayant re- 
préfenté à Mr. de Bougainville que, plus 

nous retarderions notre départ, plus nous 
courions rifque de trouver des mauvais | 

tems & une mer orageufe, à caufe de 
l'approche de lhyver du pays; que deux 
jours de plus ou de moins étoient de 
conféquence, furtout dans l’idée qu'avait 

Mr. de Bougainville de rendre, le plû- 
tôt poflible, compte à la Cour de fon 

expédition, il étroit donc néceflaire de 
profiter du premier tems favorable pour: 

mettre à la voile: on fe détermina, dès 
Je 

él douzaines de poules ; : 

in à ceux qui auroient 
Eumbet malades. 

Brrenns dans la grande 
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le Samedi au foir, à appareiller le lende- 
main fi le tems nous favorifoit. 

Dimanche 8 Avril, 

Dès le grand matin, le vent étant à 
VOueft, bon frais, nous avons guindé 
nos mâts de hune & nos vergues, en- 
fuite levé nos deux ancres d’affourche, 
& refté fur notre grande ancre, jufques 
après avoir tenu nos grayes virés fur elle, 
à laquelle il à fallu grayer un franc jfiiin 
pour la lever. On a mouillé notre an- 
cre à jet plus au vent, pris le grélin en 
croupiere, & appareillé fur les quatre 

$31 

heures & demie après-midi, le Fort 
nous ayant falué de vingt coups de ca- 
non. Mr. L’huiller & quelques autres 
avoient été dépêchés de bon matin à 
l'habitation, tant pour faire nos adieux, 
que pour en rapporter deux cochons & 
deux douzaines de poules, pour faire du 
bouillon à ceux qui auroient le malheur 
de tomber malades. 

Parvenus dans la grande Baye, c’eft-à- 
dire, après avoir dépailé les Iles qui y 
font, nous avons mis en panne, pour at- 
tendre notre chaloupe, qui eft arrivée fux 
les fix heures avec notre grande ancre. 
Après les avoir mis à bord, ainfi que le 

LI canot, 
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canot, on à fait route fur les fept heures 
À neuf & demi, nous étions 4 & demie. 

Nord & Sud de Ile de lentrée de [a 
Baye. Depuis ce tems jufques à minuit, 
on a fait route à l’Eft, route valant trois 
lieues deux tiers. : 

À cinquañte-un dégrés & demi de la. 4 
titude & à foixante de longitude, méri- 
dien de Paris, je n’aurois pas cru trouver 
un climat aufli tempéré que celui des Iles 
Malouines. Nous avons débarqué à la 
pointe de l'Eft, terrein vraifemblablement 
le plus expoifé. de tous ceux de l'Ile au 
froid, aux frimats, aux autres incommo- 
dités que doit occafionner une fituation 
prefque toute environnée de mer, ou de 
Bayes, qni en font une prefqu’Ile, battue 
par les vents de Sud-Oueift & d'Ouef, 
qui y repgnent le plus fouvent. Nous 
avons eu lieu de le préfumer pendant le 
{éjour de plus de deux mois que nous y 
avons fait, dans la faifon même d’Autom- 
ne, où le froid, dans cette latitude, au- 
roit du fe faire fentir de très-bonne heu- 
re; & par lherbe de tous les terreins que 
nous avons parcourus, panchée au Nord- 
Eît & à l'Eft. Cependant, excepté le foin, * 
dont la plus grande partie avoit été def 

fé. 
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féchée par les chaleurs de l'été, comme 

il arrive dans tous les pays, les autres 

plantes, & les foins-même de la fecon- 
de poufle, étoient encore très-verds lorf- 

que nous en fommes partis. 

Dans la partie de l'Ile que nous avons 

vüe, le terrein préfente partout un afpeét 
très agréable. Des Montagnes, ou pli- 

tôt des hauteurs, que nous appeillions 

Montagnes, environnent des plaines à 

perte de vûe, coupées par des petites élé- 

vations, & des collines qui fe communt- 

quent par des pentes douces. Au bas de 

chacune coule & ferpente un ruifleau 

plus au moins grand, qui fe rend dans 

k mer, par les anfes multipliées des Bayes. 

Celle où nous avons mouillé, (que lon 

pourroit nommer, Paye de St. Louis, à 
cute du Fort de ce nom, élevé fur le 
terrein qui la termine, ou encore mieux 

. Baye Royale, à caufe de ia Pyramide dé- 
. diée à Louis XV. notre Monarque bien. 

aimé,) pénetre plus de fix lieues dans r 
es terres, & forme naturellement un 
bon Port pour mouiller plus de deux 
mille Navires. On trouve un bon fond 

jh partout, des Iles, des Ilots, des pref- 
qu'Les au nombre d'environ une douzai- 

Lis s 
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ne, qui mettent à l'abri des vents ‘les 
plus violens; au point même de ny 
avoir peut-être jamais de grofle mer. 

L'entrée de cette Baye a au moins deux 
lieues d'ouvertures, & fe trouve reflerrée 
par un Ilot aflez confidérable, affez éloi. 
gné de la pointe du Sud-Eft, comme 
on le voit dans la Carte. 

Cette grande Baye, que lon décou- 
vrit une quinzaine de jours avant notre 
départ de l'Ile, a été examinée & fuvie 
en partie par Mr. de Belcourt & Mr. 
Martin, qui y firent une caravanne de 
deux ou trois jours & autant de nuits. 
Comme nous defirions une connoiffance 
plus complette de fon étendue, Mrs. de 
St. Simon & Donat partirent quelques 
jours après le retour des deux que je 
viens de nommer. S'étant d’abord ren- 
dus à l'endroit où elle fe rapproche le 
plus de l'habitation, c’eft-à-dire, à deux 

. petites lieues, 1ls longerent enfuite fa côte 
_jufqu’à fon fond. Ils pañlerent à la rive 
oppofée, & la fuivirent une dixaine de 
lieues. Les ruifleaux & une riviere con- 
fidérable ayant formé un obftacle à la 
continuation de leur marche, par la dif: 

ficul. 
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ficulté de la traverfer, ils prirent.le parti 

de grimper fur la montagne qui leur 

parût la plus élevée, d’où ils penfoient 

qu'ils pourroient découvrir lentrée de 

cette Bave, & le refte de fon cours. Ils 

jugerent alors qu'elle enfonçoit dans les 

terres quinze lieues au moins, & qu'elle 

formoit une prefqu’ile de la partie du 

térrein où nous avons fondé l’érabhf- 

fement. 

_ La côte de cette Baye offre, difent-ils, 

un terrein excellent, & un afpeét agréable. 

Elle eft arrofée de quart de lieue en quart 

de lieue par des ruifleaux, des petites r1- 

vieres dont une, venant de l'Oueft, leur 
parut avoir une foixantaine de pieds de 
largeur. Ils ont rencontré une quantité 
prodigieufe d’outardes en troupes de 20 
ou 40, & beaucoup d’autres oifeaux. Ils 

ont enfin compté vingt-fix Iles aflez con- 
fidérables dans la partie quils ont vue 
de cette Baye. 

. Y a-t-il réellement un détroit qui 
partage ces Îles, & qui communique du 
Nord au Sud, comme lont imaginé quel- 
ques Navigateurs. Cette Baye ne les au- 
roit- elle pas induit à le conjecturer? 
Peut-être nen ont-ils apperçu que l'en- 

trée 
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trée; ou n'ayant pas ofé s’y avancer, à 
caufe de fon grand enfoncement dans 
les terres & de fa grande largeur, ils 
auront jugé qu'elle formoit un détroit. *) 

Après avoir beaucoup examiné le 
terrein de l’habitation, & celui des envi. 
yons, je crois pouvoir aflurer qu'il eff 
très-mineral. Les terres ochreufes, rou- 
ges, jaunes, le Spath, le Quartz, que l’on 
rencontre partout, en font une preuve 
évidente. Les! rochers d’ardoifes de cou: 
verture, la grife & la rougeûtre, qui pa- 
roiflent très - communes, montrent aflez 
que le fouphre y eft très - abondant. 
Ayant brifé à coups de mañle & de pics 
des têtes de rochers de Quartz, qui for- 
toient de terre, je trouvai dans les cré- 
vafles des indications d’une matrice vi- 
triolique, & cuivreufe. J'y reconnus mé- 
me une matiere verdâtre, ayant la fipti- 
cité & Pacidité du vert de gris: J'en ap- 
pliquai un peu fur le bout de la langue, 
& je fus contraint de cracher beaucoup, 
& pendant plus d’un grand quart-d’heu- 

re, 

#) Dans le fecond voyage, on a reconnu que ce 
détroit exifte en effet; & que fon entrée du 
côté du Nord eft à l'endroit que nous avions 

nomme }4 Conchée, 
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re. On y rencontre fréquemment des py- 
rites rondes, fulphureufes, & d’autres de 
figures irrégulieres, que lon jugeroit être 
de la mine de fer, tant par leur pefan- 
teur, que par leur couleur brune, mêlée 
d’une terre ochreufe, d’un jaune rougeûtre, 
ou couleur de rouille. Dans les terres en- 
levées en creufant pour jetter les fonde- 
mens des habitations, Mr, de Bougain- 
ville apperçut divers morceaux de Quartz 
bnifés, qui préfentoient à l'œil des paillet- 
tes brillantes comme l'or. I les prit, me 
Jes apporta, & j'imaginai au premier af- 
pet que ce pouvoit être du #zc4, ou du 
talc jaune. Cependant comme le talc 
ne fe produit pas ordinairement dans le 
Quartz, je penfai que ce pourroit être du 
fouphre, tel que celui qui brille dans les 

. pyrites. Malheureufement nous n'avions 
: avec nous rien de propre à faire des eflais, 
. point de charbons, point de bois, au- 
+ cun fourneau, pas même d’eau régale, 
- & trop peu d’eau forte, pour en compo- 
. fer. Les creufets que j'avois portés, me 
; devinrent inutiles. D'ailleurs, ces petits 
. grains brillans étoient en trop petite quan- 
s tité, & nous avions bien autre chofe à 
| penfer qu’à fouiller Ja terre pour faire un 
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amas de ces grains füuffifant à un eflai. 
Je me contentai donc de me tranfporter 
fur le lieu des fouilles, & d’obferver les 

terres que l’on en tiroit. J’apperçus dans 
un trou, à fix pieds de profondeur ou 

environ, un lit de terre, pofé obliquement, 

large de dix pouces dans quelques en- 

droits, de largeur inégale dans le refte, & 

qui s’enfonçoit dans la terre en fuivant la . 

même direction. Ce lit étoit compoié de 

Quartz couvert d’une terre rouillée, d’o- 

chre jaune, d’ochre rouge, & d’une efpe- 

ce de cailloux creux, pleins les uns d'une 

efpece de bol fin, couleur de chair ou 

de rofe dans l’un, couleur de lacque fine 

dans l’autre; & dans quelques-uns une 

terre très fine, prefque femblable à du brun 

rouge d'Angleterre. Ordinairement l'en: 

veloppe, ou croute pierreufe, qui couvre 

ces terres fines, eft de la même couleur 

que le contenu. J'en ai trouvé de grifes 

très reflemblantes à de la mine d'argent. 

Au feu, leur couleur eft devenue un peu 

plus foncée; ce qui m'a fait juger quel 

les tiennent de l’ochre, & que le fer y 

domine. De retour en France j'ai mon- 

tré quelques uns de ces morceaux de 

Quartz à des perfonnes accoutumées à fai- 
re 

f » LS 
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+ toit mine de fer. 

N’ayant donc aucune efpérance de 
faire des découvertes à cet égard, je tour- 
nai mes obfervations fur les plantes du 
pays. Je n’en ai reconnu que quatre ou 
cinq efpeces de celles qui croïflent en 
France. On y trouve abondamment du 
cellery rouge & du blanc, d’une faveur 
douce & agréable, quoique fans culture. 
Nous en mangions en falade & dans la 
foupe, tous les jours. Quelques-uns de 
nos marins le nommoient Perf] de Ma- 
cedoine, & n'ofoient dabord en manger; 
mais dans la fuîte ils n’en firent aucune 
dificulté, furtout n’ayant aucun autre lé- 
œume dans le pays. 

Mr. Duclos, Capitaine de Aigle, trou- 
va de la corne de cerf, ou Roquere, qu'il 
nommoit crefflonnete, & en apporta au 
camp. Nous la goutames, & la trou- 
vames un peu trop piquante En me 
promenant le long d’un étang, avec Mr. 
de Nerville, nous rencontrames du cref- 
fon alenois, très-bon, & nous en avons 

, mangé fouveut, mêlé avec le cellery. 
Jy ai vû, le long d'un petit ruifleau, la 
Grenouillette où Ranunculus à griffe, com- 

me 
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me la Renoncule que lon cultivé dans 

les Parterres, à caufe de la beauté de 
fa fleur. 

Nos Pilotins nous' ayant vûs mâcher 
avec plaifir une plante aflez fingulicre, 
en gouterent aufl. Elle a une acidité 

plus douce & plus agréable que celle de 
l'ofeille, même ronde. Ils la trouverent 
fi bonne que, dès le jour même, ils en 

mirent dans leur foupe, & voyant qu'ils 
n’en étoient pas incommodés, nous en 
fimes mettre aufli dans la nôtre. 

Cette plante poufle des feuilles affem- 
blées en rond, au nombre quelquefois 
de dix-huit ou vingt, au bout d’une 
queue couleur de cerife, grofle comme le 
tuyau d’une plume d’aîle de corbeau, 
ronde, haute communément de fept à 
huit pouces, mais s’élevant toujours au 
deflus des plantes dont elle eft environ- 
née. La couleur de la feuille eft d'un 
verd clair. 

Elle ne poufle qu’une tige, prefque 
femblable à celle des feuilles, & qui por- 
te une feule fleur blanche, compofée 
d’un calice à cinq feuilles, ayant la for- 
me d’une très-petite Tulipe; s’ouvrant 

de 

Il renier COUp d oeil: | 
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odeur d’a- 
La feuille de Ia plante 

eft faite en cœur dont la pointe feroit 

de même, & exhalant une 
mande très -fuave. 

pe allongée: chaque feuille eft atrachée 
a queue ou tige par cette pointe, & 

ne une efpece de houpe. Voyez la 
figure 4 de la Planche VIIL Je n'ai vû 
aucune de ces feuilles enticrement ouver- 
te: elles font prefque toujours pliées en 
canal. Ces feuilles ou tiges feuillées for- 
nt dix, douze & fouvent davantage, 
d'un point ou oeil d'une racine longue, 
formée en chapeler, couverte de petites 
écailles pointues, & d’un rouge tirant {ur 
le cinnabre, couchées horifontalement à 
deux ou trois doigts de profondeur. Cer- 
te plante elt très-commune. On la nom- 
moit Pimaigrette à caufe de fon goùûr. 
Ne pourroit-ou pas la ranger dans la 
claffe des Alléluyas ? 

Len 

La plante, dont la figure fe t'ouve 
fig. ç. à côté de celle de la Vinaigrette, 
pourroit être mife au nombre des Sary- 
rions : fa feuille femble le faire préfumer 
Au premier coup d'oeil; cependant com- 
me les Orchys n'ont Gtdinairement que 
deux tubercules à leur racine, & celle-ci 
ayant douze racines, & davantage; & 

ès 
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fes racines faites comme celles ‘du Salfi: 
fix, & fort allongées, je ne penfe pas 
que l’on doive la ranger dans la claffe 
des Orchys. C’eft, je crois, l'Epipadtis, 
dont parle le Pere Feuillée page 729, 
pl. 29. qu'ilnomme Æpipafis amplo flore 
luteo, vulgo gravilla: la racine de PEpipa- 
Ctis des Iles Malouines reffemble cependant 
davantage à celle de l’Epipaéhis floribus 
uno verfu difpoftis, vulgo Nul, dont il 
parle page 726, & repréfentée dans la pl. 
17. Elle croît dans les lieux fecs & art: 
des du Chily, & lEpipactis fore luteo 
aux lieux humides du même pays, com: 
me celle des Iles Malouines, croît aufli 
dans les lieux bas, & humides. La ra: 
cine de celle-ci eft compofée de plu: 
fieurs navets, difpofés en botte. Je les 
ai trouvés jufquau nombre de dix à 
douze, quelquefois davantage. La lon: 
œueur moyenne eft de trois pouces, & 
leur épaifleur pafle fix lignes dans quel: 
ques-unes. Il font couverts d’une pe: 
tite peau mince, qui couvre une fub- 
ffance caflante, tendre, aqueufe, d'un 
gout d'abord un peu douceître, qui 
laifle dans la bouche, en fe dévelop- 
pant, une faveur, ou retour fi fort am: 

bré, 

pape foin que jaye pe 

pu décOUV 
kfmence, 

Li phnee poufle une 

fou huit pouces au plu 

als ali longues, qui 
at un cal applis 
il tout à fait applaries : 
ë, & dun Verd L 

Ale des Orchys, 
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bré, qu'il tient un peu de l'urine de 
chat. 

Je n'ai pu découvrir les fleurs de 
cette plante, quoique j'en aye trouvé de 
toutes grandeurs. Les plus avancées 

avoient, au haut de la tige, des capfu- 
les à graines, & une efpece de houpe au 
bout, reflemblant à une houpe de péta. 
les défféchés, de couleur rouffâtre, fans 
odeur déterminée. 

543 

La graine eft une pouffiere roufle, très 
fine, qui remplit la capacité de la cap- 
fule, divifée en quatre ou cinq loges. 
Quelque foin que j'aye pris à l’examiner, 
je n’y ai pu découvrir aucune autre forte 
de femence. 

La plante poufle une tige haute de 
fept ou huit pouces au plus, revêtue de 
feuilles aflez longues, qui forment fou- 
vent un canal applati; quelques - unes 
font tout à fait applaties: toutés font lif- 
fes, & d'un verd femblable à celui de la 
feuille des Orchys. 

On trouve dans tous les endroits ab- 
breuvés d’eau une efpece de Céterach, 
Qui y vient en motte, & qui porte une 
uge avec des feuilles creufes, où la grai- 

ne 
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ne eft renfermée; ce qui n’eft ordinaire 

à aucune des efpeces de Capillaires, dont 
la femence eft une poufliere attachée fous 
la feuille, le long de la côte. Dans celle. 

ci, la tige portant graine s’éleve feule, 

droit de la racine, pendant que les feuil- 

les font couchées en rond, ou verticales, 

Cette tige même, ou, fi l’on veut, cette 

feuille unique de toute la plante, portant 

graine, a proportionnellement près d’un 

pouce de longueur de plus que la feuille 
la plus longue de celles qui fortent de la 

même racine. Cette graine eft cepen- 

dant, comme dans les Capillaires, une 

pouffiere grofle & roufle. 

Dans les champs, parmi le foin, qui 
couvre prefque toute la furface du ter. 
rein de l'Ile, s’éleve une plante aflez 
commune, dont la fleur eft blanche, & 

radiée comme celle du piflen-lit, mais les 

pétales font pointus. Les feuilles, qui ont, 

Jes plus grandes jufques à trois pouces de . 
longueur, font d'un verd un peu coton- 
neux, ainfi que la tige, haute d’un pied, 
ou environ. La fleur unique fur chaque 
tige, a une vraie odeur de Benjoin. 

Une autre plante, dont la tige & les : 

feuilles font femblables à celles de la pré- 
cé- 

et 

gi chaque nœud, à à U 
stuble à celle du eh 

Le fconde plante & 
fuveke, prelque fmbla 
ve, La tige qui 
fe f peu, qu'il eft c 
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WY cédente, porte des fleurs jaunes en bou- 
rl quet, également radiées, au nombre de 

douze ou quinze, très agréables à la vûe 
Cette fleur eft foutenue 

- par un calice écailleux. La racine eft un 
4 amas de petits filamens, aboutiflant tous 

au pied de la plante. 

On voit deux plantes, lune & lau- 
1 tre produifant un fruit rouge, dont un 

reflemble tellement à une framboife, que, 
. féparé de fa plante, il eft aifé d'y être 

. trompé: fa faveur tient un peu de celle 

. de la meure, mais beaucoup plus agréa- 
ble. La plante eft rampante, prend raci- 
ne à Chaque nœud, & à une petite feuil. 
le femblablé à celle du charme, 

Le feconde plante à fa feuille un 

La tige qui porte fon fruir 

. en partie. Il eft fait comme une meure, 
mais d’un rouge vif de cinnabre: le 

» grain eft fec & prefque fans faveur, 

Dans le foin & les bruyetes croît 
une plante, pour le moins aufli remar- 
quable que celles dont j'ai parlé. Son 
fruit eft charmant à la vüe & des plus 

im agréa- 
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agréables au goût. Infufé fimplement 

dans de l’eau de vie avec du fucre, ül 

fait une liqueur excellente, parce quil 

‘porte un parfum très gracieux d’am- 

bre & de mufc, qui ne répugneroit 

as, même à ceux & à celles qui ont 

de l'averfion pour ces deux parfums, & 

plairoit infimiment à ceux qui les recher- 

chent. Les Indiens des parties méridio- 

nales du Canada préferent l'infufon de 

cette plante à celle du meilleur thé. Ils 

la boivent pour le plaifir & pour la fan. 

té; elle réjouit, difenc-ils, le cœur, réta- 

blit & fortifie l'eftomac, dégage le cer- 

veau, & porte un baume dans le fang. 

Mr. Duclos notre Capitaine, un Cana- 

dien & quelques Officiers de notre Fré- 

gate, qui, pendant la derniere guerre, 

avoient fait un aflez long féjour dans ce 

Pays-là, me l'ont afluré, & fe font em 

preflés d'en faire une provifion copieufe, 

Ils nomment cette plante Lucet muqué. 

Elle a l'odeur douce & fuave du myt- 

the. Ses branches ligneufes fe tiennent 

couchées par terre, rampent ainfi que 

celles du ferpolet auquel cette plante ref: 

femble par fes tiges & fes feuilles, qui 

n'en différent qu'en cé quelles font un. 4 
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que celles du ’erbafiumr, appellé Écxillon 

Llanc ou molaine. Ses fleurs font jaunes, 

radiées, difpofées en bouquet, foutenues 

par un calice qui s’arrondit comme celui 

de lartichaut, & qui, lorfque la fleur 

eft tombée, renferme une graine angu. 

laire, longue & approchant beancoup de 

celle de la chicorée. 

Nous n'avons tronvé dans le canton 

que nous avons parcouru, qu'une feule 

efpece d'arbufte, On le rencontre dans 

les terres humides, dans les collines, par 

lefquelles s'ecoulent les eaux qui defcen: 

dent des hauteurs. Cet arbufte vient de 

Ja hauteur du Romarin, aux feuilles du: 

quel celles de cet arbuñte reflembleroient 

parfaiement, fi celles-ci n'étoient plus 

courtes, & tant foit peu moins larges, 

Ses fleurs font blanches, approchant beau: 

coup de celles de la Pâquerette, ou Mar: 

oœuerite des champs. Elles ne font pas 

rangées en épies comme celles de Ro: 

marin, mais chaque fleur au bout de cha- 

que menue branche, de façon que lar 

bufte en paroit toutcouvert. Les fleurs & 

_ les feuilles n’ont prefque pas d’odeur; & 

Je peu qu’elles en ont n’approche pas de 

Sans doute ce ne 
pas 

celle du Romarin, 

| ourrolt mettre à 

Les une plante ignet 
M out pour | ordinaire 

ns deu vive À QL 
fee, on la prendroir | 
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puce, anf que la té 

NS eft ovale 

 “1envelo pt une à pre 
ÿn Toure a Ê ces k 

) 
Mn 



k RE — 
blocs 

A 

_arrofés d’eau vive. 
 ciftance, on la prendroit pour un rofier 
. de la petite efpece; mais en Y’examinant 

h de plus près, fa feuille, 
paire, a plus de reflembiance avec celle 

HISTORIQUE 3 

jn pas le même arbufte dont parle Fré- 
 zier dans fa Rélation de la Mer du Sud,. 

. fous le nom du P.. 

. que lAuteur du Voyage de l’Amiral An- 
à fon dit être fort commun au Port St. Jw- 
. lien, fur la côte des Patagons, fituée pref 
que au même degré de latitude que les 
Iles Malouines, 

. nom Indien, & 

où l'arbufte dont je 
parle eft aufli très-commun; mais il dit 

» qu'il reflemble au Romarin & qu'il en a 
RL l'odeur. L'écorce de celui des Iles Ma- 

Jouines eft grifâtre, aflez ae & le bois 
LE eft jaune. 

: On pourroit mettre au nombre lei 
atbuites une plante ligneufe de ces Iles, 
qui croît pour l'ordinaire dans les lieux 

À quelques pas de 

qui vient par 

de Pimprenelle. Elle eft feulement un 
4 peu plus longue, & a un goût qui en 
k approche, ainfi que la tête qui porte la 
. graine; cette tête eft ovale, ne repréfen- 

oi gr 
sa Ce Lori p 

tant pas mal lenveloppe extérieure de la 
chataigne, ou une de ces têtes roufles, que 
po touve en antomne, fur, l’églantier, 

m 3 ou 
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ou Rofier fauvage. La tige de cet ar. 
bufte eft rampante, quelquefois grofle 
comme le pouce, & longue dequatre où 

cinq piés. De cette tige s'élevent des 

branches de la hauteur de huit ou dix pou: 

ces, au fommet defquelles viennent } 
fleur & la femence. Je n'ai vû aucune 
de ces fleurs, la faifon en était pañlée, 

Les terreins moins humides produifent 
deux ou trois efpeces de Bruyeres à fruit 4: 

rouge, & bien différentes de la Bruyere 
d'Europe. Elles ont toutes une odeur de 
réfine. Une autre plante aflez grande à 
le gout décidé des jeunes poules du 
pin, que l’on nomme dans le Canada 
Sapinette, avec lefquelles on ‘y fait une 
boiflon fermentée, très-falubre, que l’on 
appelle du même nom. Nous avons 
effayé à en faire une femblable; : tous 
ceux qui avoient été en Canada, ont af 
furé qu’elle a le même goût. Nous en 
avons bu plufeurs fois, & nous en fom: 
mes bien trouvés. Ce fera une grande 
reflource pour ceux, qui, dans la fuite, 
iront s'établir dans ces Iles, car cetté 
plante fe trouve abondamment par toût, 
& la boiflon que l’on en fera, pourfi 
tenir lieu de Bierre. Cette plante a la 

tige 

ets 
fp y (2) don 
fl PP de ja grol 

| Ds deux elpeces de br 

sém, la plus 9m ande 
ds dun verd blanchi 
ws & A ferrées autour 

us les cachent entier 
Bel gros conime tn 
lu uféz bon goûr. 

| Laure à Fès feu} 
y des branches À Re. 
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ue tige & les feuilles d’un verd pâle jaunà- 
qu tre, & peut être mife au nombre des 

Wkj+ plantes rampantes, dont la tige eft ronde, 

ne kq tou très fouple, & de la groffeur quelquefois 

Enènce. elles Vire! du tuyau d’une plume d’aigle, plus com- 

Nr en munément du tuyau d’une plume doye. 

: EU étoit ‘ Les feuilles viennent par paire le long 

28 mous k ps des branches, attachées à une queue très 

lumides | courte, & ont prefque la forme de cel- 

ben Brun), les du gommier, dont j'ai parlé ci-de- 

tnt deu vant: cette plante vient également bien 
DES, 5 dans les bas & dans les lieux élevés & 
& AS lan affez mi PLUS fecs. Sa fleur herbeufe laifle après 
kde ds leurre a elle une houpe blanche, en forme de 

Ton nomme dans kg} pinceau évafé, & ne porte point de fruit. 

{or Des deux efpeces de bruyeres qui en 
 produifent, la plus grande a des feuilles - 

» rondes, d'un verd blanchâtre, fi abon- 

we dantes & fi ferrées autour des branches, 
qu'elles les cachent entierement. Son 

An fruit eft gros comme un pois, rouge & 
# d’un aflez bon goût. | 
…. L'autre a fes feuilles rangées de même 
4 autour des branches, mais plus petites, 

BP finiflant en pointe, & d'un très beau 

mes, j verd. Son fruit a une efpece de noyau, 
nent Pl 2 comme celui de lEpine blanche; mais la 

fes; | _ Couleur de ce fruit eft celle d’un beau 
Pr m 4 Car: 
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carmin; plus petit que celui de la Bruyek 
re précédente. La plante eft aufli bien 
moins orande: on la trouve aflez com. 
munément dans les gommiers au travers: 
defquels fes branches fe font jour, de 
facon que lon croiroit que c'eft une 
branche de la même plante, dont les 
feuilles feroient différentes, & qui en 
porteroient le fruit. 

Ce gommier ne forme qu’une tête 
verte, parce ‘que fes feuilles ne fe pañlent 
pas lune l'autre d’un quart de ligne. Il 
faut les regarder de très-près pour pouvoir 
les diftinguer. Elles font pour ainfñ dire, 
collées l’une fur lautre, difpofées en ro- 
fe. La fleur reflemble tellement à a 
capfule de la femence, qu'il eft facile de 
s'y tromper, (Cette capfule reflemble 
beaucoup à celle de lanis, mais elle eft 
d'un gris de terre. J'ai vû de ces mottes 
de gommier avoir plus de dix piés dans 
leur plus grand diametre, fur quatre à 
quatre & demi de haut. Ordinairement 
elles font à peu près rondes; mais les 
plus grofles ont la forme d'une pomme 
de terre, coupée par la moitié. 

Parmi les plantes qui croiflent dans 
la mer, je nen ai gueres trouvé de remar 

qua- 

hu une prie au À 
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quable que celle que nos marins ‘appel- 
loient Paudreux. Elle éleve fes tiges 
jufques à la furface de eaux, fur la- 
quelle elles s'étendent fort au loin, & 

; sy foutiennent au moyen d’une efpece 
d'ampoule pleine d'air, qui forme la naif- 

L fance de la queue de la feuille. 

On trouve ces Baudreux en abon- 

dance le long de la (côte, & à une dif 
ftance même d’une grande lieue de terre, 
dans des endroits où 1] y a quinze à dix 
huit brafles de profondeur; de maniere 
que, pour monter à la furface, & s'y 
étendre aufli fpacieufement, la uge doit 
avoir une vingtaine de brafles de lon- 
gueur. Je me fuis une fois amufé à en 
mefurer une prife au hazard, que les 
flots avoient detachée & jettée fur le plein; 
je croyais n’en pas voir le bout. 

Les racines de ces Baudreux font jaunes 
comme la tige de la plante, entrelaflées 
une dans l’autre, formant un gros pa- 

les moules, tant magellanes qu’unies & 
communes. On y trouve aufli des pour- 
pres, des burgaux & divers autres co- 

Les Limas nacrés & rubanés 

m $ Ces 
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Ces feuilles ont jufques à deux piés 

& demi de long, fur quatre pouces dans 

leur plus grande largeur. Elle font d’un 

jaune-roux, tel que celui d’une feuille 

d'arbre morte, qui commence à fe pour- 

tir. Leur fuperficie eft inégale, comme 

fi la feuille avoit été goffrée. Voyez la 

figure $ de la PL IX. 

Cette plante poufle une trentaine de 

tiges d’une feule racine attachée au fond 

de la mer par un bout, ayant la forme 

du pavillon d’une trompette, ou d'un en- 

tonnoir évafé. Il en fort comme un fa: 

got de racines, ou tiges entrelaflées, où 

l'on trouve fouvent des pierres avec les 

coquillages dont jai parlé. Les feuilles 

pouflent le long de la tige de diftance 

: en diftance. Des tiges fuinte une hu- 

meur mucilagineufe & baveufe, qui fert 

de nourriture aux coquillages qui s'y at- 

tachent. Lorfque les flots ont détaché. 
ces paquets du fond, & les’ ont jetté fur 
le rivage, & que les feuilles defféchées 
par l’action de l'air & des rayons du fo- 
leil, en font feparées, nos marins les ap- 
pelloient du Goëmon. Si l’on n’a pas 
{oin d’en tirer les coquillages, dès que 
la mer, qui les a portés fur le rivage, 

s’eft 

es fouvent le Font du 

fn rouge brun d 
ju doré. La furface 

ins & cnnelée, les g 

x couleur d'écaille: bre 

né de nacre & d' éci
lle 

| Je ai vi de trois 
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s'eft retirée, ces coquillages ne valent 
» plus rien à conferver: le foleil les calcine, 

. mange leurs plus belles couleurs, les ré- 

. duit en chaux; de maniere qu'ils devien- 
* nent friables fous les doigts. Ainfi, pour 

en amafler qui méritent de tenir place 
dans les cabinets des Curieux, il faut ou: 
arracher foi-même, par la Drague, ces 

L Baudreux du fond de la mer, ou pren- 
dre ces coquillages dans ces Baudreux dès 
que là mer les a jetté fur le rivage. 

_ Les Lépas, en François Patelles, des 
Iles Malouïnes font d’une beauté bien 

 fupérieure à tous ceux de France. Ceux- 
“ Jà font ovales pour la plûpart. La fur- 

face intérieure préfente k plus belle na- 
: cre; fouvent le fond du creux eft tapiflé 

d'un rouge brun d’écaille de Tortue, qui 
paroit doré. La furface extérieure eft 
ftriée & cannelée, les parties fallantes 
font couleur d’écaille brune & le fond 

. varié de nacre & d’écaille dorée. 

Jen ai vû de trois pouces & quel- 
ques lignes dans leur plus grand diame- 
tre. On en trouve de cinq ou fix for- 
tes, plus ou moins ovales, les unes confi- 
dérablement profondes, les autres, quoi- 
que d’un diametre femblable, ont trois 

L quarts 
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quarts de moins de profondeur. J'en af, 
qui fur un pouce & demi de large dans 

Jeur petit diametre, n'ont pas trois lignes 

d’enfoncement, & d'autres, qui fur un 

pouce de large, ont un pouce de creux. 
La furface interieure de ceux-ci eft plus 
communément d’un beau blanc de por- 
celaine, & le fond du creux d’une 

écaille dorée. 

On en trouve de très grands, & très- 
beaux de l’efpece dont le point d’éléva- 
tion eft percé d'un trou ovale, blancs 
en dedans, colorés de bandes pourprées 
& violettes, qui vont en s’élargiffant du 
centre À la circonférence. 

la quatrieme efpece eft celle que 
quelques-uns ‘appellent Bowret de Dra- 
gon; le plus large d'ouverture que ja 
pu trouver, n'a pas plus de neuf à dix 
lignes de diametre, & fix ou fept.de pro- 
fondeur; fa furface extérieure eft grife, 
prefque unie, quelquefois à bandes un 
peu brunes; lintérieure cft ordiairement 
couleur de lie de vin rouge, un peu 
rembrunie. 

Beaucoup de ces efpeces de Lepas 
n'ont pas leur centre d’élévation, ou de 

Con: 
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convexité placé au milieu; mais un peu 

avancé vers un des bords du grand dia- 
Une entre autres la tout proche 

Ce Lépas eft 
metre. 

de l’une des extrémités. 

très-applatis fon écaille eft fi fine qu'il 
faut la manier avec beaucoup de délica- 
tefle & d'attention, pour ne pas la brifer. 
Ses deux furfaces font unies & argen- 
tées, quand l’extérieure eft depouillée de 
{on épiderme, ou envelope couleur de 
feuille morte. On y trouve aufh un 

Lépas chambré, petit & blanc tant de- 
dans que dehors; je n’en ai vû que fur 
le rivage, & toujours fans l’animal. En- 
fin on y tuouve cette efpece, que nos 
marins appelloient gozdole, ou nacelle, par. 
ce qu'il en a la figure, quand il eft ren- 
verfé; mais à l’expérieur, 1l reflemble à 
la cuirafle d’un cloporte. Elle eft com- 
poiée de huit piéces, qui rentrent l’une 
dans l’autre, de maniere que lanimal 
peut fe replier fur lui-même, s’arrondir 
comme une boule, & fe renfermer dans 
fon écaille. ‘Tout autour regne un bour- 
relet de chair hériflée de poils longs de 
trois ou quatre lignes. L'écaille eft variée 
d’un beau verd bleuatre, de blanc de lait, 
& de brun noirâtre, par bandes ou rayons, 

Qua- 



58 “JOURNAL 

Quatre fortes de moules font ‘en : 

abondance aux Iles Malouïnes; les com- 

munes, les Magellanes, où Reines de 4! 
moules, & deux autres efpeces, dont la 
forme eft différente des communes & des 
Magellanes. Parmi celles-ci jen ai vû 
dont l’écaille a cinq à fix pouces de long 

fur trois pouces de large. Celles que 
Jon détache des rochers, qui reftent à 
fec, quand la mer fe retire, font com- 
muunément remplies de perles, dont 
quelques-unes font aflez jolies. Celles 
que l’on trouve adhérentes à l’écaille, où 
difperfées dans le corps-même de la 
moule, ont une couleur d’une bleu vio- 
let tirant fur le noir; font fouvent inéga- 
les, & reflemblent beaucoup à des grai- 
nes de navet. Les perles de Magella- 
nes de la grande efpece, font blanches; 
mais rarement d’une belle grandeur, & 
d'une couleur nette. D'ailleurs on ef 
fujer à les brifer, quand on les fépare de 
l'écaille. Celles qui fe trouvent dans le 
corps, ne font proprement que des fe- 
mences. Il eft très-vraifemblable que ces 
perles font l'effet d’une maladie de Pani- 
mal; puifqu'il eft rare d’en trouver dans 
les Moules qui font toujours baignées 

de 

fe bandes purpurines, 
= arondie de l'écail 
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de l'eau de mer. Ce défaut d’eau pen- 

dant que le foleil darde vivement fes 

rayons leur caufe fans doute une altéra- 
tion, & une Jangueur qui les altere, & : 

les obftrue; obftruétion de laquelle ré- 
fultent ces perles. 

Des deux autres efpeces de moules 

lécaille de l'une eft blanche, tranfparente, 
& fi legere, que le moindre foufie l’en- 

leve de deflus la main. L'autre, quoique 
plus grande, eft d’un rouge brun doré 
des plus éclatans, furtout lorfqu’elle eft 

dans l'eau & que le foleil y porte fa lu- 

, } miere. Vuide, elle n’eft guere plus pe- 
d'üre bleu. > 5 pius pe 

fante que la précédente; car le vent feul 

ha fait rouler fur le rivage. Fig. 4 de la 

PL'IX, | 

Les grandes & les petitee Moules 

Magellanes font d’un blanc nacré, parta- 

gé de bandes purpurines, qui fuivent la 

: forme arrondie de l’écaille. L'épiderme 

# qui couvre la furface extérieure eft d’un 

» brun fale; mais quand cette robe eft en- 

h levée, elle découvre un beau bleu célefte, 
» veiné de bandes purpurines, qui fuivent 

h la forme des ftries. Les canñnelures fe 

» perdent infenfiblement jufqu’au bout poin- 

ÿ tu, qui eft d’une belle nacre, & duquel 
elles 
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elles partent, comme de leur centre, 

Voyez les fig. de ces Moules, Planche IX, 

fig, 2 & 3. 

Beaucoup d’autres différens coquilla. 

ges fe préfentent aux Curieux fur la cüte 

de ces Iles Des Buccins feuilletés, des 

Buccins atmés, des vis de différentes for. 

tes, des pourpres, des limas rubanés, 

des limas chambrés, des nérites, des ca. 

mes unies, des cames à flries, des Ricar- 

deaux ou coquilles de St. Jacques; des 

Petoncles & des Ourfins, des Etoiles de 

mer, & des Poulettes ou Coqs, que nos 

marins appellet Gueule de Rayes. (Ce 

dernier coquillage n’étoit connu que dans 

le genre des coquillsges fofliles, x l'on 

doutoit qu'il en exiftàt en nature.) Dans 

les voyages fuivans faits aux mêmes Îles, 

on en a amaflé une fi grande quantité. 

que lon en a difiribué dans les Cabinets 

de Paris ; de maniere, que d’unique qu'étoit 

celui que jai mis, à mon retour, dans 

le Coquillier de notre Abbaye de St. Ger- 

main des Prés, il n'eft plus rare aujout- 

d'hui. 
Peut-être y a-t-1l divers autres co 

quillages le long de la côte de la gran 

s6o 

de mer; je n'ai pu le voir, parce qu k 4 
lieu 

pion & la figure, & 
mu voyage de l'Amira 
lb amplement, qu 

_ 

ü k pol qui couvre le 
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lieu de uotre mouillage étoit environ à 
fix lieues, dans le fond de la Baye; & 
l'endroit où nous avions établi nos tentes, 
& formé notre habitation, étoit encore 
à près de deux lieues plus avant. Dans 
toute cette Baye, je n’ai vû que les efpe. 
ces de Coquillages dont j'ai parlé. Nous 
n'avons trouvé d’autres poiflons, que 
ceux dont j'ai fait mention, fi l’on en 
excepte quelques Marfouins blancs & 
plufieurs Baleines. | 

Trois fortes d’Amphibies font très. 
communs dans ces Iles: les Loups ma- 
#ns, les Lions marins & les Pinguins. 
J'ai dit quelque chofe des uns & des au- 
tres; mais, au fujet des feconds, je dois 
ajouter que le nom de oz marin con- 
vient moins à ceux dont jai donné la : 
defcription & la figure, & defquels PAu- 
teur du voyage de l’'Amiral Anfon parle 
aflez amplement, qu'à une autre efpece, 
dont le poil qui couvre le derriere de la 
tête, le col & les épaules, eft au moins 
aufl long que le poil d’une chevre. Il 
donne à cet amphibie un air de reflem- 
blance avec le Lion ordinaire des forêts, 
fi l’on en excepte la grofleur. Les Lions 
marins tels que ceux dont je parle, ont 

Nn juf: 
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jufques à vingt-cinq pieds de long, & 

dix-neuf à vingt pieds de circonférence 

dans leur plus forte grofleur. Voyez la 

PL X. D'ailleurs ils reflemblent aux 

Lions marins dont j'ai donné la figure. 

Ceux de la petite efpece ont la tête ref: 

femblante à celle d’un dogue, dont on 

auroit coupé les oreilles tout ras. 
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Les dents des Lions marins à crinie- 

re font beaucoup plus grofles, & plus 

folides, que celles des autres. Les dents 

de ceux-ci font creufes dans toute la par- 

tie eñchaflée dans la machoire. Ils n'en 

ont que quatre grofles, deux à la ma- 

choire inférieure & deux à la fupérieure, 

Les autres ne font pas mème fi grofles 

que celles du cheval. J'en ai apporté 

une d'un vrai Lion marin, laquelle à au 

moins trois pouces de diametre fur fept 

de longueur, & ce n’eft pas une des plus 

grandes. Nous en avons compté vingt- 

deux telles que celle-ci dans la machot- 

re d’un de ces Lions, à laquelle 1l-en 

manquoit encore cinq ou fix. Elles étoient 

{olides dans toute leur longueur, & ne 
fülloient gueres plus d’un pouce ou d'un 

pouce & demi, hors de leurs alvéoles. 

Leur folidié eft prefqu’égale à celle du 
cail- 

sumquent Les uns & 

a de poiflons, d'oifeaux 

mopur par furprile, & 
bn ur pets & les allait 
lex, où ils fe retiren 
iutiuent même à les allaien 
! Mdr grands pour all 
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saillou, & elles font d’un blanc ébouiffant. 
Plufieurs de nos marins les prenoient 
pour des cailloux blancs, quand ils en 
trouvoient fur le rivage. Je ne pus mé- 
me les perfuader que ce n’étoit pas de 
vrais cailloux, qu’en les frottant l’une 
contre l'autre, ou en caflant quelques 
morceaux, pour leur faire fentir qu’elles 
exhaloient la même odeur que les os & 

63 

Jyvoire, frottés ou raclés, 

Ces Lions marins à criniere ne {ont 
pas plus méchans ni plus à craindre que 
les autres. Ils font également lourds & 
pefans dans leur marche; & cherchent 
plûtôt à fuir qu'à courir fus à ceux qui 
les attaquent. Les uns & les autres vi- 
vent de poiflons, d’oifeaux d’eau, qu'ils 
attrappent par furprife, & d'herbe. Ils 
font leurs petits & les allaittent dans les 
Glajeux, où ils fe retirent la nuit, & 
continuent même à les allaitter après qu’ils 
font aflez grands pour aller à la mer. 
On les voit accourir fur le foir ou abor- 
der par troupes fur le rivage, & y appel- 
ler leurs meres par des cris fi femblables 
à ceux des agneaux, des veaux & des 
chevreaux, que l’on y feroit aifément 
trompé, fi lon n'en étoit pas prévenu. 

Nan 2 La 
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La langue de ces animaux eft un excel- 

tent manger; nous l'avons préferée à cei- 

les de bœuf & de veau. Pour en faire 

‘VPeflai on coupa le bout d’une ui for- » 

toit de la gueule d’un de ces Lions, que 

lon venoit de tuer. Nous en mangea- 

mes au nombre de feize à dix-huit un 

afflez gros morceau, chacun, & nous la 

trouvames unanimément fi bonne, que 

nous étions fachés de n’en avoir pu cou- 

per davantage. | 

Leur chair, dit-on, peut fe manger, 

fans dégoût: je n’en ai pas goûté. Mais 

Vhuile que lon tire de leur kxrd ou 

oraifle, eft d’un grand avantage. On ti- 

re cette huile de deux manieres: l’une en . 

coupant ce lard en morceaux, &c le faifant 

fondre dans de grandes chaudieres, fur . 

le feu. L'autre confifte à dépecer aufl 

cette graifle fur des clayes, ou dans des 

caifles de planches, & à les expofer au 

foleil, ou feuiement à l'air; certe graifle 

fond d'elle-même, & coule dans les va- 

fes que l’on a mis deflous pour la rece- 

Voir. Quelques-uns de nos marins pré- 

tendoient que cette derniere huile, encore 

fraîche, eft fort bonne pour les ufages de 

la cuifine;s on s'en fert communément 
ainii 
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ainfi que de l’autre pour lappreft des 
cuirs, pour les Navires, & pour brüler. 
On la préfere à celles de Baleines; elle 
eft toujours claire, & ne dépofe point 
de lie. 
Le grand ufage des peaux de Loups 

maïins eft pour faire des porte-man- 
teaux, & pour couvrir des malles. Tan- 
nées, elles ont prefque le grain du ma- 
roquin. Elles font moins fines, mais elles 
ne s’écorchent pas fi facilement & fe 
confervent plus longtems fraîches. On 
en fait de bons fouliers, & des bottines, 

qui ne prennent pas l’eau, quand elles 
font bien préparées. | 

Le Pinguin eft un animal fi fingulier, 
que l’on ne {çauroit dire de quel genre, ou 

de quelle efpece ileft. Il a un bec com- 

me les oifeaux, des plumes, mais des plu- 

mes fi fines & fi peu femblables aux plu- 

mes ordinaires, qu’elles ont proprement 
l'apparence de poil, & d’un poil fin com- 
me la foye; fi près même qu’on le re- 
garde, & quand on le touche. On n'en 
eft défabufé qu’en l'arrachant; alors ou 
découvre le tuyau de la plume & fes 
barbes. Au lieu d’aîles ce font deux na- 
geoires, ayant les mêmes articulations 

Nn3 que 



566 JOURNAL 

que les aîles des oifeaux, & revêtues de 

très petites plumes que lon prendroit 
pour des écailles. Il paroît dabord dépour- : 
vû de cuifles, & fes pieds pattus comme 
ceux des oyes, femblent fortir immédia- 
tement du corps, aux deux côtés de fà 
queue, qui n’eft qu’un prolongement des . 
plumes, à peu près comme celle des ca- 
nards, mais beaucoup plus courte. Le 

cou, le dos & les nageoires font d'un 
gris bleuâtre, mêlé par tout d’un gris 
perlé: le ventre depuis le cou eft blanc. 
Les vieux ont autour des yeux une ban- 
de blanche mêlée de jaune, qui ne ref. 
femble pas mal à des lunettes. (Cette 
bande s'étend enfuite des deux côtés, le 
long du cou, où parfois elle eft dou- : 
ble, & paflant auprès des nageoires, va 
aboutir aux piés, qui font d’un gris 
noirâtre, & dont les doigts font fort 
gros. Quand il crie, on diroit un âne 
qui braît. Son maintien & fa démar- 
che n'imitent pas ceux des oifeaux. 
Il marche debout, la tête & le corps 
droits comme lhomme. A le regarder 
de cent pas, ou le prendroit pour 
un Enfant de chœur en camail. Le 
plus gros que nous ayons pris, pou: 

voit 

1 

en Vous don 

emp tel £ 

it ir / Rmbes 
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Yoit avoir environ deux pieds dix pou- 
ces de haut. 

Ils fe logent dans les Glajeux, com- 
me les Loups marins, & fe terrent dans 
des tannieres, comme les Renards. On 
les approche de fi près, fans qu'ils 
fuyent, qu’on les tue à coups de bâtons. 
A mefure que vous en approchez, ils 
vous regardent, en penchant la tête fur 
la droite, puis fur la gauche, comme 

& difoient 
ironiquement tout bas: 4 beau Monfieur 
que voilà. Quelquefois 1 ils fuyent, quand 
on en eft à cinq ou fix pieds de diftance, 
& courent à peu près comme une oye. 
S'ils font furpris, & que vous les atta- 
quiez, ils courent fur vous & tachent de 
fe défendre, en vous donnant des coups 
de bec aux jambes; ils rufent-même 
pour y réuflir, & feionant de fuir à 
côté, ils fe retournent preftement, & pin- 
cent fi ferré, qu'ils emportent la piece, 
quand on a les jambes nues. On les 
voit ordinairement en troupes, quelque- 
fois d’une quarantaine, rangés en bataille, 
qui vous regardent pañler à une vingtai- 
ne de pas. Leur chair eft noire, & a 
un goût tant foit peu musqué. Nous 

Nn 4 en 
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en avons mangé plufieurs fois én civé, 
on l'a trouvée aufli bonne que celle du 

Lievre. Nous en avions écorché beau. 

coup, pour conferver les peaux, mais 

on les a trouvées fi huileufes, qu’on les 
a jettées à la mer; d’ailleurs ils étoient 

en mue. J'en ay empaillé une d'un jeu- 

ne, qui s'eft très-bien confervée; je l'a 
dépofée dans le cabinet de Curiofités na. 

 turelles de FPAbbaye Sr. Germain des 
Près. La fig. fe voit dans la PI, VIL 

£- 3- : 
Dès qu’en'fuyant à l’eau, 1ls en trou- 

vent aflez pour couvrir feulement le col #5} 
& les épaules, ils s'y enfoncent, & na- 
gent avec tant de vitefle, qu'aucun poif 
fon ne va plus vîte. S'ils rencontrent 
quelque obftacle, ils s’élancent quatre ou 
cinq pieds hors de l’eau, &.replongent . 
enfuite, pour continuer leur route. Leur 
fiente ne préfente qu’une terre .éxtrème- 
ment fine, d’un rouge jaunâtre, mêlée 
de petits points brillans comme du mica; 
on diroit de Paventurine. 

Quant aux oifeaux de ces Iles, ceux 
de terre font en aflez petit nombre. Il 
y en a.fur le rivage de gros comme de- 
dettes grives, d’un gris brun; fi fami- 

liers, 

rs 

Hiuge, Qui tient, cepe 
éhoeur de feus ce 
% quelques taches moin 
“in Vrai, qu'en 
an (hr, ou plomb br 

18 ALU foi g 008 
dk Rotelets | 

nt en très ” 

“aies le 
No. 
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liers, qu'ils venoient voler prefque fur 
le doigt En moins d’une demi-heure 
j'en tuai dix avec une petite baguette, & 
prefque fans changer de place. Ils grat- 
tent dans les goëmons, que la mer jette 
fur le rivage, & y mangent les vers & 
Jes. petites crevettes, que l’on appelle pu- 
ces de mer, parce qu’elles fautent fans 
cefle, comme les puces. 

On y trouve aufli des merles, & une 
efpece de grive dont le ventre eft jau- 
nâtre. Ils {e nourriflent comme loifeau 
dont je viens de parler. Nous avons 
tué, dans les champs, une efpece de fan- 
fonnet, qui a le deflus du cou, le dos, 
les aîles, marqués & rachetés des mêmes 
couleurs à peu près que ceux de France, 
fon bec eit aufli fait de même; mais il a 
le deffous de cou & le ventre d’un très 
beau rouge, qui tient cependant un peu 
de la couleur de feu; ce rouge eft parfe- 
mé de quelques taches noires. Je n'ai pu 
limiter au vrai, qu'en employant le mi- 
nium clair, ou plomb brûlé. Voyez en 
la fig. PL VIL fie.'a 

Des Roitelets femblables à ceux de 
» France; y font en très grand nombre, 

anfi que les Bécaflines, les Courlieux & 
Nan s les 
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les Alouettes de mer. On y voit auffi, 

mais rarement un petit oifeau, femblable 

à ceux qui hantent les troupeaux de mou- 

tons. Tous ces oifeaux font excellens à 

manger. | 

Il y a prefqne toujours fur le rivage, 

une efpece de canard, qui va par paires, 

quelquefois en troupe, dont les plumes 

des aïles font très courtes; aufli ne s’én 

fert-il que pour fe foutenir en courant 

fur Peau, & ne vole pas. Il a le pluma. 

ge gris, le bec & les piés jaunes. Si on 

ne le tue pas roide, il fuit à la furface 

tant qu'il lui refte un foufle de vie. Sa 

chair eft huileufe & fent le marécage: les 

gens de nos équipages en mangeolent 

cependant, quand on ne leur donnnoit 

pas des outardes. Chacun de ces @-. 

nards pefe ordinairement de r9 à 20 1. 

vres au moins. On les appelloit ayes 

orifes, ou oyes du plein, pour les diftim- 

œuer; des oyes à manchon, qui fournif- 

{ent un fi beau duvet. Elles ne font pas 
meilleures à manger que ces canards; 
leur chair a même une odeur défagréa- 
ble, que leur peau huileufe conferve aflez 
longtems, même expofée à l'air. (Cette 
taifon nous a dégoutés d'en faire des 

amas 

j 

\ 

; sË 
) 

w eee & FF 

dighs ont les grandes plant 

| ik fr, les petite 
| got comme celles des 

brelte du corps blanc. L'art 

dammée d'un ergot dur cote 
{| pin, mais arrondi en 
{tm un demi-pouce, Leur 

ln noirs. Les coups d'ailes. 



à & fent le marécge 
Quipages en mans 
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d’une autre efpece de plongeons qui font 
{Te 
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amas. Ce pourroit bien être celles que 

Pon nomme Cahzitahu du Para, ”) 

Les canards fauvages qui reflemblené 
à ceux de France, y font très fréquens, 

mais bien moins bons: ils ont, pour la 
lüpart, un goût de moules; mais les 

{ercelles y font excellentes, ainfi que les 

plongeons, qui n’y {ont pas moins abon- 

dans. 

On trouve une quantité prodigieufe 

allez 

*) Elles ont les grandes plumes des aîles cou- 

leur de gris de fer, les petites verd doré chan- 

geant comme celles des canards fauvages, & 

le refte du corps blanc. L’articulation de l'aîle 

eft arinée d’un ergot dur comme de la corne, 

peu pointu, mais arrondi en cone long d’en- 

viron un demi-pouce. Leur bec & leurs piés 

font noirs. Les coups d’aîles qu’elles donnent 

pour fe défendre, font fi fermement appuyés 

qu'ils meurtriflent la chair dans l'endroit où le 

coup porte. Les outardes font aufli armées 

d'un ergot pareil. J'en reçus un coup fur la 

main, d’une qui étoit cependant mortellement 

bleffée d’un coup de fufil; la douleur que j'en 

reffentis fut très-vive pendant un bon quart 
d'heure, & la marque de la contufion y demeu: 

ra plus de deux jours. 
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affez bons quoiqu'ils fentent un peu hui. # 
le. Nos marins les nommerent d’abord 
Becfics, & dans la fuite Coyons & Migauts, 
parce qu'ils fe laifloient tuer à coups de 
pierre; & qu'ils ne s’envoloient que quand : 
Ja pierre les avoit atteints, fans les tuer. 
Ils {e pofent en troupes quelquefois de 
cent & davantage fur les rochers du bord 
de la mer. Lorfque nous allions à terre 
dans le canot, il en pañloit des bandes de 
deux ou trois. cents à huit ou dix pieds 
feulement au deflus de nos têtes. 1l y en #4 

a de trois fortes; toutes trois de même 
orofleur ou peu s’en faut. 

du co! & tout le ventre blanc; la troifieme 
{orte a le ventre & la poitrine blancs, & 
tout le refte noir. Leur bec eft aufli long 
qué leur tête, noir & pointu, comme ce. 
lui des oifeaux qui ne vont pas à l’eau. 
Leurs pieds font d’un gris noir & pal: 
més; mais ils ne font armés que de trois 
doigts au lieu de quatre, faits différem- 
ment des autres oïfeaux aquatiques. Voyez 
en la figure dans la Planche VIIL. fig. 2. 

coup moins répugnant 

Les œ 

Les uns font # 
abfolument noirs, les autres ont le devaut 4, 

te de Goëlan 

Nos marins les préféroient aux canards ÿ 
fauvages; leur goût en effet étoit beau: È 

iTuns, d'autres à des 
edge de 
que longue, ni les ban 
ds de France, On ÿ 
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Les Chevaliers, les Pipeliennes & les 
e = p 

tuer Ne Pies de mer y font très-bons; mais les 

€ Senvolgie- ty) ourardes furtout y font exquifes, foit 

: Que bouillies, foit rôties, foit en ragoûts. 
 ]l eft prouvé que, de compte fait, nous 

€ fur Quelquep: en avons mangé quinze cents. Aufh eft- 
roc es du) : à peine Fe cent cinquante 

hommes, qui compofoient les équipages 

\ de nos deux Frégates, ayent trouvé dans 

fl à hui où ge, Environ deux ou trois lieues de terrein 
| OS têtes h aflez de ces fortes d’oifeaux, pour vivre 

Si toutes trois dx pendant plus de deux mois que nous y 
à S'en faut. Les nt 2V0N féjournés, tous en bonne fanté, & 

» Ïes autres ont Li de grand appétit. 
&S Ont Lt ai + 

Ventre blanc: am Voila à peu près toutes les fortes d’a- 
polie ph, MmAux que nous avons vûs dans la par- 

n Leurbecetafl U° de File où nous étions campés, fi 

noir & pointu oil l'on en excepté deux ou trois fortes de 

qu one it ji Petits oifeaux, dont les uns reflemblent à 

| D des Tarins, d’autres à | gr voir À ee es à des Linors, & 
1 d'un 4 F une efpece de Bergeronnetes, qui na pas 
| font armés ae À la queue longue, ni les bandes noirâtres 
quatre, faits d de celles de France. On y voit encore 

ifeaux aquatiqu k une efpece de Goëlan blanc, & un oi- 
sk Planche VII feau carnacier, de la groffeur d’une pou- 
: préféroient 2 le commune, & d'un plumage gris- 

fret étol rouflätre. Les gens de nôtre équipage 

yoûr a ls appelloient des Cagnards gris. As 

= 

} 

appro- 
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approchoient de nous de très-près, & 

quand nous étions à la chaïle, 1ls vo: 

loient fi ras de nos têtes, qu'ils ont en- 

levé plus d’une fois les bonnets & les 

chapeaux de nos gens. Ils ont un ci 

qui tient beauconp dé celui du canard; 
& quoiqu'ils volent à l'eau, 1ls n'ont pas 

les pieds palmés: mais ils faifflent leur 
proye avec avidité au moyen de ferres 

très-pointues, dont leurs doigts font ar- 

més; & lorfque leur proye n'eft pas aflez 

confidérable pour les foutenir fur la fur- 

face, ou qu'elle eft trop pefante pour 

être emportée, ils la depecent à coups 
de bec & de ferre, en battant toujours 

des aîles. Ils fe pofent néantmoins fur 

l'eau: & y reftent comme les canards; 

mais je n’en ai vû aucun plonger. On 
ne s’amufoit pas à les tuer, dans l'idée 
qu'ils feroient un fort mauvais régal. 

On y trouve aufli un petit Héron à 

aigrette; {on plumage eft d'un gris-cen: 

dré-bleuâtre: laigrette eft compoiée de 
trois plumes blanches, longues de trois 

pouces, ayant la forme de laigrette du 
Paon. Il a fur l’eftomach, autour du 
cou, fous les aîles, au bas du dos, fous 

les deux cuifles, un duvet partie blanc & 
par 

js, & ÿ 
TOP 

de, que des VINS
 do 

ai tbondamment Leur mg 

jus Des deux familles d'2 

10 ÿ avons raniportéss 
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| pouce au moins, reflemblant parfaite- 
ment à la bocrure de foye decruée la plus 

b fine. Dans le fecond voyage, on y à vû 

des Perruches, & une efpece de Cygne à 
bec rouge, ayant tout le cou du plus 
beau nor, & le refte du plumage 
lanc. 

Le pays, & l'air que l’on y refpire, 
ont paru fi bons que tous ceux qui nous 
y avons laiflés, y font reftés de plein gré, 
& logent tous dans les chambres qu’on 
eur a pratiquées fous le même toit du 
bâiment que l’on a élevé auprès du Fort 
St. Louis, & y feront nourris tant de 
ur chafle, que des vivres dont on a: 
fourni abondamment leur magafin pour 
deux ans. Des deux familles d’Acadiens 
que nous y avons tranfportées, l’une 
confifte dans le mari, fa femme, deux 
enfans, l’un garçon âgé de trois ans & 
demi, Pautre fille d'environ un an, & 
de deux filles fœurs de la mere, l’ainée 
âgée de 19 ans; la cadette de 18. La 
feconde famille eft compofée du mari, 
de fa femme enceinte, prête d’accoucher 
d'un petit garçon leur enfant, âgé de 4 ans, 
& d’une fille de 16 ans fœur de la mere, 

Des 

ee som 
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Des ouvriers de toutes fortes y font 

reftés, Forgerons, Taillandiers, Charpen.- 

tiers, Menuifiers, Maçons, Couvreurs, 

Cordonniers, Boulangers, Maître de Na: 

vire, Matelots &c. Le terrein promet 

tant beaucoup, il y a grande apparence 

que ces ouvriers mettront en œuvre les 

outils & les grains de toutes efpeces 

qu'on leur a laïflés, & que cette colonie 

profpérera, fi le Miniftere prend à cœur 

de la faire fleurir. Outre les vivres, on 

a laiffé fept genifles & deux jeunes 

taureaux, huit truyes & deux verras, 

quelques brebis, un chevreau & deux 

chevaux avec une jument, qui errent 

dans la campagne. 

Nous n'y avons vû aucune efpece 

de reptiles ni d’infectes malfaifans, feu- 

lement. quelques petites mouches com: 

munes, quelques petites araignées des 

champs, que l’on appelle fuucheufes, & 

quelques Grelots. Point d'autre quadru- 

pedes que l’efpece de petit Loup, ou Re 

nard, dont jai fait mention. ais on 

n'en fera pas furpris, fi l’on fait attention 

que les Voyageurs nous aflurent, qu'on 

ne trouve non plus aucuns repetiles ni 

infectes dans la partie méridionale du 
Chil, 

ANSE TE" ak quon h vol PL XIL 
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Chili, qui f trouve à peu près dans la 
même latitude, & prefque vis-à-vis les 
Iles Malouïnes. Voyez la Carte de la 
côte que nous avons parcourue, depuis 
notre atierriffement aux trois Îles que 
nous primes d’abord pour les Sebaldes, 
jufqu’au port ou Baye de l'Eft, où nous 
avons mouillé. PI VIT fig. r. 

… Dans le fecond voyage & le troife- 
me, On a longé la côte du Sud de ces 
Les en revenant du Détroit de Magellan, 
comme on le verra dans l’extrait des Jour- 
naux de M. Alexandre Guyot, & de Mr, 
de Bougainville; & ils en ont levé la Car- 
te, telle qu’on la voit PI XII. 

Lundi 9 Avril 1764. 
Les vents ont regné de l'O, S. O. au 

S. S. O. grand frais, beau tems & la 
mer grofle. Les diverfes routes que 
nous avons faites, ont valu à midi le 
N. E. 4 N.2 deg. 

Variation 23 deg. N.E, 
Latit. eft. du point du départ 5053. 
Longitude eft. & corrigée fui- 

F72 

vant notre atterriflage 6040. 
Latir, efl. du point de midi, 
obf. douteufe $0— 43: 

Long. eft. mérid, de Paris 5924. 
Chen, depuis minuit 21 lieues, 

Oo Du 



$78- JOURNAL 

Du S. ©. le vent a regné au S. 5. O, | 

grand frais, le tems à grains mêlé de 

orefil; mais ayant calmé le matin du 

Mardi 10. 

Nous avons mis nos bonnettes & per- 

roquets, & à midi la route a valu le N, | 

N. E. 3 deg. E Plufeurs Baleines fe 

font montrées, ainfi que beaucoup d'or 4 

feaux, entre lefquels quelques Danuers, 

ainfi nommés de ce que leur plumage 

eft marqué de noir & de blanc par ban- 

des. La tête & une païtié du cou font 

noirs, le bout & le milieu des aîles le 

ont aufli; le refte du corps n'eft pas 

blanc; mais il paroît tel à la portée du 

piftoler. De près, on apperçoit que lex- 

trémité des plumes eft noire; elles pré- 

fentent comme des écaiiles arrondies, bor- 

dées de noir. Il eft de la grofieur d'un | 

fort pigeon. 

Latitude eft. Sud 48 33: 

Longitude eft, mér, de Paris 5744. 

Chemin eftimé 45 lieues. 

Continuation de grand frais & de beau 

tems, quoique par-fois quelques petits 

grains, avec tant foit peu de pluye com: 

Les vents ayant 
reoné 

me dans les orages. 
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* regné du S. O. au S. nous avons tou- 
jours fait bonnes voiles; mais avec un 
roulis continuel & fi fort, que l’on ne 
pouvoit voir un moment les plats fur la 
table, fans que quelqu'un ne les y tint 
aflujettis, & tous obligés de tenir l’af 
fiette d’une main & la fourchette de 
l'autre. Malgré toutes les précautions 
que l’on a pu prendre, il y a eu pendant 
Je dîner, une foupiere, des afliettes & 
des gobelets de verre caflés. Pendant la 

- nuit ce roulis a été fi violent, que ceux 
* qui ne couchoient pas dans un branle 

ou dans un cadre fufpendu, n’ont pu 
À refter dans leurs lits. Même tems toute 

h maunée du 
buq-RE. 

À midi là route a valu le N. E, 5 
N. r deg. Nord. 

Latitude eft, Sud 4632, 
— — obf. 46233 
Lonoitude eft, 5550. 
Variation 21 NE 

min 471 £ 
Và l'après-midi plufieurs oifeaux & Ba- 
lines. Le vent a regné du S. S. O. au 
S. puis du S. au S. E. beau tems, juf- 
qu'au foir. Tems fombre pendant la 
nuit, avec des grains accompagnés de 

0 3 : pluye, 
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très grofle. Nous avons continué à être 

bercés à toute outrance par le roulis, de 

maniere à ne pouvoir prefque fe tenir fur 

le gaillard. Il a paru une quantité d'oi- 

eaux, & une très-grande Baleine qui s'eft \ 

promenée aflez longtems à une petite 

portée de fufil du Navire. Nous avons 

continué notre route du N. + N. E. & 

à midi du 
Jeudi 12. 

f 
La route a valu le N. E. 3 N-2 d.N, 

Latitude eft, Sud 44 21: 

Se ee 4419 
Longitude 535 

Chemin eftimé s11. | 

Du S. E. le vent a pañlé à l'O. par le S. 

bon frais, le tems un peu brumeux, & 

quelques orains de pluye, la mer un peu À 

moins grofle. 
12 

Bonnetres haut & bas ce matin ju£u 

ques à midi, que la route a valu par 

eftime le N. E. 3 deg. 15 min. N 
Latitude eft, Sud 4259: 

——., — 'ODI, 42: 

En corrigeant l'air de vent, 
que le N. E. $ deg. N. 

Longitude corrigée 52 8: 
Chemin coruig, ‘ 40 8: 
Variation 19 N.Ë, 

‘ Sur 

pluye, toujours grand frais & la mer 

HD: 
il ne vaut, 
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fe 
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» valu le N.E. $ deg. 3 min. N. 
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Wn Sur le foir vû plufieurs oifeaux, mais 
‘aucun Damier. Vent du S. O. au S. S. 
©. bon frais jufques à fept heures du 

> matin qu'il a fraîchi grand frais du mèê- 
me vent. 

14. 
On a été. contraint de ferrer les bon- 

nettes & le grand perroquet. VÜ quan- 
 tité de Mouertes grifes, & quelques Mou- 

tons blancs, ou Quebrante-Ueflos. La 

- route fuivant l’eftime a valu le N. E. 
4 deg. N. 

Latitude eft, Sud 49730, 
— — obf 4034 
Longitude 4955. 
Chemin 55 1. +, 
Variation ISZ NE 

Dimanche 15. 
Depuis hier midi les vents ont regné 

du S. O. au S. E. grand frais, la mer 

toujours orofle, le tems couvert. Route 
N. NE. continuée. A midi elle a 

Latitude eft. Sud 
Longitude eft. 
Chemin eftimé 

38-22. 

4738. 
56 2 

3° 

Toujours beaucoup d’oifeaux dans laprès- 
midi, & le vent a pañlé du S. S. E. au 
S. 5, O, variable, mais bon frais, avec 

Oo 3 un 
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violent roulis. La route au N. N. 

valu à midi aujourd hut 

16 

Le N. E. £ N. 4 deg. Eft. 

Latitude eft. Sud 2631 
— — obf. 3627. 
Longitude eff, 4551 
Chemin 47 L 
Variation 17. NE 

Tems fombre dans l'après-midi avec un 
vent du S. S. O. à l'O. bon frais, quel- 
ques grains, la mer toujours grofle, & 
le roulis très-fort, même à bonnes voi- 
les. Encore beaucoup d'oifeaux, route 
au N. N. E. 

17. | 
Elle a valu à midile NE 5 N. 34 

xs min. E. 
Latitude eft. Sud 34-37 

= ObE, 3434 
Longitude 4410 
Chemin 461. 
Variation 14. NE, 

Moins d’oifeaux qui ci-devant; grand 

frais de l'O. S. ©. Jufques à fix heures 
du foir; la mer très-grofle. Le vent à 

pañlé alors au S. & S. S. O. où il a été . 

conftant jufques à fept heures du matin, 
que 

un tems fombre, la mer grofle, & un. ÿ, 

E. a © 

x, & à midi L route à val 
te N, 

Laïrode ef, Sud a= 
Lngiule u= 
Chemin _ 

Variion de, - 

Mk nid 4 male 
pr HE 

Ki ve. "2 a gran, v* Re 
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que le vent eft tombé; mais la mer a 
continué d’être très-grofle. 

18. 

Le vent a pañlé au S. E. petit frais, 
avec un tems fi fombre, qu’à midi l’on 
n'a pas pu prendre hauteur. La route 
des 24 heures a valu par eftime le N. 
E 5: N CE 4 Ê 

Latitude eft, Sud 32 58: 
Longitude 254 
Chemin 39 À. 
Variation 13. NE 

jJufques à-onze heures du foir le tems a 

continué d’être fombre, avec un bon 

frais de PE. S. E. à l'Eft: alors on a ferré 
le perroquet. 

Feudi 19. 

Ce matin à 8 heures, le vent ayant 

augmenté, on a fait des ris dans les Hu- 
niers, & à midi la route a valu le N.E, 
s deg: N. : 

Latitude eft, Sud 1:20 
Longitude 41:07 
Chemin 41. L + 
Variation 12, NE 

Après midi on a remis les Huniers; mais 

peu de tems après le vent ayant paflé à 

VE. S. E. grand frais, avec un tems fom- 

bre, & à grains, on a été obligé de faire 
0 4 tous 
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tous les ris dans les Huniers, & de les 4, 
Notre écoute 4,ff carguer de tems à autre. 

du grand Hunier nous ayant manqué pen- 
dant la violence d’un grain au vent, la 
poulie d’écoute du bout de la Vergue a 
café; mais on y a rémédié fur le champ, 
Calmé un peu fur les dix heures du matin, . 

20, Vendredi Saint. 
On a largué un ris du grand Hunier, 

& à midi la route a valu par eftime le 
7 N. 3 deg. 30 min. N. Nos 

marins Ont imaginé, qu'il y a toujours 
un coup de vent le Vendredi Saint, & 
en conféquence ils fe tiennent, difent- ils, 
fur leur garde avec beaucoup d'attention. 
La proximité de | Rquianne pourroit bien 
en être la caufè. 

Latitude eft, Sud 39 — 
— = Obf. 28-40 
Longitude 3954 
Chemin st 1 
Variation EN 

4 Jufques à préfent Îles nuages avoient 
empêché d’obferver le lever & le cou- 
cher du foleil, pour prendre la varia- 
tion, ce qui avoit obligé de s’en tenir à : 
Peftime ; 5 mais aujourd'hui le Ciel seit : 
montré ferein, & lon a obfervé le cou 
cher, où l’on a trouvé 

Ve 

k, | 

CE 5 À! 
24 g lo k 

NE puis vi per que 3° | 

foi 8 à. 

Cu 
jbl PT. 16 

tt id. 

dl . re 

NE EN 
| Cm ; 

Chenin corrigé $ 

jus À min ke vent à ren 
AE, af bon ras; does 
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HISTORIQUE. 

Variation occafe 6 degrés 

Mhnts de JE. S. E. au $S°S FE bon 
petit frais; la mer néantmoins toujours 
ps avec un roulis très-fort. 

$85 

21. 
Notre Utague du grand Hunier a 

rompu ce matin, & l’on en a largué les 
ris. À midi la route a valu le N.E. # 
N. «deg E. 

Par la hauteur prife, on s'eft trouvé 
plus nord de 16 minutes que l’eftime; 
ce qui a fait corriger la route eftimée. 

Latitude eft, Sud 2646 
— — obf . : 26-720, 
Longitude 4758. 

Route corrigée le NE. N, 
Chemin 37 3 
Chemin corrigé 53 1. 

rar à minuit le vent a regné du S. à 
FE. S. E., aflez bon frais; alors il a beau- 

: coup calmé; mais la mer eft demeurée 
très-houleufe, venant du S. E. Nous 
avons fait bonnes voiles toute la mati- 
née du 

22, Four de Pâques. | 
La route à valu à midi, le N. E. ? 

N. mais corrigée elle n’a valu que le N. 
E. : N.2 deg. E 

Oo £ Lati- 
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Latitude eft, Sud 2513 

— — obf, 259 

Longitude 7 

Variation obf, 7 
Chemin corrigé 32.4 

Vent de l'E. S. E. à l'E. N. E. affez beau. 

tems; la mer toujours battue d’un gros houle 

venant de l'E. S. E. À midi aujourd'hui, 

23. 

Route eftimée a valu le N. N. E. r d, 

30 min. N. 

Latitude eft, Sud 2446. 

— — obf, 2443. 

Longitude 47.2. 

Variation obf, SEINE 

Chemin 1, 8. L. 2. 

Petit vent du Nord jufques à fix heu- 
res du foir, qu’il a fraîchi, & les vents 
ont varié du N. au N. N. E. Nous avons 

refté bâbord amure jufques à dix heures 

que nous avons pris l’amure à ftribord, le 

Cap au N. O. mais voyant que la bor- 

dée ne valoit rien, nous avons remis à 
minuit lamure à bâbord, le Cap du 

N. E. au N. E x E. 
24. 

Vers les fept heures du matin, ayant 
fraichi, on a ferré le grand foc & fait 

un ris dans chaque hunier. Peu à près 

un poiflon volant s’eft montré. 

Quel 

se ao hui pouces de 

ave & queuz Les 

si que h longueur. de Gà 
ele des autres s'étendotes 

Lqeue. 

h d'animaux ont eutant 

ir que Le poilfon wolses 
ane, 



» QUila fralchi, & lee 
u Nu N. NE. Nour 

d amure juiques à dk 
vons pris l'amure à fn 
| O: mais voyant que 

ir en MOUS EVO 
qure à bâbord, le C 

Jeur voit communément. 

» bleu très-clair également argenté. 
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Quelques-uns ont donné à ce- poif- 

fon le nom d'#domis, je ne {çai trop 

pourquoi. Il y en a de diverfes efpeces. 

Les uns différent par la couleur, dau- 

tres par la longueur des nageoires, qui 

Jeur fervent d’aîles Une troifieme efpe- 
ce a quatre aîles au lieu de deux, qu'on 

Tous ceux 
que nous avons pris entre les Tropiques 

n'avoient que deux aîles, les uns plus 
grandes, les autres moins. Ils étoient 

tous d’un beau bleu, foncé & argenté 

h fur le dos jufques à la moitié de la lar- 
oeur du corps, & tout le ventre d’un 

Le 

plus grand qui foit tombé dans notre 

Frégate avoit huit pouces de long, com- 

prifes tête & queue. Les aîles des uns 

n’avoient que la longueur de deux pou- 

ces; celles des autres s’étendoient jufques 

à la queue. 
Peu d'animaux ont autant d’enne- 

mis à fuir que le poiflon volant. Il fort 

de la mer, pour éviter d’être dévoré 
pat les Thons, les Dorades, les Bonites, 

les Requins &c. & il trouve dans lai 
des oifeaux, qui en font très-friands. Il 

. s'éleve affez haut; puifque dans fon vol 
| ù 
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il va heurer dans les voiles & les hau. 4, 

bans des Navires, dans lefquels 1l tom: 

be; feule pêche que l’on en fafle. Leur 45 

chair eft bonne & délicate. On les voit 

s’élancer hors de l’eau par centaines, com: : 

me des volées d’Alouctes; leurs aîles alors si 

les font paroître blancs. 

A midi la route a valu FE 3 NE 

3 deg. E. 
Latitude eft, Sud 24735. 

— — obf, 2440, 

Longitude 3550: 

Chemin 19 lieues, 

Variation 5 deg. N.E, 

Il à continué de venter grand frais du 

N.au N. N. O. fur le foir le tems s'eft 

engraillfé, & le vent a tellement augmen: 

té, que l’on a été contraint de faire tous 

{rer du folel, la want les ris dans les huniers. Le tems enfuite 

à grains avec de la pluye. Sur les neuf 

heures du foir, on a débordé les hu- 

niers. Dans un grain, les vents ont pañlé 

tout d’un coup au S. S. O. petit frais; 

mais la mer toujours grofle. On a mis 

le cap au N. N. E. & à ro heures 3 dé- 
fait les ris du grand hunier. 

25. 
Dès la pointe du jour on a grayé le 

grand perroquet & les bonnettes haut & 
bas, 

E Nous n'avons VÙ Que 
| Fer 

ni k route Sd a" 7 
À Laitude ef, 

ne | 
Lg 2 
Uenin ET 

IT 4 
(, 8 



le vent à tellement ag 
à & été contraint de faret 
les huniers. Le vemse 
ec de la pluye. Sur ls: 

Cor, on El débordé 1! 
“ ts ON 

H US-T-OMRI OU E: 

bas. Nous avons vû trois ou quatre oi- 

$s$9 

feaux. A midi la route a valu le N. E. 

2 deg. 30 min. N. 
Latitude eft, Sud 23-36 
— — obf, 23 28, 
Longitude 24. 42 
Chemin 30 1.2 
Variation eftimée 

Le 25. Dans la matinée nous avons pañlé 
le Tropique du Capricorne, & nous 
fommes dans le climat des calmes & de 
la chaleur. Auf dès Dimanche dernier, 

jour de Pâques, tous ont pris leurs ha- 
bits les plus legers. Depuis hier midi, le 
vent a regné du S. S. O. au S. O: petit 
frais, beau tems, mais avec un houle af- 
{ez fort du S. O. 

Feudi 26. 
Au lever du foleil, la variation 4—0. 

N, E. Nous n'avons vû qu’un feul des 
oifeaux, que nos marins nomment Dadins. 
A midi la route a valu le N. N. E 
220, 

Latitude eft. Sud 2221, 
— — obf, 22.2 
Longitude SALTIS 
Chemin 24 |. 

Un houle du S. O. a continué de nous 
tourmenter, quoique les vents ayent re- 

gné 



599 JOURNAL 

gné du S. S. O. au S. bon petit frais, & 
beau tems. Continué la route au N. N. 
F. jufques à cinq heures & demie ce 

matin 

27. 

Alors on a eu connoiflance de terre 
devant nous, & gouverné au NE z N 

puis fait route pour en pañler à demi- 

lieue. Sur les fix heures & demie pre- 

mier relévement: cette terre eft l'Ile de 
l’'Affençaon, qui fe montroit à nous com: 

me on la voit dans la fig. À de la PI 
XIIL Nous eftimions en être éloignés 
d'environ fix lieues. A fept heures & 

un quart , relevée par le nulieu au 
N. : N. E, comme dans la fig. B. 

A mefure que nous avons approché 
de cette Ile, elle m'a paru un com- 
pofé de plufieurs rochers réunis, ou 

d'une feule roche à diverfes pointes, 
entre lefquelles il y a un peu de terre, 
ou de fable, couvert par-ci par-là d'un 
peu d'herbe, qui y préfente une petite 
verdure fur le penchant d’une defcente, 
qui va jufqu'à la mer, du côté du N. E. 
& de VE. N.E. Sur les neuf heures & 
demie, plufieurs ont imaginé y voir dés 
arbres, mais le tout bien confidéré avec 

les 

à [le avec fes Jots pour 
" que quelques-Unss f 

un peu an Join, & ayant 

x Île de 'AÏ AlenC200, HO 

#44 ha Tri nt; puiique À 

nesteurs prêt endent que 

con, 
ie vu ah ARR 
nn TN 

LA 



rothe à diverfes pu 

piyampés ca part 
fente un F 

J 4% He 
d Ôté du dl 

E «1 ref 
image y gs ON” conidé | 

çous D | 

HISTORIQUE  $çot 

- Jes lunettes de longue vüe, on a jugé 
+ que ce qui avoit paru des arbres n'étoit 

“ que quelques bruyeres ou arbuites, ou 
- quelques touffes de buharets. Au bas de 

Ja defcente dont j'ai parlé, on voit une 
efpece de plage fabloneufe, un peu cou- 
verte de verdure fur le rivage & au N. 
N. E. de l'Ile. Relevée à huit heures & 
demie telle que dans la fig. C. Nous 
en étions à deux lieues ou environ. 

Sur les huit heures, on avoit décou- 
vert une autre Île à l’Eft £ N. E. envi. 
ron à fix lieues de celle d’Affencion; peu 
à peu fe font montré trois Ilots près de 

. Ja derniere apperçue. Relevés tels qu'ils 
+ font dans la fig D. 

Cette Ile avec fes Ilots pourroit bien 
être celle que quelques-uns, pañlant à 

jh VEft un peu au loin, & n'ayant pas ap- 
perçu lIle de PAffençaon, auront nom- 
mée /’L/e de la Trinité; puifque beaucoup 
de Navigateurs prétendent que l'Ile de 
YAffençaon, & celle de la Trinité, ne 
font qu'une fêule & même Ile; au moins 
trouve-t-on une Ile & trois rochers ou Ilois 
à l'E 4 N. E. de celle de l'Affençaon, 
tels qu'ils font marqués dans les Cartes. 
Alors lile de la ‘Trinité feroit la plus 

grofle 
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croffe Ile, ou, fi l'on veut, le plus gros # 
Iot des 4 que je viens de repréfenter. 
Il eft vrai que la latitude où l’on place 
YIle de la Trinité, & la latitude celle de 

l'Affençaon, ne s'y trouveroient pas con. « 
formes: mais les Cartes, fi défettueufes 
dans d’autres pofitions, pourroient bien « 
l'être dans celles-ci. Le gros Ilot, que 
jai dit pouvoir être l'Ile de la ‘Trinité, 
nous paroifloit à cinq lieues ou environ. 
de diftance, mais moins étendu que 
celle d’Affençaon, obfervée dans le mé. 
me éloignement. Les deux Ilots ou ro- 
chers 4. b. refflembloient d’abord fi bien 
à des Navires à la voile, qu'il eüt été 
aifé de s'y méprendre, s'ils n’avoient pa 
ru avoit la bande au vent. 

Nous avons paflé entre ces deux Iles 
fans changer de route; & nous n'y avons 

plufieurs coupés comme à pic Il ne 
paroît pas qu'il y aîc d’autres habitans 
que des oïfeaux de mer; ayant côtoyé 
la terre de fi près, nous aurions vû quel- 
ques tortues, s'il y en avoit eu dans ces 
les. Quatre jours auparavant, un de ces 
animaux, d’un pied ou un peu moins de 
diametre dans fa longueur, paffa le ns: 

u 

À Vrution 

sk h phyes ms cp 
ot toujours été JEU, 
x antouée au N. N E 

fi, rot of QRENT 

AENN E nérEl 
appercu que des rochers efcarpés, dont, 



“s À l voile, quil à 

Méprendre, S's r'avoin: 
dande au vent. 

rons pallé entre ces di 

HISTORIQUE. 

du bord de notre :Frégate; mais nous 
étions alors trop éloignés de ces Iles, 
pour préfumer qu’elle en foit venue. 

593 

À onze heures, j'avois relevé l'Ile de 
VAffençaon, telle qu’elle paroît dans la 
fig. C. Nous en érions à la diftance de 

E ; deux lieues, le Cap au N. N. E. 

La route depuis hier midi a valu le 
N. N. E. 2 des. Eft 

Latitude eft, Sud 2031. 
— — ob£ 9297732 
Longitude : À 
Chemin corrigé 45 li. £, 
Variation eftimée 200. N.E 

Sur le foir, nous avons eu quelques grains 
avec de la pluye; mais cependant nos 
voiles ont toujours été hautes, & notre 
route continuée au N. N. E. à valu à 
midi le N. N. E. r deg. Eft. 

28 
Latitude eft, Sud 8 to. 

obf, 1811. 
Longitude 32-15. 
Cheinin 47 À 
Variation 30m,N.E, 

Laprès-midi les vents ont regné du Sud- n ERàTE.S.E., bon frais & beau tems. 
Même vent le lendemain 

Pp Di. 
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Dimanche 29. 

Dans la matinée nous avons VÜ quel. . 

ques poiflons volans, des oifeaux nom: 

més Couturiers, d'autres nommés* Fréga: M 

tes, & des Paille-en-cul, autrement dits 

Eéche-en-cul, & Fétu-en-cul. Les ma | 

rins, qui donnent des noms aux chofes, 

conformément à leur maniere de penfer . 

& d’envifager les objets, ont nommé. 

ainfi cet oifeau, de deux plumes de fa 444; 

queue qui s’allongent beaucoup. Ceux 4 

de ces oifeaux qui ont voltigé aflez long- 

tems au deflus de notre Navire, m'ont 

paru de la groffeur d’une bonne perdrix 

rouge. Le Paille-en-cul a la tête petite 

& bien faite, le bec d'environ trois pou- 

ces de longueur, aflez gros, fort, tant 

foit peu courbé, mais pointu & rouge 

ainfi que les piés, qui font palmés. Les 

aîles font beaucoup plus grandes que 

le corps ne femble le demander; mais. 

aufli cet oifeau vole très-bien & très -haut,. . 

Il s'éloigne des terres de trois ou quatre 

cents lieues, fe repofe fur l'eau, & vit | 

de poiflons. 

Tout fon plumage paroît blanc. Nos 

marins, qui en ont vû de près, m'ont 

afluré qu'il eft mêlé de blanc & de bleu. 
La 

cr aborder un qaileau peu 

4 +" 

sk midi La route a al | 
ide, N, | 
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La queue eft compofée de douze ou quin- 
ze plumes de cinq à fix poucés de lon- 
gueur. Du milieu s’avancent deux plu- 
mes loñgues de quinze à dix-huit, accol. 
lées de maniere qu’elles ne paroiffent en 
faire qu’une. 

$9$5 

Ceux de nos Officiers qui avoient été 
à l'Ile Maurice, ou Ile de France, m'ont 
dit que l’on y avoit fait une remarque 
finguliere; que les Pailles-en-cul ne pa- 
roilient dans le. Port de cetre Ile que le 
même jour, ou douze heures environ, 
avant qu'il y arrive quelque Navire de 

. France. Auffi, dès que l'on y apperçoit 
- un de ces oifeaux, on eft comme afluré 

DE d'y voir aborder un vaifleau peu de tems 
) après. 

29. À midi la route a valu le N. N. 
à E. r deg. N. 

Latitude eft, Sud 1077. 

Longitude 31-21. 
Chemin 471 4 
Variation obf, 00 

» Beau tems & même vent l'après-midi; au 
“ lever du foleil la variation a donné 1 deg. 
2 NO. 

Pp 2 30. 
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30. 

Le même vent toute la matinée , & à. 

midi la route a valu le N. N. E. r deg. 

30 min. N. | 

Latitude eft. Sud 1418 

— — obf. 1418 

Longititude 3040 

Chemin 36 li 

De VE le vent a regné à l'E. S. E. avec 

beau tems, interrompu par quelques grains 

legers, qui rendoient le vent très varia- 

ble; on n’a cependant pas! changé de 

route, ayant toujours gouverné au N. N. 

E. toutes voiles hautes. Vü plufieurs poif 

{ons volans, & une Dorade. Un grand 

quart d'heure après le {oleil couché, nous 

avons vû deux Arcs en ciel, dont la 

durée a été au moins de fix minutes. 

Mordi x May. 

Aujourd’hui à midi, la route des 24 

heures a valu le N. N. E. 2 deg. N. 

Latitude eft. Sud 1325 

_ Longitude 3012 

Chemin 26 1. 

Variation ob£. 2 deg, N. O0, 

Sur les dix heures du foir, le vent qui 

avoit regné de l'E. au S. O. en paflant 

par le S. petit frais, a paflé à l'E. N.E. 

où il eft refté environ 3 heures. 

+ 3 

= 34 

Eng à À TE 
à AU 

ME à TOUR à . 

Line ef, Guy 
0h FE 

de | 
in je 

+ 
1 

1 
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1 
ë 
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; & 

Vers les une heure & demie, il eft 

venu au Sud, enfuire à l'E. de là à l'E. x 

N. E., par des grains, qui fe fuccédoient 
aflez promptement. Un Paille-en-cul 
s’eft montré aflez longtems; & à midi la 

route a valu par eftime le N. + N, E. 
30 min. N. 

Latitude eft. Sud 11-51 
— — ob£ 11 46. 
Longitude 2957 
Chemin 25 1 4 

3 
Depuis hier midi jufqu’à aujourd’hui 

midi, les vents ont regné de l'E. ? N. E. 
petit frais, beau tems, la mer belle & 
toutes voiles hautes: la route a valu le 
N. IN. E. 3 deg. 30 min. E. 

Latitude eft. Sud 1015. 
— — obf. 1020, 
Lonpgitude 2932. 
Chemin 11 + 
Variation 3 deg. N. E 

Continuation du vent à VE. + N. E. 
avec beau tems, & la route ‘a valu à ny- 
di le N. 3 deg, E. 

Latitude eft, Sud S-=22 
— — obf. SE 
Longitude 2913. 
Chemin 431 
Variation ob, ortive 
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Vû beaucoup de Poiflons volans pen. 
dant la foirée, & de l'E. 
vents ont pañlé à VE. Z S. E. bon 
frais, beau tems, & la mer belle. Sur 
le foir, un grain nous à obligés de {er- 
rer le grand TA 

A midi la route À | valu le N. z ä. E 
I deg: 

Latitude eft. Sud 547: 
—sabf, 44% 

Longitude 29753. 
Variation obferve ort. 4 N 
Chemin 48 1. 

Toujours beaucoup de poiflons volans, 
& les vents ont varié du S. E. à 

| Dimanche 6. 
Malgré les grains mêlés d'un peu de 

pluye, on a toujours confervé les voiles 
hautes jufques à midi, que la route a 
valu le NZ NE 16 m.°N 

Variation obf. occafe 40: N:50 
Latitude eft. Sud T1. 
Longitude 28.20. 
Chemin 46 1.4 

Pendarit les 24 Pes les vents. ont 
regné de VE. N. E. à l'E. petit frais, ré- 
veillé par quelques grains avec un peu 
de pluye. La route a valu à midi Je 
N. O. 3 NN. 4 deg. NN. 

Va: 

Z N. E les 

| El fras, beau tem & la : nd 

{ Cemin el 

1 Vin & 

L vent à Es 

du à de ENS 

au 

TE 

A ee né 
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Variation obf. occafe 430. N. O, 
— ‘— obf ortive 50. N. 0. 
Latitudeeft. Sud +713 
Longitude 2839 
Chemin 261. | 

Jufqués à minuit vent variable de l'E. 
à l'E. N. E. bon frais, toujours mêlé de 
grains & d'une pluye fine. 

8. 
Ce matin il a pañlé au S. E., & l'on a 

gouverné toutes voiles hautes. Un grand 
nombre de marfouins ont pañé tout au- 
près de notre Navire; on a tenté d’en 
harponner, mais inutilement. La route a 
valu le N. 5 deg, O. 

Pafjage de la Ligue. 
Latitude efi. Nord 0050. 

__ — — obf. 000 
: Longitude ,28 42. 
Chemin 46 . L 

Encore beaucoup. de marfouins l'après- 
midi, fa) | : 

9. 
Le, vent a toujours regné de l'E. au 

S. E. joli frais, beau tems & la mer belle. 
A midi la route a valu le N. 

Latitude elt, Nord 7. 
— obf, 2217: 

Longitude 28:42 

Chemin eft. 42 |. + 
— — corrigé 45 
Variation eft, 
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À une heure après-midi, un grain a obli. . 
gé de carguer tout, excepté la grande #/ 
voile & la mifene. Le vent a enfuite 

- paflé au N. E. avec de la pluye, d’où il 
a fouflé pendant une heure; peu à peu - 
il'eft paffé à VE. N. E., &E. 4: N.E 

Feudi 10. 
À cinq heures, le vent s'eft élevé 

du S. E. mais fi leger qu'il tenoit du cl 
me. 
midi la route a valu le N. N. ©. 5 d.N. 

Variation obf. ortive 50. N.0.: 
Latitude eft, Nord 3.21 185.1 
— — obf, «EN 
Longitude 29.52: 
Chemin 23 LE 

Dans Ja foirée, nous avons pris un Re- 
quin & vü quantité de Marfouins, quel- 
ques Thons & plufieurs Bonites: petit : 
vent prefque calme de VE. S. E. Nous 
avons cependant été plus d’une fois me- 
nacés d'orage jufques à minuit, que le 
calme eft venu tout plat. 

Vendredi xx. 
Tems couvert, un peu de pluye; 

quelques grains d’une ou deux minutes 
{e font fait fentir, auxquels fuccédoit la 
calme plat. A 6 heures du matin, nous 

avons 

Il à paru quelques Thons, & à (5 

squ ne noi 

9, fiçon que la roue pq 
pb ne 
qu de deux lieues 1e v M L 



Br quelqu À à th. 

e . ex NO. 
ee Med Et CRE Va | 
un 31, 

” 2) 
urée, NOUS aVOnS prs wi 

À quannté de Marlours, s 
sn &t Bonne: } 

dant Été plus d'une fo 

2 Pll 
| gieufe que nous en avons ve; pris aufli 

# tout plie 

Pairà LH 

avons pris un Requin. 

ve ip 
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On a tenté de 
prendre des ‘Thons; mais il ont rompu 
deux ains où hamecons, plus gros que 
des tuyaux de grofle plume à écrire. Un 
de ces Thons en a rompu deux attachés 
à la même ligne. Les Bonites n'y ont 
pas mordu. À midi la route a valu le 

. Nord. 
Variation obf. 50. N. O. 
Latitude eft, Nord 2-54 
Longirude 29 = = 
Chemin 8 1 

Les vents ont varié & ont été fi Toibles 
du N. au S. pañlant par l'E. que le cal- 
me a été prefque continuel depuis hier 
midi. jufquà aujourd'hui, à la même 
heure. 

Il y a eu de quelques’ grains; 
mais qui ne nous ont donné que de la 
pluye, de façon que la route, qui a valu 
Je Nord 2 des. 30 min. O. n’a été efti- 

mée que de deux Jieues un tiers. Pris 
un feul Marfouin de la quantité _prodi- 

un Requin. 
Latitude eft, Nord 358. 
Longitude 2%: 22. 

Chemin corrigé 
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Toujours vent variable avec des grains 

qui s’élevoient du Nord au Sud, ac. 

compagnés de pluye; & le calme leur 

fuccédoit auflitôt. 

Le 12, fur les trois heures, nous avons 

pris une Bonite, dans la ventre de laquel. 

le on a trouvé un Poiflon nomme Cor- 

602 

net, quelle venoit fans doute d’avaler; : 

car il étoit encore tout entier, avec fes 

couleurs naturelles. Je l'ai peint fur le 

champ; & l’on en voit la figure, Flan- 

che IL. fig. 6. 

On ne doit pas juger de la grandeur 

de ce poiflon par celle de la figure que 

Jon trouve ici Au fentiment des ma- 

rins de la Mer du Sud, le Cornet eft le 

plus gros poiflon de la Mer. Il fait 

proye au moyen des barbes. mobiles, 

qu'il a au bout du mufeau. Ces marins 

difent aufli qu'il s'attache & s'accroche 

aux Navires par ces mêmes barbes, & 

grimpe le long des manœuvres: Que sil 

Je fait la nuit, fans que lon s'en apper- 

coive, il fait pancher le Navire fur le 

côté, par fon poids énorme, jufqu'à le 

renverfer; ce qu'ils appellent /ovffoubrer. 

Aufli a-t-on grand foin de faire bonne 

garde, avec des haches & autres inftru- 

| mens 

jy nème, À 

13:
 

pad Ja matinée de
 Die 

sons continué Ge NON
 

Jhbuns, & un gros Res
 

pe voulu mordre à l'eppit. 
mue 1 valu par fine PO 

Liitude ef, Nord _- 
—— ol 2 
Inpirude - 
Cemin 4, %- 
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À de Le Vent . 

PSE 
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mens tranchans, pour couper les barbes 

603 

… de ce poiflon, dès que l’on apperçoit qu'il 
Jes pofe fur le Navire. Notre Capitaine, 
& fon frere Alexandre Guyot, qui ont 
fair plufieurs campagnes dans la Mer du 
Sud, m'ont afluré ce que deffus; mais ils 
ont ajouté qu'ils n'en avoient pas vüû 
de cette grandeur démefurée; qu'ils en 

| volent mangé de cent cinquante pefant 
ou environ; & que C’eft un excellent 
poiflon. À en juger par ce petit dont 

. j'ai donné la figure, il doit être très-dé- 
licat. Le Cornet, qui lui fert d’étui, & le 
poiflon même, étoient prefque diaphanes. 

| 13. 

+ Pendant la matinée du Dimanche r3, 
* nous avons continué de voir beaucoup 
. dé Marfouins, & un gros Requin, qui 
® na pas voulu mordre à l'appât A midi 

R route à valu par eftime l'O. N. O0. 

Latitude eft. Nord â=-?7 
— — obf. 425. 
Longitude 2928. 
Chemin eff. | 9 L 
7 — COrT. JL 

VITE C 3 

h Toute la foirée le vent a été variable, 
» fuivant les grains de N. N. E. à l'E. petit 

gp frais & calmiole; de La pluye par fois. 
Di: | Sur 
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Sur les dix heures ils ont pañlé au S. E, 

joli frais. Le tems s’eft enfuite déclaré à 

l'orage, avec tonnerre & pluye abon- 

dante. 

604 

14. 

Ce matin, vû plufeurs Bonites, des 

Thons & beaucoup de poiflons volans, 

dont plufieurs, tombés dans le Navire, 

nous ont procuré un bon plat à diner. 

Sombre vers le midi, de maniere à ne 

pouvoir prendre hauteur. Route des 

24 heures eftimée a valu le N. ©. ; N,. 0 

4 deg. Nord. 

Latitude eft. Nord S 14 
Longitude 2956. 
Chemin 
Variation eff. 

Vent au S. S..E. jufques à 6 heures du 
foir, tems toujours fombre, avec beau- 
coup de pluye, & quelquefois de l'orage. 

1e 

Au lever du foleil, le tems s’eft éclair- 
ci; le vent eft devenu variable du N. E. 
au N. N. E,, à caufe des grains fréquens; 
mais avec un petit frais. Sur les huit 
heures, Ja pluye' eft tombée en abondan- 
ce, & na pas ceflé jufqu’à midi; que la 
route a Valu le N. ©. I N. 4 deg. N. 

Lati- 

jade, JOIE 2 
qi a fgure, PR AUS 
1ps le Thon, 08 ge = 
ge es Tropiques, GE 
kh Médreanée, la 
LYamont ne cONTIEN pes 4 
Aqe nous AVONS PAS M'Oe 
dl & juges écailles, ml 

ma d'un beau ble ones 
: ifnfblement ques 20 
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duye, & quelques 

690$ HISTORIQUE. 

Latitude eft. Nord 554 

Longitude 3021. 

Cuemin 16 1. 4 

| Du N. E. le vent a pañlé au N. N.E. bon 

frais, & le tems toujours fombre jufques 

à fix heures du foir, qu'il s’eft un peu 

éclairci. 

Le 15, vers les quatre heures, on a pris 

au harpon deux Thons & deux Bonites. 

Le Thon eft un poiflon aflez connu 

dans la Méditerranée. Mais, foit que la 

defcription qu’en donne Mr. Valmont de 

Bomare, dans fon Dictionnaire d’'Hiftoire 

naturelle, d’après celui de Lémery, ne foit 

pas exacte, foit que le poiflon dont je 

donne ici la figure, PL XIV. fig. 1. ne: 

{oit pas le Thon, ou que celui qui fe 

prend entre les Tropiques, différe de ce- 

lui de la Méditerranée, la defcription de 

Mr. Valmont ne convient pas à celui-là. 

Ceux que nous avons pris n'ont pas de 

grandes & larges écailles, ni le dos noi- 

râtre, mais d’un beau bleu foncé, qui s’é- 

claircit infenfiblement jufques aux nageol- 

res, formées en fauls & placées près|des 

ouies. Ces deux nageoires, ainfi que les 
deux petites au bas du ventre, font d'un 

gris très foncé, ou d'un noir bleuâtre, 
qui 
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qui tiré fur le gris. Celle du dos & les 
deux du ventre placées aux deux tiers du 

corps, font dorées, ainfi que des efpeces 
de dents de fcie, diftribuées depuis les 
nageoires jufques à la queue, qui eft faite 
en arc. ils n’ont pas, à l'extérieur, des 
ouies doubles apparentes: leur mufeau 
eft pointu, & non épais, avec des petites 
denis très-aigues. Mr. Valmont dit que ce 
poiffon meurt peu de tems après qu'il eft 
hors de leau. Celui dont je donne la 
figure, vêcut près d'une demi-heure, fuf: 
pendu par la queue, auprès du grand 
mât. Il auroit vêcu peut-être beaucoup 
plus longtems, fi, à force de fe donner 
des fecoufles, pour fe dégager, il n'avoit 
vomi fon cœur, qui tomba, moi préfent, 
fur le gaillard, & que je confervai enco- 
re près d’un quart d'heure toujours palpi- 
tant dans ma main. En le vomiflant, il 
rendit beaucoup de fang par la gueule, 
dont j'ai repréfenté quelques goutes fur 
la furface de la machoire inférieure. Sa 
chair tent de celle du veau; mais elle eft 
plus féche & plus folide. 

La Bonite eft un poiflon gros & rond 
depuis la tête jufqu’aux trois quarts de fa 
longueur. Là elle commence à s’applatir 

un 

| 

jy bn mès-foncés, À 
alien du corps Le en 

1 june Verde, mamque 

shndes enlärres, JEUSES, € 
ghrement. Son oel ei bar 
ke doré autour de ln prux 
tt mons allongée que : 
à Pour remédier à la € 
tuir, on à Pique de 4 
fu k foure, Planche II! 

Ÿ Wuve à a Parok le Te, a le ? 
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se un peu, & forme une queue aflez épaifle 
» & fourchue, difpofée comme left ordi- 
M nairement celle des autres poiflons. Elle 

(4h a, au défaut du cou, deux nageoires aflez 

és Jongues, mais peu larges proportionnel- 

 Jement à la groffeur de la Bonite. Une 

* empenure fur le dos, en defcendant vers 
À Ja queue, femble y former, ainfi que fous 

Je ventre & vis-à-vis, des élévarions 

2" triangulaires d’un jaune doré. Deux au: 
» tres empenures bleues font placées aux 
. deux côtés, & fe terminent en pointe à la 

queue. On lui voit deux petites nageoi- 
- res, ou ailerons, fousile ventre. Son dos 

eft d’un bleu très-foncé, qui s’éclaircit 
lb versle milieu du corps. Le ventre eft d'un 

cœur, qu tomb, Me blanc jaune-verdâtre, marqué de diffe- 
wi, & que PME rentes bandes grifâtres, jettées, ce femble, 
a quart d'heure toujous irrégulierement. Son oeil eft large, avec 

2 Enleionilt, un cercle doré autour de la prunelle. Sa 
au de fing prhge têre eft moins allongée que celle du 

ni Thon. Pour remédier à la fécherefle 
. de fa chair, on la pique de gros lard. 

«à Voyez en la figure, Planche IIL fig. 6 

Nous avons toujours vû ce poiflon 
. en troupe; la mer en paroît quelquefois 
- toute couverte. On le prend au trident, 
à la fouine, à l’hamecon amorcé avec le 

fimu- 
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fimulacre d’un poifon volant On dit” L k 1. up 

que la chair de la Bonite pêchée fur les : A Me 

côtes du Royaume d’Angola, eft perni- lp * 0! 

cieuf. ‘Nous avons trouvé une efpece À mL - 

-de vers vivans dans! le milieu des chairs 4 PTE 4 ?> 

de quelques - unes. Ces vers étoient p°, LM É, 22 

blancs, gros comme le tuyau de la plume | # _ F 

d’une aile de poule, & longs d'environ ru à d 

quatre lignes. | oi se, 

Pendant la pêche de ces poiffons, nous # sr roujous 

avons apperçu plufieurs Dorades; mais rt À 

elles ne fe font pas aflez approchées pour CL AA 

tenter de les pêcher. 
" 

oo des 24 PE 

16° | dy N, | 

Le beau tems étant enfin venu, nous snde ct. So 10. 

avons couru à bonnes voiles au plus près #==l | 10. 

du vent, jufques à aujourd’hui midi; que Mie _H- 

l route a valu le N. O. 4 N. r deg. O. ve PE Ÿ EL 

Latitude eft. Nord HE IT. û NE 7 E a ) E 

a D — 42. eu fombre; cepend 
ongitude 21244 | 

Hour eft. re LE us EXCepe les mx 

Chemin çorr. 43 À. 

Variation eft. à Re Le dy éme h nus à 

Ta hauteur prifé nous ayant donné une“ N4 deg. Va 

différence de 25 min. on a jugé que, les Liu PQ 

marées portent au N. O. | ven = 

To. Mn r< 

Q 
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Toujours beaucoup de poiflons vo- 

Jants, & le vent toujours du N. E. au N. 

N. E. bon frais, beau tems, mais la mer 

- très houleufe jufques à préfent 

; 17. 

La route a valu le N. ©. r des, O. 
Le Œ Latitude eft, Nord a 

— — obf.. 4.12 

Longitude corrigée 33 —20- 
Chemin 43 É 2. 

Même vent, tems un peu couvert, & 
une mer grofle, & toujours au plus près 
jufques à midi du 

18. 
La route des 24 heures a valu le N. 

O. $ des N. 
Latitude eft. Sud Het 
Æ — ob +: 105538; 
Longitude Ain Be 4@e 
Chemin 37 1. &. 

Vent du N. E. ? E. au NE 2? N. bon 
frais & tems fombre; cependant toutes 
voiles hautes excepté les perroquets. 

T9. 

Par eftime la route a valu à midi le 
N. O. 4 N. 4 deg. 30 m. O 

Latitude eft. Nord IST 
Longitude . 3546. 
Variation eft, bn NÉ, 
Chenin L 
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Le vent a regné du N. E. à l'E. N. E., 
bon frais, avec de la brume de tems à 
autre; bonnes voiles au plus près du vent. # 

Dimanche 20. 

Ta variation obfervée hier au coucher 
du foleil, quoique différente de l’eftime, 
n'a pas déterminé à corriger la route, 
parce que l’on a penfé que, dans ces pa- 
rages, les marées portent dans le N. ©, 
En effetinous en avons remarqué : plu- 
fieurs lits très fenfibles, entre autres un du 
S. S. E. & N. N. O. La route des 24 
heures a donc valu le N. N. O. 32 
Oueft. 

Latitude eft, Nord EX 44 
= bf, 1172 
Longitude corrigée 20. 74 
Variation occale obf. À 20. 
Chemin corr. 3 1.3. 

Beau tems, vent de l'E. au N° F. & avec . 
mer houleufe , toutes voiles dehors, mê- 
me les HE 

À midi la a. a aa le N.I N. O0. 
— 30. Oueft. 

Latitude eft, Nord 
obf, ns 

SE 

Nous avons pañlé des lits ds marée auf 
fenfibles que dans un ras; ce qui nous 

a obli- 

1 

LL 
16: 

Ungitule ÿ: 
fon ; 
Chemin . 

Ur grand nombre de pa 
+ pe ls Bonites, ra j 
à or pus _ 

Vas de } 
Vi ni ne il 
le à Va k N y 

WE 
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a obligés de redoubler d'attention, de 

faire bon quart & bonne garde: ce font 
peut- être les Vigies aflez fréquentes dans 
ces parages, qui occafionnent ces marées. 

Longitude eff, 36:54. 
Chemin 29 À &, 

Vüs encore des poiflons volans & quel- 
ques Thons pendant la foirée, & les vents 
ont regné de VE. ? N. E. au N. E. petit 
frais & beau tems, Ja mer toujours bat- 
tue d’un houle du Nord. 

22. 

Fait route au plus près, toutes voiles 
hautes jufques à midi, qu’elle a valu le 
N. : N. ©. 1=30, Oueit. 

Latitude eft. N, 36:30. 
— obf 1632 

Longitude 27= 17. 
Variation eft. N. 80: 
Chemin 30 1. 4, 

Encore grand nombre de poiflons vo- 
lans, quoique les Bonites, m1 les Thons 

M ne fe foient pas montrés. 

23. 

Vents de VE. N. E. à l'E. Z N. de- 

puis hier midi, jufqu'à aujourd’hui que 
la route a valu le N. 4 deg. Ouef. 

Qq2 Lati, 
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Latitude eft, Nord 87. 
— obf, 13 

Longitude 3724. 

Variation obf. occafe o. 

Chemin 32 lieues, 

Route au plus près avec un vent du N. 

E. au N. & N. £ N. O. beau tems, mer 

belle & toutes voiles hautes. 

24 
La route a valu à midi le N. ? N. O. 

Latitude eft, Nord 27 

Longitude 35:45: 

Variation obf. oitive 330. 

Chemin 35 L + 

Ja variation obfervée au coucher du fo- 

Jeil a été de quatre dégrés N. O. & au- 

jourd’hui | 

25. 

A fon lever même variation. Le 

vent a regné du N.E. 4: N°au NE. 3, 

E. petit frais: beau tems, & un gros 

houl du N. N. O. Route toujours au 

plus La Elle a valu à midi le N. z 

N. O. 2 deg. N 
Latitude eft. Nord Arms! À 

Longitude 382 

Nous n'avons eu une latitude obfervée 

que très doutenfe, parce que le foleil 

étoit à notre Zénith. 
Dans 
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Dans la foirée nous avons commencé 

à voir du Goëmon, que les marins appel- 

Jent Goëmon à grappes de raifin. Jai ob- 

fervé que les grains dont il eft rempli, 

font de petites veflies de la groffeur du 

plus gros plomb de Lievre. Ces grains 

ne font pas diftribués en grappes diftinc- 

tes, mais difperfés le long des tiges & 

des branches. En féchant, ces grains ont 

diminué de grofleur, jufqu’à celle de la 

tête d’une épingle moyenne. Les feuilles, 

qui font très-petites, à peu près fembla- 

bles à celles de la perce- pierre, font deve- 

nues caflantes. Quelques-unes des tiges 

& beaucoup de ces grains font incruftés 

d’une efpece de coquillage très-menu, ou 

femence de poiflon, blanche dure, & 

qui produit l’etfet d’une lime, ou de lher- 

be appellée préle, quand on les frotte fur 

Je bois. 

613 

26. 

Vü ce matin une quantité fi prodigieu- 

fe du Goëmon, dont je viens de parler, 

que la mer en étoit prefque toute couver- 

te. Sur quelques-uns des gros paquets 

que nous en avons pêchés, nous avons 

trouvé des Crabes de différentes grofleurs, 

d’un roux-clair, tacheré de marques bru- 

Qq 3 nes» 
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nes. Ils ont huit ‘pattes & deux bras on 

ferres. Le corps ou cuirafle eft prefque 
quarré du côté de la tête. Chaque oeil 
eft faillant au bout des deux angles qui 
forment ce quarré. Voyez-en la figure 
PI VIIL fig. 6. 

Ce Goëmon pañloit par lits auprès 
de notre Frégate; quelques-uns étoient 
prefqu’aufh larges & plus longs que no- 
tre Navire. On dit qu'il fort des côtes 
des Iles Canaries; d’autres prétendent quil 
fe détache du fond de la mer. Ce fen- 
timent paroît être le plus vraifemblable; 
car toutes les Isles Canaries ne pourroient 
guere en produire la quantité prodi- 
gieufe que nous en avons vüûe pendant 
quinze à feize jours. 

Un Paille -en-cul & beaucoup de poif. 
fons volans fe font montrés à nous. Pen- 
dant les 24 heures, le vent a regné de 
PE. au N. E., très-variable, & néan- 
moins beau tems. Sur le minuit, il y a 
en un petit grain avec un peu de pluye, 
& un fecond vers les cinq heures du ma- 
un; ils ne nous ont pas empêché de con- 
tinuer notre route, laquelle a valu le 
N. N. ©. 2 deg. N. 

Lati- 

Lee RIENE 
à dau tems, Mr 

us voles hautes & rom 
ï El a valu Le N, 4 deg 
Virton ob, oceufe NO. r 

- | LiuketN, | 

| Linpiud: 
Gemin 

| tüton de 
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l; Sur Le minuit, 

- JE. jufques à deux heures & demie, 

HISTORIQUE «is 

Latitude eft, Nord 22 36. 
— obf. 22738: 
Longitude 38 32: 
Variation obf. occcafe N, O. 5 Zo. 
— — obf, ortive N. ©, 5 oO. 
Chemin 37 LE 

Dimanche 27. 
Depuis hier midi, vent de l'E. NE, 

à JE. avec quelques grains, dont lun 
nous a contraints d'amener nos huniers. 
La mer a été très-houleufe: vû encore un 
Paille-en-cul. À midi la route a valu 

le N. z N. O. 
Latitude eft, Nord 248: 
Longitude 3851. 
Chemin 30.1, Z. 

Encore du Goëmon à grappes & du 
poiflon volant. 

28. 
Vents de l'E. à VE. N. E. bon frais 

& beau tems, mer houleufe du N. N. OC. 
Toutes voiles hautes & route au plus 
près. Elle a valu le N. 4 deg. Oueft, 

Varition obf, occafe N. O- 530. 
Latitude ef. N. 25256. 
— — obf.un peudouteufe 269. 
Longitude 209-..% 
Chemin 40. 

Continuation de Goëmon à grappes & 
toujours en quantité. Vent du N. E. à 

29. Qq 4 
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29. 
Alors le tems s’eft brouillé; il eft für. 

venu des grains avec de la cave: juf. 
qu'à 8 heures + Le vent eft tombé & 
a pañlé au S. SE de là au S. E. par pe. 
tits grains, auxquels le calme a fuccédé, 
Le matin, le vent a fouflé du N. E. & a 
pañié au N. E. 4 N. E. dès les fix heures. 
À midi la route a valu le N. 4 NO, : 
2 deg. Oueft. 

Latitude eft, Nord D + PES 
— — obfun peu douteufe 2711, 
Longitnde 26. lee 
Chemin 19 |. &, 
Variation eft, N. O, | pe * 

Prefque calme avec un petit frais du N, 
E. variable à l'E. S. E. beau tems; mais 
la mer houleufe du N. N. ©. vû enco: 
re un Paille-en- a 

E- midi la route : en leN. ç d. Ouctt. 
Latitude eft. Nord 27754 
— — obf, Tete 
Lonsitude HET 
Chemin 

Bon petit frais de l'E. N. E. Re 
{oir, avec beau tems, & un houl fourd 
du N. N. O. 

31 Your de P Afcention. 
Le calme eft furvenu la nuit; re | 

_ quil 

Loue du 0. N Die 
sms de [x leues ou env 

Lou perdu de vie à hour. 

man N, E 4 N, toutes # 

1 ja. 
{Latour des 24 heures 4 
deg El 

Variation NO, 
iude ef ei. sud 



F de 

Tous 1, 
Vent à bye 

NE. 
a 
è alu ke 

À Non] 

à ing 2 
39 Zv, 

No, su 
0 

YA Peut fran ï 
U Kms; v 

kufe : NO. rie 
>: 

AR : 
a route a valu le N. ç de 
ré Nord pt 

M 
x ru 

« + N. E. | qu 

ad + $e un bol 

| 
. Gention. | 
er IA is 

jure” 

HISTORIQUE. 

qu'il continnoit le matin, fans apparence 
de vent, après la Mefle, on a profité de 

ce calme pour gratter & réfiner le Navi- 
A midi la route a valu le N. 2 d. E. 

617 

re. 

Va plufieurs Paille-en-culs, & toujours du 

Goëmon. 

Variation obf. ortive N, O. 67o. 
Latitude eft, Nord 2815 
Longitude 39 =L2T 
Chemin 71.4 

Toujours beau tems, la mer belle, mais 
très-petit frais & même houl que ci-de- 

 vant, mêlé d’un autre venant du N.E.; 
quoique les vents ayent regné du S. S. 
E. au S. O. Sur les quatre heures après- 

midi, vû un Navire, qui paroifloit faire 
la route du O. N. O. Il étoit éloigné 
de nous de fix lieues ou environ. Nous 

l'avons perdu de vûe à la nuit. Nous gou- 

vernions au N. E. 4 N. toutes voiles hautes. 

1 Fuin. 

La route des 24 heures a valu le N. 

N. E. 4 deg. Eit. 

Variation eft, N. O, 7o. 
Latitude «ft, sud 299 
— — obf, 2910. 
Longitude 3849. 
Chemin 20. À +. 
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tems couvert, avec quelques grains & un 

peu de pluye. 

mon à grappes. 

2. 

Il a fraîchi le matin, & à midi la M} 

route a valu le N. E. 4 N. z deg. Nord. 

Variation obf, occafe N, O, 7730. 

Latitude eft, Nord 30717. 

er res OL 20718 

Longitude 1 ESS: 

Chemin 26 li 

Jufques à minuit, les vents ont varié du 
S. O. à l'O. très-petit frais. La calme a 

fuccédé jufques à 4 heures, que le vent 

a pañlé à l'E.N.E. Tems inconftant tout 

le refte de la nuit, avec un peu de pluye, 

: Dimanche 3. | 

Dès le jour le Goëmon a reparu en 

quantité, & une Baleine de moyenne grof- 

{eur a rodé, pendant un quart-d’heure, 

autour du Navire, à la diftance d’une 
portée de fufil. A midi la route a valu 
R°N:2N4E 

Latitude eft, Nord 30 36. 
— — obf, At 
Longitude Dh 
Chemin 13 lieues, 

Pref- 

Vent variable du S. O. à l'O. petit frais, f 

Ceflé de voir du Goë- : 

(lojnd p= 
line N 0 = 
Gnn  "* Ce 

mo, pe # 



hiye à 4 heure, que bn 
ENE it 
À où, avec un pe à ! 

Dimarcke 3 | 
le Goëmon à 1pi 

m Baleine de me F 
pur 

ie
 

1 À [0 

. Fe 
| 5 # 

- Vent au S. O. petit frais. 

HISTORIQUE. G19 

b prefque calme par un vent de l'E. N. E. 
hi à PEft; avec un tems couvert, 

+ houle du Nord. 
&: un 

4. 

Fait route au plus près, toutes voiles 
» hautes, & à midi la route a valu Je N. 

\ À 1 N. O. 1$ deg. Nord 

Latitude efi. Nord 320 
Longitude 26: 40 
Chemin 20 1.4 

| à Jufques à fix heures du foir, vent de l'Eft 
& E. S. E. puis calme plat avec un terms 

| brumeux, & toujours le houle du Nord. 

»Vû un oifeau nommé Æguéret par nos 

marins. 

$° 

Toute la nuit, calmiole de lF. S.E, 
… au S. E. à quatre heures du matin frai- 

chi du Sud, de facon à faire près d’u- 
ne lieue à l'heure. A mudi la route à 
Valu corrigée le N. 3 deg. Eft. 

Latitude eft. Nord 3226. 
— — obf. 3249 
Longitude 381. 
Varistion eft. N, O. 8=o 
Chemin 361, 

Tems fombre 
Le Goëmon à grappes, 

qui 

& bDbrumeux. 
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auparavant , 
aujourd'hui 

6. 

À midi la route a valu le N. E, 3 N, 

3 deg. Eft. 
Latitude eft. Nord 3473. 

— — obf. 3358: 
Longitude 36-58. 

Chemin 30.1. £. 

Du S. O. la vent a pañlé à PO. joli frais. 

Tems par fois un peu fombre, avec un. 

gros houle du N. O. | 

7: 
Depuis la nuit plus de Goëmon. Un 

oifeau, nommé Couturier, eft venu volti-. 

ger autour du Navire. À midi la route | 
a valu RNE NE TES PL 

: Variation obf. ortive N, O. 100. 

Latitude eft. Nord 2-3 
— — obf 3520 
Longitude 3545 
Chemin 351. 

Même vent, même tems, même houl & 
même route jufques à aujourd’hui 

Que la route a valu, 
le N. E, 3 N. J= IS. Et. 

Lati 

Le : .. 
qui avoit paru & difparu quelques jours 

s'eft remontré en quantité “ 

Luitude 

après correction, \ 

el, Nod 
b! 
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Latitude eft, Nord 
— — obf. 3649. 

| 6, | Longitude 3428. 

à Variation eft. N, O. 10 0. 

Valu kN Chemin 35 L. 2. 

& NY Encore même tems &c. jufques à aujour 
M Nord _ d’hui midi du 
” VE. 9. 

#> l S Où la route a valu le N. E 7 NN.” 

| ph 3—30. 
Vent 4 paf: à l'O r. Variation obf, ne, 

fois un peu {om fk : Latitude eft, Nord 34.50 

du N 0 K, à — — obf, 387. 
"VU, Longitude # = <A 

Chemin 

7 Le vent a paflé au S. puis à 0. 5 O. 
la pu plus de Goëinms bon frais avec un tems aflez beau, & la 
ne CM; tie mer agitée d’un houle du N. O. 

héuNavire. À md 10 Dimanche de la Pentecôte. 
NEN'a=r À midi la route a valu le N. E. 3 E. 

dl orireN, 0, 10% Latitude eft, Nord 39 — 12. 
 ANel = — .— ob, 30 +4. 

en Longitude 15 
: sf Variation eft. N.O. 1115: 
mit 3 gl | Chemin 38 1. : 

| Vent du S. O. bon frais, jufques à mi- 2 | 
même nuit qu'il a tombé beaucoup de pluye. t, même tems | q P piuy 

: aujourd II. 
(à juques . À quatre heures, vent du N. N. O. 

8. is # puis calme fur les cinq heures & demie. 
L: La pluye a ceflé vers les fix heures, & 
El | le 
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le vent, après être retourné à l'O. a paf. 

au S. O. Hier au foir & ce matin, nous 

avons Vû plufieurs lits de marée très. 
&S: O: Il 44 {enfibles, allant du N. E. 

paru aufli plufieurs Equérets; & à midi 

- Ja route a valu le NE 5 E. 15 m. N. ’ 

Latitude eft. Nord 49 19 

Longitude ae 
Variation eft. N, O. 111$ 
Chemin corr. 41lE 

Jufques à minuit le vent a varié de FO. 

S. O. au S. O. petit frais, paflé de à au 

S. joli frais. 
S. O. & de là jufques à midi à ©. S. O. 

bon frais & beau tems 

12. à 

La mer toujours fort houleufe du N. 
La route a valu le N. E. $ d. Eft 
Variation obf. N. O. 14730 
Latitude eft, Nord 4123; 
en (0 41 27: 

Longitude 2731. 
Chemin 32 E& 

. Même vent de l'O. S. O. au S. ©. bon 
frais, tems un peu brumeux, & toujours 
même houl, qui CE un très- 
fort roulis. Gouverné 
tes voiles hautes, bonnettes haut & bas. 

13° 

À deux heures revenu aw 

à l'E. N. E, tou 

| 14 

Fe belle & le vent 
Sandi que k route" 
AN 
Linde ef 

re él Æ 

nr NO) - 

Le 
» | 
ns TS 
Ps, où à fondé Ts chan 

londé à 



sit 

2 toujours fort houleuf à 
pute à valu le NE çûi 
gue ebl N. 0. 
de cé. Nord 

HEX 
4123 LE 

HISTORIQUE 

13. 

Dans la matinée pris à la traine un 

623 

(à poiflon, nommé Grande - Oreille. 1] ref 
» femble en tout à la Bonite, excepté par 

par les deux nageoires placées près des 
ouies. Ces nageoires font faites en faulx, 
& font aufli grandes, au moins, que cel- 
les du Thon. Sa chair eft moins feche. 
A midi la route a valu le N. E. 2 d. Eft. 

Latitude eft. Nord 4252 
— — obf. #33; 
Longitude 2511 
Variation eft 15 —O 
Cheminef. 47 1 

4 vû des Dadins fur le foir, & les 
vents ont varié du ©. S. ©. au S. le 
tems fombre avec une brume paflagere, 
& qui ne laifloit pas que de mouiller. 

14. | 

Mer aflez belle & le vent bon frais 
jufques à midi que la route a valu VE. 

d EN. E. $ deg. N. 

Latitude eft. Nord 43—58- 
Longitude LL ER À 
Variation eft, N. O. 15-30 

emin 39 1 + 

à La Mer ayant paru très-changée depuis 
plufieurs jours, ou a fondé à fix ee 

u 
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du foir, fans trouver fond à 180 braffes 

de ligne de fonde filée. 

624 

Le 15 par la latit. 44 deg. long. 2x 

Sur les cinq heures du matin, connoif. 

fance d’un Navire, qui nous reftoit au 

N. O. paroïflant faire même route que 

nous. Alors nous avons cargué nos voi- 

les, viré pavillon & flamme, & l'avons 

afluré d’un coup de canon fous le vent, 

qui étoirt de PO. S. O. au S. S. O 

Après avoir tenu le vent fous les deux 

huniers, pour l’attendre, il a auffi férré 

le vent, & s’eft toujours tenu à. deux 

portées de canon, où environ au Vent de 

nous. Dans l’idée qu'il n’avoit pas en- 

tendu le premier coup, nous en avons 

tiré un fecond au vent; alors il a afluré 

fon pavillon blanc d’un coup de canon. 

Voyant enfuite qu'il s’en tenoit là, on a 

mis pavillon en berne; il n'en a pas fait 

plus de cas, & a toujours tenu le vent 

à peu près à la même diftance. Com: 

me il marchoit au moins aufhi bien que 

nous, il s’eft fié fans doute fur fa mar- 

che. Nous avons pris le parti d’aban- 

donner la chafle, parce qu’elle nous au: 

roit éloigné de notre route. 

Ce 

SE - = É: "= © 

LION & xl + 

ao donc lales px 
, fns nous donner Jess fes 
slumanrè oblige en pen 
Mme royale fut de 
{ Marine marchande 
"T0 prugés ont ñ LS qu [à 

Danns 

Qe 
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tenu i 
2n00, OÙ Environ au va, 
s Midée quil n'avoir mi 
remier COUP, nous en n 
nd au vent; alors lat 
à blanc d'un coup da 
re Qu'il Sen venoit he 

ge; ilnena nf 

jo aU fu 3° 
à fé fans doué eo" 

ons PP quel: 25 
, QU fout: | 

HISTORIQUE. 

Ce Capitaine François ne pourroit 

donner d’excufes légitimes de n'avoir 
pas obéi aux ordonances du Roi pour la 
marine, par lefquelles tout Navire de la 

Nation eft obligé d'amener, quand un 
Navire du Roy lui fignifie de ce faire 
par un coup de canon, & par la flamme 
de commandement virée au mât où elle 
doit être fuivant le grade de celui qui 
commande le Vaiffleau de Roy. Nous 
avons fait plus; puifque nous avons mis 
pavillon en berne, fignal d’incommodité 
convenu entre toutes les Nations poli- 
cées. Il eft donc, au moins pour cette 
raïon, très répréhenfible; c’eft d’un très- 
mauvais exemple. Si malheureufement 

625 

nous avions été réellement en danger, 
il nous auroit donc laiflés périr à fes 
yeux, fans nous donner les fecours aux- 
quels lhumanitè oblige en pareil cas. 

La Marine royale fut de tout tems 
rivale de la Marine marchande. La pre- 
miere a des préjugés qui l'élevent au 
deflus du mêtier des marins, & croît 
qu'il n’eft plus befoin de l'exercer pour 
lapprendre. L'autre s’endurcit aux tra- 
vaux fatigans de la mer, & penfe avec 
ralfon que, pour exceller dans l’art nau- 

Rr tique, 
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tique, il faut le cultiver toute fa : vie 
De là cet efprit de parti, dont lEtat.eit 

la premiere victime; puifque ki liberté 

des Rouges ou Officiers de la Marine du 

Roy, fait la fervitude des Bleus.  Jettons 

les yeux fur l’'Hiftoire de la guerre der- 
nieres nous y verrons des Armateurs 

François, dont l'audace & la fermeté fem- 

bloient exciter les vents à combattre pour 

eux. Croiroit-on qu'un Capitaine de 
Vaifleau (Mr. de L...) tranquille fpeta- 

teur d'un combat entre un Sénaut Fran- 

çois & un Corfaire Anglois, fe conten- 
toit d'applaudir à la manœuvre du Fran- 
cois, qui, préfent à tout, exécutoit de la 
tête & du bras, pour éviter un aborda- 
ge. Ille vit enfin démâté, & forcé d'a 
mener fans lui prêter un coup de canon. 
N'étoit-il pas facile au Commandant 
d'un vaiffeau de ligne bien armé, de fau- 
ver le brave Capitaine marchand, & de 
s'emparer du Corfaie Anglois? Pour- 
quoi ne la-t-1l pas far? C’eft qu'il n'eft 
pas du bon ton de prodiguer fa poudre 

pour le bien de Commerce de l'Etat, 
pour le falut d’un Armateur, d'un bon 
Citoyen. 

Ce que l'on peut dire pour exculer 
la conduite du Capitaine Marchand Fran- 

Çois 

ide, AVR il Ye 

roi par à ASE! 
quo que la Mann 

de Le Roy POUTINE, Pi 

Ji, régler les choïes AR 

d que cut QU OU 

imnce, ne pullent s'en 
ais uns à les autres Ces 

Tat que cette. animolisé 
3 deux Corps, euretenus 

a Mais rovale 

x ande . 3 L : 

| free à Di l'abus
 

VE que ar ne 
À { n en Ç 

Ra 
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HISTORIQUE 

cois, qui n’a pas amené lors-même que 

C29 

j) nous avons mis pavilion en berne, c’eft 
qu'il n’étoit peut-être pas plus fourni de 
vivres & d’agrès qu'il ne lui en falloir, & 
qu'il craignoit que, fi nous en manquions, 
nous n’en priflions de force des fiens, s’il 
refufoit d'en donner de bonne grace. Ufa- 

» ge abufif & trop commun dans la Mari- 

À ne royale, lequel a indifpofé la Marine 
marchande contre elle. Celle-ci, £e voyant 
méprifée & maltraitée par celle-là, eft 
charmée de trouver des occafions de 
s'en vanger, & la laïfleroit périr, je pour- 
rois dire, avec plaifir dans un fens, parce 
qu’elle efpéreroit par là d’être délivrée de 
ja tyrannie que la Marine royale exerce 
fur elle. Le Roy pourroit, pour le bien 
de l'Etat, régler les chofes fur un pié fi 
précis, que ceux qui outrepafleroient 
lOrdonnance, ne puffent s'en excufer; & 
punir les uns & les autres fans miféricor- 
de. Tant que cetre animofiré durera en- 
tre ces deux Corps, entretenue par le mé. 
puis de la Marine royale envers la Mari- 

_ ne marchande, & par l’abus qu’elle fait 
de la force qu’elle a en main, il n’eft 
pas poflible que l'Etat n’en foufire beau- 
EoUp. 

Rr 2 Nous 
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Nous voulons ne nous modéler fur 

perfonne, & perfonne ne veut fe mode. 

ler fur nous. Efprit de fingularité qui re- 

one dans tout ce que nous faifons, & qui 

tend toujours à notre perte. Nous imi- 

tons les Romains, qui n'employoient que 

Jeurs affranchis au métier de la mer, & 

qui réfervoit le fervice de terre aux Pa- 

triciens. Les Anglois penfent mieux; l'art 

du Matelot eft eftimé chez eux; c’eft le 

plus noble de tous les arts, puifqu’il eft 

exercé par tous les plus nobles de létat. 

Les François veulent diffcrer des Romains, 

non pour fe rapprocher des Anglois, mais 

‘pour céder au goût d'un nombre de parti: 

culiers intéreflés, rmalh ent adopté 

& qui pafle mal à propos pour celui de 

la Nation. La fcience de la manœuvre 

eft roturiere chez les François, & l’hon- 

neur de commander des vaifeaux de ligne 

eft un poftée annobli. Il faut être bon 

Patricien, ou foi-difant tel, pour l’occuperr 

Aufä notre fervice maritime a-t-il plus de 

décoration que d'harmonie & de fcience 

dans ceux qui l’exercent, plus d'éclat que 

de réalité, mais auffi plus de défavantage 

que de profit. Dans Londres, le bien de 

l'Etat, & non la mode avec la protection, 
régle 
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- régle l'opinion que l’on a du mérite & 

- des récompenfes; on ne cherche dans le 

Marin que le mérite, qu'il foit roturier 

ou noble. S'il eft grand homme de mer, 

il eft tout, il eft utile, il eft employé ho- 

» norablement & récompenfé fhivant fes 

fervices. Pourquoi ne penferions -nous 

pas, ou plütôt, pourquoi n’agirions- nous 

pas de même; la vertu & le mérite doi- 

vent être la fource de la véritable Nobleffe, 

Voilà la fource de cet efprit de parti, 

. qui fait la honte des Rouges, la perte des 

Bleus & le malheur de l'Etat François. 
On me pañlera bien, je penfe, cette 

‘h digreffion, qui n’eft dictée que par amour 
» pour le bien public & pour celui de 

ma patrie. Ileft certain que, malgré la 
rivalité qui regne entre les deux Nations, 
un Capitaine Anglois, loin de fe compor- 
ter à notre égard comme le Capitaine 
François, fe feroit empreflé de venir à 

qui auroient été en fon pouvoir; ce qui 
Nous 

| fumes au devant & nous offrimes nos fer- 
. vices au Capitaine du Navire Hollandois 

démâté, que nous apperçcumes dans le cou- 
tant du mois d Oftobre de l’année derniere. 

Vüs Rr 3 
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Vüs quelques Dadins le même matin, 
& à midi la route a valu l'E 34 NE. 
4 deg. Nord. | 

Latitude eft, Nord 4418. 
Longitude 217725. 
Chemin 24 li. #, 

Vents du S.S. E. à l'E. S. E. jufques À 
huir heures du foir, bon frais, avec un 

Ciel nébuleux, de la brume & même f 

de la pluye, la mer houleufe. Après un 
calme aflez court, le vent s’eft élevé, grand M 

frais de VE. S. E. au S.S. E. obligé de 

faire un ris dans les huniers. A neuf 

heures & demie on les a ferrés; la pluye . 

ft furvenue & a duré toute la nuit. 

16 

. A trois heutes le vent eft tombé, on . 

a appareillé les huniers, &'à quatre heu 

res & demie on a mis les bonnettes d’en- 

bas avec le grand perroquet fur le tenon, 

le perroquet de fougue, la voile d'étay 
de hune, grand & petit foc, foc d’arti, 

mon & diablotin; de huit heures à midi 

le vent a regné plus au Sud. Vüà quel: 

ques Dadins, plufieurs Baleines & une 

efpece de Raye, qué nos marins appel- 

lent Rouet. Aix de vent des vint-quate M 
heures N. E. 3 Eñt, à 

se 
ES 

= SE) 

ji que 
sp boloir de ibortk 
ykees a veu l'E NE 
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& Les huniers, & à qui 

à sb 

_ bord, à égale diftance. 

Fa MM 

tin, on à apperçu un Navire venant de 
Rr 4 J'Eft. 

+ 

HISTORIQUE 6zr 
Variation eft. N. O. 1530. 

Latitude eft, Nord 4510. 
— — obf, 45 44e 
Longitude _—. 

oi ES Le 

Vents toujours variables du S. É. F SH au 
S.S. ©. grand frais, beau tems & la mer 
très - houleufe. 

Nous. avons continué comme hier à 
avoir connoiïflance du Navire François 
dont jai parlé; ; il faifoit toujours même 
route de VE, 2 N. E. il étoit à environ 

E 

H trois lieues de nous, & nous avoit gagné 
environ d'autant de chemin. 

Dimanche 17 Tuin. 
C ematin, le Navire nous reftoit dans 

h même polition par le bofloir de bâ' 
A midi 1l nous 

geftoit par le bofloir de pibosd La route 
des 24 heures a valu JE. N. E. $ d. Eft. 

vin ie Nord . — y 
mt nue r 

PR 154. 
Variation eft. NO. sévre 
Chemin 41,3 

Le vent a regné du S. E. au s. < Ë. pe- 
tit frais, tems brumeux, la mer aflez bel- 
le, & toutes voiles Le. 

. Le 18, 
Sur les cinq heures & demie du ma- 
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PEft. A fix heures on a mis à courir 
fur le S. O. 4 S. pour lui couper le che. 
min. Cargué enfuite les bafles voiles 
& mis en panne, notre pavillon en poup- 
pe & la flamme avec les pavois déployés, 
H a arboré le fien. A huit heures & de- 
mie il nous a rangés, & nous lui avons 
parlé. Il s’eft nommé le Saint Paul de 
Grandville, Capitaine Desveau, allant au 
Banc de Terre-neuve. Il étoit dehors 
depuis dix jours, & fe faifoit dans le O. 
z S. O. 3 deg. Sud d’Oueffant diftant de 
ro$ lieues. Nous nous trouvions par là 
plus Eft que notre point. Mais, comme 
il nous paroifloit devoir être plus avan 
cé dans fa route, & qu'il avoit eu, di- 
{oit-il, prefque toujours le vent contrai- 
re, nous avons penfé que cette erreur 
pouvoit venir de fon point, & non du 

nôtre, & on ne l’a pas corrigé, d’au- 
tant plus que l'erreur par rapport à nous, 

n’étoit gueres que de cinq lieues. A midi, 

la route a valu le N. E. 3? E. r deg. Et. . 
Variation obf. occafe N.O. 21 —o. 
Latitude eft. Nord 47343 

rs 47 43 
Longitude eft. 1412. 
Longitude fuiv, le St, Paul 14748 
Chemin eft. 25 k 
Chemin eorr, 24 

[ins couvert, toutes votk 

js près bord amure, | 
deg, Nord. 

| ind el. Nord 
= 



s que de c1Q 

MkNE: 
aus 

eu DOME Mais cm 
out devoir être plus 
route, dk quil avor a, 

— 

Er dl 
0} 

HISTORIQUE 633 
| 194 

Tems couvert, Gouverné au plus 
près, tantôt fur un bord, tantôt fur l'au- 
tre. Vent S.S. E. à l'E, N.E. Route 
NE 3 den. Ef. 

Latitude eft, Nord 47 4. 
Longitude F1CZ 
Chemin 19 1.4. 

Variation eft. N. 21o. 

20. 

Petit frais, louvoyé; vû un Navire, 
qui couroit {ur le S.S. O. Route corrigée 
DE 2 N. Fr deg. Eft 

Latitude eft.. Nord 47 22. 
és = VDS 47 36. 
Longitude 127735. 
Variation obf. occafe Crest 
Chemin it À 

à 

Tems couvert, toutes voiles dehors, 
au plus près tribord amure, Route N. 
+ E 5 deg. Nord. 

Latitude eft. Nord 4833. 
— — obf 4834 
Longitude 107 47. 
Variation obf, occ. N. O. 2030. 
Chemin 31 k 

22. 
Beau tems, toutes voiles hautes, au 

plus près tribord amure. Vu plufieurs 
Navires. Route corrigée E. N.E. 2 d. N. 

rs Lati. 
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Latitude eft. Nord 4854 
— — obf. 49 2: 
Longititude 912. 
Variatioin obf, occ. N, O. 207730. 
Chemin 22 1, 

23e 

Tems brumeux, petit frais en calme, 

fondé à dix heures du matin; trouvé fond 

à 7c braffes, fable roux fin. Route E. 

N.E. 3 deg. N. É 

Latitude eft. Nord 4972. 
Longitude SIA 
Variation idem 
Chemin 314 |. 

Dimanche 24 Suis. 

Le Dimanche au foir, les vents étant 

petit frais du N. N. O. à FO. N. O. gou- 

verné au S. E. ZE. pour prendre con- 

noiflance de terre, laquelle nous avons 

vuë à fix heures du foir. Alors souver- 

né à l'E. 4 S. E. à neuf heures parlé à 
un pêcheur, qui nous a dit être N. N. 

E &S. S. E. d’'Oueflant 6 à 7 lieues. 

. 2. 

Lundi matin, connoiffance des clochers 
de St. Paul de Leon. A 7 heures, étant 
N. & S. de FIle de Bas, on a mis pavil- 
Jon en berne & tiré un coup de canon, 
pour appeller un bateau. Il en eft auñii- 

tot 
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tôt venu un, qui a conduit Mrs. de Bou- 
gainville & L’huillier de la Serre à Mor- 

+ aix. La Frégate a continué fa route pour 
St. Malo. A onze heures du fair, on a 

mouillé une ancre, ‘le travers de la Tour 
du Cap Fréhel; le feu nous reftoit au N.Q. 

» z O. environ une lieue. 

- 26: 

Appareillé à 3 heures & demie du 
matin, mouillé vers les fept heures en So- 
lidor, où l’on a défarmé. Mr. de Bou 
gainville ayant rendu compte au Roy de 

| notre expédirion, Sa Majefté a confirmé 
la prife de pofñleffion des Iles Malouïnes, & 
a envoyé fur le champ des ordres pour 
armer l’Aigle derechef, & retourner dans 
ces Iles. 
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PR, 

& SS 

OBSERVATIONS 

fur le Détroit de Magellan, © fur 
les Patagons. 

steam) 

É: Roi de France ayant agréé la prifé 

de pofleffion que nous avions faite en fon 

nom de toutes les Îles Malouines, le Mi. 

niftere donna des ordres, tant pour foute: 

nir le petit établiffement que nous ÿ avions 

formé, que pour laugmenter. Lr Fré; 

gate l'Aigle fut armée de nouveau; & le 

St. Alexandre Duclos- Guyot, qui en avoit 

été Capitaine en fecond, dans le premier 

voyage, en fut premier Capitaine dans le 

fecond , avec brevet de Lieutenant de Fré. 

gate, fous les ordres de Mr. de Bougain- 

ville. Ayant appris fon heureux retour à 

St. Malo, & curieux de fçavoir en quel état 

ils avoient laiflé la nouvelle colonie, & ce 

qu'ils pourroient avoir découvert dans le 

Détroit de Magellan, je lui écrivis pour 

le prier de m'eninftruire. Voici fa réponfe. 

, Jai attendu à fçavoir à quoi l'on me 

deftinoit, avant que de répondre à Fhon- 

neur de la Vôtre; & commence par vous 

d dire, 

er) 

ont 
p— : 

= 5 = = _ =: 
2 ns (5 (as 

un de S. Malo 18 $ Où 

ire l'Aigle montée en 10 
ma, dont 53 Ouvriers, © 
xs, pour à Colonie D 
8 demiers étolent Med 
ane réformé du Révi 



ec premier Capiane da 
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M dire, que nous fortirons du 10 au r$ du 

D courant, pour les Iles Malouines. Mais 
auparavant je relâcherai à Madere, pour y 

prendre du vin, & autres rafraichiflemens, 
De là j'irai au Port defiré, à la côte des 

M Paragons, vifirer le pays; de Ïà à notre Co- 
4 Jlonie, décharger les vivres, pañlagers & 

paffageres, enfuite au Détroit de Magel- 
Jan, chercher une cargaifon de bois, & 
puis je refterai à attendre les ordres de 
France. Voilà ma deftination. Mr. de la 
Gyraudais part de Rochefort, avec une 

 Frégate chargée des vivres nécefflaires 
pour la Colonie. 

Vous me demandez un extrait de mon 
Journal du voyage pañlé: le voilà. Nous 
fortimes de St. Malo le $ Oétobre 1765. 
la Frégate Aigle montée en tout de 116 
hommes, dont $3 ouvriers, ou Ofhiciers 

D: pañagers, pour la Colonie. Du nombre 
MD de ces derniers étoient Mrs. des Perriers, 
MR Capitaine réformé du Régiment de la Sa- 

re; Thibé de Belcourt, Capitaine réfor- 
mé du Régiment Dauphin; Denis de St. 
Simon, Capitaine Aide-Major des Colo- 

> niess L’huillier de la Serre, Ingénieur- 
> Géographe; de Romainville, Lieutenant 
d'Infanterie, & Ingénieur. 

Les 
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Les premiers quinze jours, Mauvais 
tems, & vents contraires. Le Dimanche 
s Novembre, nous eumes connoiffance des 
Iles du Cap verd. Le Lundi, nous paflams 
mes l'ile de Feu & l'Ile Brane. Paflé Ta 
Ligne du 23 au 24 fans beaucoup d'ora- 
ges, non plus que fous les ‘Tropiques; 
& le Samedi 16 Décembre, nous eumes 
connoiflance de la Côte du Breñl, par le 
31 deoré 30 min latitude Sud, nous 
croyant encore au large, comme c’eft l'or. 
dinaire, par le défaut: des Cartes, qui, 

comme vous fcavez, reculent trop à 
JOueit cette Côte. 

Nous avons enfuite refté quelque tems 

à chercher l’Île Pepys, où elle eft mar- 
quée fur les Cartes, & aux environs, 
fans pouvoir la trouver. Le Jeudi 3 Jan- 

vier, nous eumes connoïffance des Iles 

Malouines, & atterrames à cet Ilot," que 
nous nommames /: Conchée, dans le pre- 
mier voyage, Le Samedi $, nous entra: 
mes, & fumes mouiller à un demi-mille 
de l'entrée de la petite Baye de lhabita- 
tion; où nous trouvames tout le monde 
bien portant. Nous y fimes notre dé- 
charge jufqu’au 1 Fevrier, que nous étions 
prêts, ayant eu le tems très-variable, 

beau- 

k nos Cartess Le Same 

armoifance.de LOIS N 

ane route que NOUS. Le
 1 

ak Dérroir Magellaniq
ue, « 

rois Navires. Le Lune
l 

a uvoyant, & nous és 

ufr du de, fie à Nous lui enVOYaMeS no) 

er lkdébanl, & 
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 Lys 
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beaucoup de pluye. Le Dimanche 27, 
nous avions découvert 3 Vaïfleaux, ve- 
nant de l'Oueft. Le 2 Fevrier, voyant que 
ces Vaifleaux n’entroient point, nous ap- 
pareillames pour le Détroit de Magellan, 
Pendant la traverfée, tems aflez variable. 
Le Mardi 12 Fevrier, nous eumes con. 
noiflance du Cap Lookout, à la Côte des 
Patagons. Après avoir viré de bord, 
nous nous trouvames à portée du canon 
d'une vigie, grofle comme notre chalou- 
pe, & nous eumes bien de la peine à 
nous débrouiller, par les courans & la 
proffe mer. Cette vigie n'eft point mar- 
quée fur nos Cartes. Le Samedi 16, nous 
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- eumes connoïflance. de trois Navires, fai- 
fant même route que nous. Le r7, nous en- 
trames le Détroit Magellanique, en compa- 
ge des trois Navires. LeLundi 18, un des 
trois en louvoyant, & nous étant mouil- 
lés, toucha für du fable, faifant très- beau 
tems. Nous lui envoyames nos bateaux, 
avec un Officier, & ancres, & grelins; 
mais 1l fe débaraffa, & partit fans mal, Pour 
lors nous les reconnumes pour Anglois. *) 

; Le 

#*) C’étoit en effet la petite Efcadre du Chef d’Efca- 
dre Byron. La Rélation imprimée de fon Voya- 

ge 
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Le Mercredi 20, les Anglois mouillerent 

dans la Baye Famine, & nous continua: 

mes jufqu’au 21, que nous mouillames à 

deux lieues au Sud du Cap rond, à cinq 

lieues des Anglois, & nous nommames le: 

dit mouillage la Baye de PAigle, n'ayant 

point de nom fur les Cartes. Le lende- 

main 21, Mr. de Bougainville ayant dé: 

couvert une très-belle Baye, ou Port, à 

une lieue £ au Sud, nous y allames, & 

y amarames le Navire à quatre arbres, 

640 

très à Pabri, à une lieue de la Baye Fran- 

çoife. Nous la nommames Baye Bou- 

gainville. Nous y avons chargé de très- 

beau bois, & fort commodément, hal- 
lan e+ 

ge autour du Monde raconte le fait, page 142 

& fuiv. en ces termes: A quatre heure, dans 

l'après-midi, le Maître de la Floride fe rendit 

à bord du Dauphin, & remit au Commodore 

les dépêches, dont l'avoit chargé l’'Amirauté, 

Pendant plufieurs jours il s'étoit occupé à cher. 

cher l'Ile Pepys; mais enfin il s’étoit défifté de 

ju, qi, sat 6 ri 
prenait pOur ÿ METRE obliacie 

gun, i donne Les ordret po ( 

male bien recevoir, aller Le 

ke aprés lui avoir Mebé le lbs 
tu, ‘il nous attaque. ‘Ti 

Et 1 prépantiés, sont le | 

Ê Mais, le lendemain « ex 

cette pourfuite, aufli bien que nous... Mais, bi) 

deux jours après avoir quitté cet endroit, dans À 

la matinée, & dans le tems que nous vo 

guions de compagnie, nous fumes étrangement 

furpris de découvrir un Vaifleau étranger, qui 

jetta l’allarme parmi nous. Le Commodore 

erut d’abord que c’étoit un Vaiffleau de guette 
Efpa- 
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lant avec une hanficre du bord, le bois 
Nous y fommes 

refté jufqu’au 16 Mars, toujours beau tems, 
chaud. Deux vaifleaux Anglois pafferent, 
pour aller à la Mer du Sud, le 25 Fé.- 

Ga 

vrier. Le 16 Mars au matin, après avoir 
Jaiflé un pavillon François, atboé fur une 
cabane, & quantité de couvertes, (cou- 
vérturés,) chaudieïes, haches, & autres 
uftenciles propres aux Sauvages nous 
appareillames. Après avoir fait une lieué, 
le calme nous prit; & nous fumes mouil- 
ler dans la Baye de l’Aigle. Le 17, cal. 
me. Mr. de Bouganville, en cn 

é 

Efpagnol, qui, ayant eü avis de notre Voya. 
ge, venoit pour y mettre obftacle; &;, fur ce 
foupçon, il donna fes ordres pour qu’on fe tint 
prêt à le bien recevoir, & aller même à l’abore 
dage, après lui avoir lâché la bordée des deux 
Vaiffeaux, s’il nous attaquoit. Tandis que nous 
faifions nos préparatifs, nous le perdimes de 
vûe. Mais, le lendemain au matin, nous le 

_ vimes à l'ancre, à trois lieues de diftance; & 
Slors nous continuames notre route vers le Port 
Famine, Nous apperçumes qu'il nous fuivoit, 
quoique fe tenant toujours éloigné; & qu'il 
jettoit l’ancre, lorsque nous le jettions. Le 20, 
nous nous occupâmes uniquetnent à monter nos 
canons fur le pont... nous en mimes bien: 

sf tôt 
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découvrit les Sauvages. IL fut à eux: ils 

parurent très-doux. Le Mardi 19, nous 

appareillames; le 20 au matin, le vent 

étant contraire nous mouillames dans la 

Baye Fumine. Le 21 au matin, les Saw. 

vages nous crierent: nous fumes à eux. 

Ils nous témoignerent vouloir aller à 

bord. Nous y en conduifimes fix qui 

ne parurent pas beaucoup étonnés: nous 

les regalames. Ce font des hommes, com- 

me les Indiens de Monte-video, à peu 

près, n'ayant pour lhabillement que des 

peaux de Loups-marins, Guanacos, & 

Vigognes: paroiflant très pauvres, n'al- 
mant 

tôt qnatorze fur le tillac, & nous jettames l'an. 

ce, ayant le Tamer à notre pouppe, & tout 

prêts à couper notre cable... 

Ainfi nous mettions bien des foins à prendre tou: 

tes les mefures, que la prudence pouvoit nous 

fuggérer, pour nous mettre à l'abri d'un dan- 

ger imaginaire. Mais un accident imprévû, 

qui arriva à la Floride, nous fit appercevoit 

que nous n'avions rien à craindre, & que nous 

ne devions point regarder comme ennemi le 

Vaifleau, contre lequel nous nous étions armés, 

Tandis que notre Vaifleau de provifion manœu- 

vroit contre le vent, il s’affola à la côte fut 

un banc de fable, qui étoit à environ deux 
ieues 

| pe da à (couleur 10°). 

lan de HOÛÉ, Aoftt le Vri 

son, ra que lt 
x, jets l'encre, & nt ot ( 
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mant point le vin; mais beaucoup la graif 
{e. Nous les habillames en rouge, & 
Jeur donnames heaucoup d’uftenciles pro- 

pres au ménage; & puis les reconduiff. 
mes à terre, criant toujours; #7ve le Ror 
de France: ce qu'ils répéterént très - bien. 
Nous leur laïffames un pavillon déployé. 
Ils nous témoignerent tout plein de bon- 
ne volonté, nous donnant leurs arcs, & 

643 

Late NS A je ’ . É 

fléches. Quand nous les vimes, ils étoient 
peints en blanc, & attachés: mais auffi- 
tÔt que nous leur eumes donné du Ver- 

millon, (couleur rouge, du Minium, non 
du Cinnabre) ils s’en peignirent à l’inftant. 

Ils 

lieues de nous. Auflitôt le Vaifeau étranger 
s'avança, & voyant que la Floride étoit en dan. 
ger, jetta l'ancre, & fit mettre chaloupes en 
mer, pour aller à fon fecours, Mais, avant que 
les cheloupes fufent arrivées, nos canots avoient 

déjà abordé la Floride; & l'Officier, qui les 
commandoit, eut ordre de ne pas laifler pañter à 

bord ces Etrangers, mais de les remercier de Ja 
maniere la plus polie, de leur bonne volonté, 
Nous fcumes enfuite, que c'étoit un bâtiment 

François; & comme nous ne lui avions point 
vû de canons, nous jugeames qui c’étoit un Vaif- 
feau Marchand, qui étoit venu dans cet endroit, 
pour faire du bois, & de l'eau... Le 21, nous 
rentrarmes au Port Famine, où nous amarrâmes 
nos Vailleaux, 
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Ils paroiflent aimer cette couleur. En 

nous en retournant, il nous faluerent 

de live le Roi, en François, layant res 

tenu; & puis des cris à leur mode, tous 

à l'entour du pavillon. A mefure qué, 

nous nous éloignions, ils augmentaient 

Jeur feu & leurs cris. 

Voilà à peu près ce que je puis vous 

dire touchant ces habitans Patagons. 

Nous n'avons point abordé aux Terres 

de Feu. Je crois que ce font à peu près 

les mêmes, qui traverfent le détroit dans 

leurs bateaux d’écorce. Ils avoient des ma- 

nicres de haches, quand nous les vimes la 

premiere fois; & ils eurent foin de les 

cacher enfuite, ainfi que leurs femmes 

& petits enfans. 

Enfin, le Samedi 23 Mars, nous forti- 

mes le fameux Détroit, tant craint, après 

y avoir éprouvé qu'il y faifoit comme 

ailleurs, très-beau, & très-chaud, à les 

trois quarts du tems, calme. 

Il'eft à remarquer que, quand la mer 

entre par la partie du Nord, la mer retl- 

re; ce qui eft extraordinaire. Mais nous 

Yavons éprouvé journellement. Dans le 

milieu, les courans font fenfibles; mais à 
l 
€n- 

f pi 
nl ir d ur 

jemes de l'Oueft des 
une d'environ $0 Deué 

es, qui forme lente 
Eure avons couru 40 di 
amour dans le port: cé 
it f0 lieues de cûte, | 
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Lh l'entrée très-forts dans les gorges: elle court 
DS qu moins à deux lieues & demie, & mar- 

ne environ quatre brafles. 

I n°y à point de bois à fon entrée, ni 

d'un côté, ni d'autre. Ce font des plai- 
nes immenfes. Environ 24 lieues en de- 
dans, commence le Bois, tant fur la terre 
des Patagons, que fur celle de Feu. Peu 

de gibier, & très chafté, peu de poiffon, 

& point de ces beaux coquillages fi van- 
tés, du moins dans les endroits où nous 
avons été. 

Enfin nous fimes route pour pañler par 

le Sud des Iles Danicant. Le Mardi 26; 

nous eumes connoiflance de terre, qui 
étoit les terres de l’'Oueft des Iles Malouï- 

nes, diftance d'environ 80 lieues du Cap 

des” Vierges, qui forme l’entrée du Dé- 

troit. Enfüite avons couru $o lieues pour 

revenir mouiller dans le port: ce qui pour- 

IN roit faire so lieues de côte, que nous 
M avons parcouru par le Sud, ce qui n’eft 

pas fa plus grande longueur, ayant un 
Détroit qui partage en deux les terres du 
Nord au Sud, fans bois. Le 29 Mars, 

. nous avons mouillé dans le même:endroit 
+ où nous étions auparavant, ayant pref- ÿ. 

cn que eu beau tems toujours. Nous avons 
Sf 3 dé- 
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déchargé notre bois; Et le #7 Avril, noue 
avons fait voile pour France, laïiffant 79 
perfonnes auxdites Iles Malouïnes; la tra- 
verfée un peu longue par le calme: ce 
qui nous a occafionné une relâche par le 
peu de vivres qui nous reftoient; en ayant 
laiflé le plus que nous avons pu. Le rg 
Juillet, relâché à Angre, à Plle Tercere, 
où nous nous fommes pourvûs de tout 
en abondance, y ayant trouvé tous les fe- 
cours néceffaires. Le 25 nousavons forti, 
& arrivé à St. Malo, le 13 Août. Ainfi 
finit la lettre de 

Votre très-humble ferviteur 
Alexandre Duclos - Guyot, 

à St. Malo le 1 Sept. 1765. 

Je nétois pas à Paris au retour de 
Mr. de Bougainville J’avois été à Mont- 
brifon en Forez. Il m’y envoya la lettre 
fuivante, dont Mr. de Bougainville - Ner- 
ville fon Coufin, refté aux Iles Maloui- 
nes, pour y commander, l’avoit chargé 
pour moi. Il l’accompagna d’une lettre 
de fa part, que l’on verra à la fuite de 
celle-ci. . 

»Si javois cru, Monfieur, que vous 
eufliez eu aflez de complaifance, pour 

er 
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Hd Jer désennuyer ma mere, dans fa folitu- 

+ de, je n’aurois pas manqué à lui parler 

k 
Ÿ NOUS

 
au; 

| 
il 

Î 
ë 

13 Aot 

de vous, & à vous en prier. Elle me 

marque tant de chofes agréables fur ,vo- 

tre compte, que je vois que vous êtes 

à deux de jeu, car aflurément vous ne 

m'en dites pas de mal. Je fuis enchanté 

que vous vous plaifiez en fa compagnie; 

vous ne fçauriez me faire plus de plai- 

fir,; que de m'introduire dans vos con- 

verfations. 
4 

Je viens à notre féjour ia. Nous 

n'avons rien à dire de l’hyver que nous 

y avons paflé. Il n'a point été rigou- 

reux: jamais de neige aflez pour couvrir 

la boucle du foulier;s de glace, pour 

foutenir une pierre grofle comme le poing: 

Et fi ce n’eût été la pluye, qui pañloit 

À travers nos couvertures, comme par 

un crible, nous aurions fait très-peu de 

feu, qni nous étoit abfolument néceflài- 

re pour nous fécher. Vous n’auriez point 

reconnu la Colonie, fi vous étiez reve- 

nu avec Mr. de Bougainviile. Vous nous 

auriez premierement trouvés gros & gras. 

L'air eft excellent ic. Vous auriez t'ou- 
vé tout le long de notre bâtiment une 
belle promenade d’un terrein um, &.de 

. 4 20 
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20 pieds, & plus, de large; un nouveau 
Magafin reconftruit fur le bord de la 

mer; uu Fort entierement réparé, mis 
de niveau, avec des platteformes en pier- 

res plates, fous les canons, une poudrie- 
re nouvelle, une boulangerie, & une 
forge. Par calcul fait, nous avons tué 
plus de 1500 Outardes dans la faifon; 
car il en eft une pendant laquelle elles 
difparoiffent du Pays, & vont courir ail: 
leurs; à l'exception de quelques familles 
égarées, dont nous n'avons jamais pu 

trouver d'œufs; mais feulement les petits, 
toujours au nombre de fix, dont une 
couvée entre autres me fut apportée, & 
fut foignée par une de nos poules, com- 
me par leur mere. Je me flattois de les 
envoyer en France; mais, depuis Farri- 
vée de mon Coufin ici, elles ont efluyé 
tous les malheurs poflbles, & ont tmu- 

tes péri, par l’efpiéglerie des Moules, 

& Pilotins defcendus à terre. Ce fera 
pour une autre faifon.. Nous avons fait 
la découverte d’un animal beaucoup plus 
beau que l’Outarde, d’une efpece de Cy- 
gene aufhi gros, aufli blanc, mais ayant 

le col noir comme jayet, & le bec rou- 

ge, Il n'a pas été poflible d'en tuer: 
ces 

jt VOUS 

1 (Pateles) font COM 

S (cavez. Nour 

eme epérance. Toute 
pages ont téuff. A 
\la produit, dans le rer 

Hu épis; ms, que 4 
at, & point de grain, 

SITE VERS, demand 
nptems travaillé | 
lite du w« S ge 
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M ces'animaux font très fauvages. Par d’au- 

tres découvertes, que j'ai fait faire dans 
l'Ile, à plus de 20 lieues dans lOueft, il 
paroît que la partie que nous habitons 
eft détachée d’autres Iles adjacentes, ou 
feulement jointe par des Ifthmes. Nous 
pourrions parvenir à connoître cela par- 

faitement avec une Goelette, qui va nous 

refter ici. La partie de PHiftoire natu- 
relle, que nous n'avons pas négligée, 
nous a procuré plufieurs de ces coquilla- 
ges, appellés Poulettes, ou Gueule de Rave. 
On trouve peu de bien confervées de cel- 
les dont vous m'avez envoyé la figure. 

h Les Bénits (Pateles) font communs, com- 
me vous fçavez. Notre agriculture nous 
donne toute efpérance. Toutes les grai- 
nes potageres ont réuflll A l'égard du 
bled, 1l a produit, dans le terrein brûlé, 
de beaux épics; mais, quant à la forme 

ln feulement, & point de grain Nos ter- 
res, comme vierges, demandent à être 
plus longtems travaillées, & même amélio- 
rées avec du bon fumier. Ce que nous 
avons de beftiaux ne fuflit que pour fai- 
re des eflais. Quatre de nos genifles, & 
nos trois chevaux font toujours en plein 
champ: nous n'avons jamais pu réuflir à 

ns les 
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tes rattrapper: mais leur humeur vaga- 

bonde nous fait connoître un des grands 

avantages du Pays; c’eft que les beftiaux 

y peuvent demeurer en toute fai{on, 

jour & nuit aux champs; & qu'ils y 

trouvent pâture & litiere. Nous les ren- 

controns les uns & les autres fouvent, en 

allant à la chafle: ils font gras à lard, & 

fe trouvent bien de leur liberté. Mille 

remercimens de ce que vous avez bien 

voulu faire mes commiflions que jai re- 

cues. Je fais faire une caifle de coquil- 

lages, graines, & pierres du Pays; tâchez 

de vous trouver à l'arrivée de mon cou- 

fin, qui vous les communiquera. On dit 

ue vous en avez mis une au Cabinet 

de PAbbaye St. Germain, & qu'elle eft 

unique *) dans fon efpece. Si elle a été 

trouvée ici, faites-moi le plaifu de me 

Vindiquer par un petit deflein. .… 
De Nerville 

aux Iles Malouines ce 25 Avril 1765. 
Voi- 

#) Celle dont parle ici Mr, de Bougrinville, eft la 

Poulette, appellée autrement le Coq, & Gueule de 

Raye. Avant celle-ci que j'ai apporté en naturel 

le premier en Eurepe, on ne l'y connoifloit que 

foffile , ou pétrifiée; & l’on doutoit fi elle exiftoit 

en nature, Je l’avois ramaffée aux Iles Maloni- 

nes, ainfi que des Pourpres feuilletés, & quele 

ques autres coquillage, inconnus en Frances 

je n'à eu MÊME 
uni rude, | û fi rude, 1 OMS» 
rprnd vès- bien Je le 
tinée, plein mon aille 
1bus du monde; que jà 
“ins Les Paragons, Je 
KŒns Ce moment 

us détls; je de 
ll perdre, ke crois | 

(né en Efhaone ‘ 
? 1 cote Ce 

M emeny Te 
‘le, de En A 
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n Voici la lettre de Mr. de Bougainville. 

- Me voici enfin de retour, mon cher 
Compagnon de Voyage. J'apprends en 

| y arrivant, que je ne {çaurois vous voir, 
& jen fuis défefpéré. Soyez bien con- 
vaincu que perfonne n’eft plus fenfible 
que moi à tout ce qui Vous arrive; & 
que je donnerois tout au monde, pour 
que vous eufhez fait le fecond voyage 
avec moi. Nous avons fait alliance avec 
ces Patagons fi décriés, & que nous n’a- 
vons trouvés ni plus grands, ni même 

. auffi méchans, que les autres hommes. 
_ Je vous envoye une lettre de mon Cou- 

k fin, qui s'eft conduit comme un Ange. 
Perfonne n'a eu même la fievre: l’hyver 
n'a été ni rude, ni long, & l'établifle- 
ment prend très- bien. Je leur ai porté 

_ cette année, plein mon Vaifleau, du plus 
jm beau bois du monde; que j'ai pris chez 

mes anus les Patagons. Je ne fcaurois 
encore dans ce moment entrer dans de 
plus grands détails; je n'ai pas un mo- 
ment à perdre Je crois que je vais 
être envoyé en Efpagne, pour des arran- 
gemens avec cette Couronne, rélaufs au 

# nouvel établiflement. Donnez-moi, je 
» vous prie, de vos nouvelles. Je vous 

em- 
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embraffe, mon cher Camarade, de tout M 
À: 

mon cŒœUr: 
| De Bougainville, 

à Paris, ce 26 Août 176$: 

Mr. de Bougainville fut envoyé: en 

Efpagne, & confomma les arrangemens 

entre cette Cour & celle de France, ré- 

Jatifs à la ceflion que cette derniere a 

faite à l'autre des Iles Malouines; & Mr. 

de Bougainville partit de Nantes, en 1766: 

fur une Frégate Françoife, & fut à Bue- 
nos- Ayres prendre un Gouverneur Efpa- 

gnol, & des troupes de la même Na: 

tion, pour les mettre en poffeflion des- 

dites Iles. Ilme communiqua, avant fon 

départ, les obfervations qu'ils avoient fai- 

tes au Détroit de Magellan, ainfi que la 

Carte corrigée de ce Détroit: que l'on 

trouve PI. XIV. & celle des côtes de l'Ef, 

du Nord, & du Sud, des Iles Malouines, 

qu'ils avoient parcourues en allant, & en 

revenant du ce Détroit: on la voit PI. XII. 

On ne peut juger, par cette Carte, que 

de la largeur Nord & Sud des Iles Ma: 
louines, la partie de lOueft n'ayant pas 

encore été découverte. Les Anglois, qui 

fe {ont établis au Port d’Egmont en 1765, 

fitué plus à l'Oueft que l’établiffement 

Fran- 

rence réelle (e) 

hriait DU JO! 

L Abraidre Dé 

ut de Fréçate, fer la F 
gh, au Détroit dé Mage. 

én 1766. 
lt : 

€. He Actros 
| | 24 Avnl Le 3 
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"ù françois, pourront dans la fuite nous 
+ donner dés éclaircifimens fur cette partie 

“D encore inconnue. 

Mr. Alexandre Düclos-Guÿot, & Mr. 
Chenard de la Gyraudais, m'ayant com- 
muniqué les Journaux de leur Voyage 
fait de compagnie au Détroit de Magellan 
en 1766, avec la pertiflion d’en faire l'ex- 
trait; j'ai cru devoir communiquer ces 
extraits au public, tant à caufe des obfer- 

. vations utiles qu'ils ont faites fur les cou- 
rans & l’état de la mer, & des côtes 
qui forment ce Détroit, que pour fixer 

ne l'incertitude de plufieurs Savans, & autres, 
. fur l’exiftence réelle des Paragons Géans. 

EXTRAIT DU JOURNAL 
du Sr. Alexandre Duclos + Guyot, 

6h Lieutenant de Frêgate, fur la Frégote P Ai- 
gle, au Détroit de Magellan 

en 1766. 

Parti de la Baye Acarron des Iles Ma- 
louines, le 24 Avril Le 26, des Iles Se- 
baldes la plus au Nord-Oucift mé reftoit 

| Ph au S. O. + S. diftance de 40 milles. 

Le 28 au matin, vû une grande quan- 
uté de Baleines & de Pinguins, par la la- 

titu- 
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titude de so—3, & de longitude 68—4, « 

Variation de l’éguille aimantée, 22 degrés 4 

N.E. À midi le Cap las Barréras me ref. 

toit à l'Oueft, diftance de neuf lieues. A M 

dix heures, le 29, Mr. dela Gyraudais a 4 

fondé, & trouvé 60 braffes fable fin noït, Mjadl 

& une pierre à fufl toute taillée. 

Le 30, un peu avant minuit, calme tout M 
plat. Sondé & trouvé 62 brafles, fable 

fort noir, & quelques petits cailloux, jau- « 

nâtres, gros comme des pois. À midi M 
latitude obfervée, douteufe s1—24. long. # 
70=30. N. E. À midi le Cap des Vier- M 

es me réftoit au Sud, 19 lieues de diftan: L 

ce, & la terre la plus proche environ # 

deux lieues, fuivant mon point. 
È F 

1 May, à fept heures & demue, pou- | 

verné à O. S. O. afin de prendre connoif M 
fance de la Terre des Patagons. A neuf. 

ls s=33, & Mr An heures, me faifant fur le banc qui eft à 
l'entrée du Détroit de Magellan, la mer 
changée, & fon eau comune celle d’une 

riviere troublée par les pluyes. A midi. 
fuivant mon point, j'étois environ 14 

lieues dans les terres du Cap des Vier: 
ges. Latitude eftimée Sud 52—=20 
Long. 71— É* Variauion obfervée oc- 
Cafe 43 N. E. 

Si 

Es 

3. Labo obfrée ça 
: Vasion obfers NE 
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A 3 heures après-midi, connoiïffance 
de la Terre de Feu; à 5 heures, relevé le 
Cap des Vierges au N, O. du compas; 

À 7 heures, vü 
uné Comete chevelue dans l'E. N. E. 
penchante furlhorfon. Au jour nous 
l'avons perdu de vüe. À midi, relevé 
le Cap des Vierges au Sud & Sud £ S. 
E. diftance de 7 à 8 lieues; la terre la 
plus proche au S. S. ©. 4 lieues. Sui- 
vant le relévement de midi fur la Carte 
Françoife, je ferois par $2—24. ce qui 
différe de mon obfervation de 8 minu- 
tes. L'année dernieré, j'avois obférvé r2 

b min. Ce qui provient fans doute de la 

» À pt heures & denis 
, $ Osafin de prendre on 

pofition du relévement, avec la diftance. 
Suivant mon obfervation, le Cap des 

Vierges ne fetoit tout au plus que par 
les $2—24. La Carte Françoifé le pla- 
ce par les $2=—33. & Mr. Anfon par les 
$2—20. La latit. obfervée 526. Long. 
71=$I. Variation obfervée  ortive. 
22= 40. N. E. 

Samedi 3 May, à 8 heures, lé Cap des 
Vierges me reitoit au N. & N. : N. O. 

“ 3 lieues ? ou 4 lieues La Terre de Feu 
a plus à l'O. au S. O. à S. le Cap du 
St, Efprit, au S. S. E. Celui de Poflef 
E fion 
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fion a PO. ? S. O. Je comptè qu'il n'y 

a pas moins de fept lieues d'une térré à 

l'autre, à l'entrée du Détroit. 

En louvoyant cet après-midi, décou- 

vert une pointe ras l'eau, à l'Oueft du 

Cap du St. Efprit, qui court fa POS 

O. très- loin; & au boût, quelques roches 

fous l'eau, qui découvrent de bafle mer, 

& ne fe voyent pas de loin. Il ne peut 

y avoir que fix lieues de paflage entre 

Ja baffle terre du Cap des Vierges, (qui 

eftune langue de terre, courant au S. E. 

On ne la découvre qu'étant plus à l'O. 

que ledit. Cap. Il ma paru qu'il ÿ à 

un mouillage en dedans, formant un 

grand enfoncernent. 

Dimanche 4, à la pointe du jour, nous 

étions environ 4 lieues dans le S. E. du 

Cap de Poffeffion. A midi, il nous ref- 

toit au N. N. E. 2 lieues 3. Il y a 

une batturé, & un banc auprès du Gap 
Orange. Il s'étend fort au large; c'eft 

St 

pourquoi il faut ranger la terre des Fa- 

tagons. Nous y avons vû du feu fur 

le rivage, & én approchant nous ÿ avons 

apperçu des hommes à cheval, & beau- 

coup d’autres à pié. Lorfque nous avons 

été vis-à-vis d'eux, ils nous ont #e/6, 
fans 

po” 

6 D 
m1 à 10 
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ets 
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fans que nous ayons pu entendre leur 
Jangage. Nous leur avons répondu par 

des cris, & arboré notre pavillon. Cinq 
d'entre eux nous ont fuivis le long de la 
côte, environ deux lieues. La nuit nous 
les a fait perdre de vûe. Ils paroiflent 
bons cavaliers, habiles au manege, & 
leurs chevaux agiles. | 

+ Nous n'avons presque point éprouvé 
de courans dans le Goulet; nous étions 
prefque en calme. Ce Goulet dans fon 
plus étroit a une grande lieue de large; 
& court N. N. O. & S.S. O. du com- 
pas, ÿ ayant 23 deg- de variation N. O: 
lai obfervée à 4 heures 3. A cinq 

heures du foir, mouillé dans la Baye Bou- 
Caut par 9 braffes ;, fond de coquillages 
pourris; le Cap Grégoire à O.S. ©. la 
pointe de la Baffeterre du dit Cap, qui for- 
me l'entrée du fecond goulet, au S. O. 
4 O0. Le Cap Entrana au N. E. ÿ deg- 
Ë, environ 2 lieues à. 

Au jour, calme tout plat. A 6 heures 
du matin, nous avons vû la Comete dans 
FER, 7 dégrés fur l'horizon. 

Remarques fur les Marées, 
Dans le Voyage dernier, j'avois fait 

tention, quand nous donnamés- dans le 
ps à: pre» 
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premier Goulet, que la Marée commen: 
çoit à entrer, & je comptois qu'il étoit 
commencement de flot. Cependant je ne 
m'appercevois pas au rivage, que la mer 
marnât beaucoup; ce qui me furprit d’au- 
tant plus, que tous les Navigateurs s’accor- 
dent à dire qu’elle marne beaucoup; & 
le rivage n'étant pas mouillé, comme il 
Y'eft ordinairement, quand la mer le quitte. 
En fortant nous fumes 2 heures à faifant 
7 à 8. nœuds, fans gagner une demi 
lieue. Après que le courant eût dimi- 
nué, & que nous eûmes gagné le demi- 
canal, je m’apperçus fur fes rives, que 
l'eau venoit de les quitter, au moins qua- 
tre brafles perpendiculaires. Cette obfer- 
vation m'a fait naître l’idée, que, quand 
il y a flux, la mer fort du côté du Nord, 
& au contraire, quand il y a Ebe, elle 
entre & porte au Sud. 

Quand nous fumes le travers du Cap 
d'Orange, nous apperçumes une greveé 
‘ærès-grande, que nous avions prife pour 
la grande mer, en entrant, étant couver- 
te, ainfi que toutes les battures, & banc 
du Cap d'Orange, que nous n'avons 
point vües. Ce qui me confirme. dans 
mon opuuon, quoique contraire à cils 

(3 

sdune brafle: enfuce Le 

os, fans que nous ay 
ÿ ni diminué, Failant Gex 
ilheure, À diminué @ 
Lount; ce Qui m'a fait 
uns ne fonc pas 
' Bayes le ponflemens 
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de tous ceux qui ont navigué dans ce 
Détroit, avant moi. Aujourd'hui la ma- 
rée fortoit, & nous étoit contraire pen- 

dant quelque tems; & néanmoins Ja 
marée étoit toute haute, quand elle a 
commencé de porter au Sud. 

Alors tous les bancs & batir: étoient 
couverts, ainfi que les greves & rives, 
que nous avons vü mouillées en fortant. 
Jai obfervé que la marée a porté dedans 
jufques à neuf heures. Pour lors, nous 
avions diminué de quatre pieds perpendi- 
culaires. Enfuite, reflortant nous avons aug- 
menté de trois brafles: puis 1l s’eft écoulé 
un petit intervalle fans qu’il ÿ aît eu aucun 
cours; cependant nous avons encore aug- 
menté d’une brafle: enfüite la mer a repris 
fon cours, fans que nous ayons ni aug- 
menté, ni diminué, faifant deux tiers de 
lieue à l'heure. A diminué enfuite fans 
aucun courant; ce qui m'a fait pénfer que 
les courans ne font pas réglés; & que 
dans les Bayes le gonflement fait le re: 
verfement des imarées. J'attends une 
plus ample obfervation poën fixer mon 
Opinion. 

Nous nous apperçûmés que la mer 
conunencoit vers les 3 heures après-mi- 

Tr2 di 
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di: à entrer dans le goulet, ayant 26 jours 
de Lune; ce qui donneroit le goulet Eft 
& Oueft pour fa fituation: qu'il ÿ feroit 
haute marée à 6 heures 12 min. les jours 
de nouvelle & pleine Lune. 

Mardi 6, les Sauvages fe font montrés 

fur les neuf heures du matin, & faifoient 
du feu fur le rivage, au roiffsée Baus 
dran. Nous avons arboré notre pavillon, 
& Mr. de la Gyraudais fa flamme. Nous 
avons enfuite mis lun & l’autre canot 
& chaloupe à la mer, avec des gens ar: 
més de fufils & de fabres. Il y avoit 
dans la chaloupe de Mr. de la Gyrau- 
dais un Officier de troupes, avec des pré-. 
fens pour les Sauvages. Dans mon ca:, 
not étoient fept Marelots, & trois Ofh- 
ciers, fous le commandement de mon: 
frere. A.onze heures nous les avons 
vû débarquer, & des hommes à cheval, 
qui les recevoient: ce qui m'a donné 
bon augure de paix.  Jufques à midi 
rien de particulier. 

Le rapport de mon fers eft, que les 
Sauvages ou Naturels du Pays font diffé: 
rens de ceux que nous vîmes l’année der- 
ntere, dans la Baye Famine; parlant -une 
linge différente. ls étoient fix hommes) « 

Ye & 

pp 

Le ÿ es Lo 

sine des pierres 

salongés & pointus, 
atulée an bout d'un cc 
id plofieurs courroyes ét 
|urelaffées en rond, cor 
pendule, & compor 
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: pee, en forme de 

re lune, & come 
Une Veffie, 
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& une femme, n'ayant que fix chevaux, 

gardés chacun par un chien, qui ne les 
quitte pas. ; | 

ls ont très- bien accueilli nos Meffieurs, 
M étant venus au devant d'eux, pour leur 

enfeigner où il failoit aborder & defcen- 
dre. Ils n’ont point paru étonnés, ni 
montré la moindre émotion. On a me- 
furé le plus petit, ou le moins haut, & 

» ‘mon frere l’a trouvé de cinq pieds & fept 
pouces. Les autres étoient beaucoup plus 
hauts. Ils font couverts de peaux de Che- 
vreuils, de Guanacos, de Vigognes, de 
Loutres & d’autres animaux. Leurs ar- 
mes font des pierres rondes, ayant deux 

jh poles allongés & ‘pointus, la partie ron- 
de enchaflée au bout d’un cordon com- 
pofé de plufieurs courroyes étroites, tref- 

. fes, entrelaffées en rond, comme un cor- 
‘don de pendule, & compofant une efpe- 

n ce d’aflommoir: à l’autre bout, eft une 
“ autre pierre, en forme de poire, moitié 
… plus petite que l’autre, & comme envelop- 

re 

Ts s'en fervent particulierement pour 
me Jacer les animaux; & y font très-adroits, 
is comme ils Pont prouvé par l’expérience 

CLR TT faite 
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faite devant nos Meflieurs. Ils ont en. 
core d’autres affommoirs faits à peu près 
de même. Ils manient bien leurs che. 

vaux, fur lefquels ils mettent une efpece 
de felle, approchant de celle de nos che- 
veux de charge, que nous appellons un 
bât. Ces felles font montées de deux 
morceaux de bois, garnis de cuir, & font 

fourrées de paille. Le mors de la bride 
. eft un petit bâton, & les rennes font tref- 
fées comme les cordons de leurs aflom- 

moirs. Ils ont des efpeces de bottines, ou 
guêtres de peau, où eft encore le poil; 

& deux petits morceaux de bois ajuftés 

aux deux côtés du talon, fe joignent en 
pointe, pour leur fervir d’é éperons. Leur ! 

culotes font des braguets très-courts, à 
peu près comme ceux des Sauvages du Ca- 
nada ; & font très-bien découpés. Il 
paroît qu'ils ont traité avec les Efpagnols; ; 
çar ils ont une lame de couteau à deux 4 
tranchans, très-mince, qu'ils placent en- 
tre leurs jambes. Leurs guêtres font faites M 
comme celles des Indiens du Chily. Is 
prononcerent quelques mots Efpagnols, 4 
ou qui tiennent de cette langue. . 

ls - le. nommerent . Capitan. 
mMmaf- 

En mon- w, 
trant celui qui paroïfloit être leur Chef, 

Pour: de- 

fes ni pu ÿ 

nor, quoique IDF gran 
\ndires, éroient (OP 

HS. Nous leur avons & 

rs cuverures de De, < 
hndieres, & autres alles 

In frere a paifé on mx 
taour du cou du 
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mander du tabac à fumer, ils ont dit: 
Chupans | 

Ils fument auffi à la Chillyenne, ren- 
voyant la fumée par les narines 5 & font 

très-amateurs de pipes & de tabac. En 

fumant, ils difoient #xenos, & fe frappoient 
fur la poitrine. 

On leur a donné du pain frais, & du 
bifcuit de mer: ils l'ont mangé du meil- 
leur appétit. Les préfens qu’on leur a 
faits, confiftoient en quelques livres pefant 
de ce rouge, que nous appellons vermil- 
lon: des bonnets rouges de laine; mais 
aucun d'eux n’a pu y faire entrer fa tête; 
ces bonnets, quoique fort grands pour des 
têtes ordinaires, étoient trop petits pour 
les leurs. Nous leur avons auffi donné 
quelques couvertures de lit, des haches, 
des chaudieres, & autres uftencilles. 

Mon frere a pañlé fon mouchoir de 
poche autour du cou du Capitan; qui 
l'ayant accepté, a défait auflitôt fa cein- 
ture, faite de courroves treffées comme 
une fangle de felle de Cheval, ayant aux 
deux bouts une boule de pierre enchaffée 
à moitié dans du cuir: une troifiéme pier- 
re attachée auffi, vers le milieu de la cein- 
ture, ainfi qu'une pierre à aguifer. Illa 

tA pré: 
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piéfensée à mon frere, & l'en a ceint, 4 
en lui témoignant beaucoup d’amitié. On “lf 

Jeur a fait entendre que nous allions plus 
avant dans le Détroit; 

cher. aufflitôt que le Soleil, faifant la dé. 
monftration de fe Couche. & de ronfler 
en dormant. 

Dès que nos bateaux les ont eu quit: u 
té, & pris le large, ils ont monté à che- 
val, & ont dirigé leurs pas du côté où 
nous leur avions fait entendre que nous … 
ir ons. 

Ils paroiïffent rufés, hardis, aimant \ 4 
recevoir, & non à donner. Ils s’envelop- ” 
pent dans leurs peaux d’animaux, cou:- 
fues enfemble, comme font les Efpagnols 
de leurs manteaux. Nos Meflieurs ont 
tué quelques perdrix; ont vû des loups, 
des renards, & beaucoup de rats; mais 
rien de curieux. ” , 

Jeudi 8, vû derechef la Comete, Fr: 
fix heures du matin. Elle a difparu avec, « 

À midi, mouillé fous la Bañle- 
terre du Cap Grégoire, par 25 brafles, M 
fond de gros gravier, petites pierres, grof. + À 
fe comme des feves, & coquillages pour. « 

le jour. 

_ Le LE de la Bafe- -terre du Cap, 
Gré- 

+ — 

& ils ont fait 4 
entendre par fignes, qu'ils iroient fe cou. 

jeu, qques | 

ml 
31ous étions. dans, 
Aavons fait route, pour 
1e Enbeh El 
Hni; ; mouillé 
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A Grégoire, qui forme l'entrée du fecond 
ln goulet,-au S. O. + S. 3 deg. Sr de lieue ; 

la terre la plus proche à O. 4. La poin- 
te de l'Ile Sr George, qui Re l'en- 

min trée du goulet bâbord en entrant, au 
S. S. O. quelques degrés Oueft. Le gros 
Cap Grégoire à O. : N,. O. 

:_ Après-dîner, mis nos canots à la mer 
pour aller à la pêche & à la chañle. Ils 
font revenus le foir, fans avoir rien pris, 
ni tué, CXCepté Mr. de la Gyraudais, 
ui a tué une Vigoone galeufe. Il y a 
Si de Vigognes fur le terrein, qui 
forme un beau pays. On y a vû quan- 
té de renards, de loups, & de rats; 
point d’eau, quelques brouffailles de bois 
jaune. 
… Vendredi 9, appareillé à à jour. A dix 

. heures nous étions dans le fecond gou- 
» ler, & avons fait route, pour pañler en- 
- me l'Ile Ste. Elizabeth & celle de St. 
. Barthelemi; mouillé enfüuite à onze heure, 
* dans la Baye du Cap noir; fa pointe au 

N. N. O. 5 deg. N. La pointe de l’Eft 
de l'Ile St. “Étberh. au N. N. E. PIle 

pe "| aux Lions au N. E. 3 E. lile St. Bar- 

M9, Jer au NE, æ fGE Re la pointe œ 
thelemi au N, O. & N. l'entrée du gou- 

Su 
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Sud de la Baye au S la terre la plus proche 
à trois quarts de lieue. On commence à 

voir du bois fur la pointe du Cap noir. 

En vifitant les Bois, nous n'y en 
avons trouvé que de tors, propre à brüû- 
ler, & du bois jaune, reflemblant au 
Fuftel. Le terroir y paroît aflez bon, 
ainfi que la Baye; & l’on peut fe met- 
tre beaucoup plus dedans, que nous ne 

fommes, le fond y étant égal; huit & 

neuf brafles fable fin, & vafeux plus on 
s'approche de terre. Onpeutsy mettre à 

l'abri depuis le N. N. E par lOueft. 

Nous n'avons pris à la pêche qu'un 
grand Cornet, & quelques Grasdos, avec 
un poiflon doré, efpece de Surmulet. 
Moins heureux à la chaffe. Par la 
orande quantité de fientes d'Outardes, fe- 
mées dans les bruyeres, nous avons jugé : 
que cet oifeau y abonde dans la faifon. 
Point d’eau douce. On trouve un Lac à 
la diftance d’un mille du fond de la Baye. 

Samedi 10, à quatre heures du matin, 
Ja mer, portant à l'Eft, s’eft retirée de 
neuf pieds perpendiculaires: ce qui pa- 
roît contraire À toutes mes obfervations, 
rapportées ci-devant; mais ce pourfoit 
êue quelque marée reverfe. Il paroït 

| que 

| pne avions nous 

ie, après n'aVOIr PES À 

a balles, que nous l'ai 
: dau bout du peu de 
lu retrer le plomb, & 
eu, $ braflés feulemes 
l oujours Gble fn 
dl (Ur à auomenté 

\ taf “ ve 
& Con haute, | 
rate à 
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que la mer ne marne pas trois brafles ; 

ce qui différe déja de plus de moitié de 

667 

Ÿ l'entrée du premier goulet. 
Nous avons toujours rangé la côte 

des Patagons; & fondant prefque fans 

cefle, nous avons trouvé 17 brafles, bon 

fond, en dehors de la Baye. Le fond 

augmentoit jufqu'a 35 brafles, fable va- 
feux, à mefure que nous avancions vers 

le Sud. La côte eft auffli bordée de bois 
plus beaux, & plus fournis en quantité. 

Ayant fait 7 lieues, nous nous fom- 
mes trouvés à l'ouverture d’une petite 
Baye, où il y a une pointe ras-l'eau, qui 
met une demi-lieue au large. 

A peine avions nous fait un quart 
de lieue, après n'avoir pas trouvé fond 
à cent brafles, que nous lavons trouvé 
à 17, & au bout du peu de tems qu'il 
a fallu retirer le plomb, & le jetter de 
nouveau, & brafles feulement, puis $, 
puis 4%. toujours fable fin vafeux. La 
profondeur à augmenté peu après juf- 
qu'à 25 brafles. Il eft à remarquer que 
la mer étoit haute. Il ne feroit peut- 
être pas refté d’eau fur l'endroit le moins 
profond, fi la mer eût été bafle. La 
terre la plus proche étoir alors à notre 

ta- 



668 JOURNAL. 

travers, diftante d’environ une lieue;, & 
de la pointe la plus baffle à peu près méê- 
me diftance: 1l n'y a point de bois für 
cette pointe , qui eft à environ 7 lieues 
de Cap noir; & le banc une lieue, dans 
le Sud-Eft de .cette pointe. Ce banc 
n'eft pas marqué fur les Cartes du Dé- 
troit; il eft Pepe ces très dangereux, 
étant dans le milieu de la Baye; que je 
penfe être Fre/chwater, par fa diftance. 
de la Baye Fumine. Il y a deux petites 
rivieres, & de très- beau bois; & reflem- 
ble en tout à la defcripuon qu’en a fait 
VAnglois, qui {ui a donné le nom de 
Frefchwater. 
; Depuis midi jufqu'au foleil couché, 
À peine avons-nous gagné une lieue far 
le S. 7 S. E. la marée étant contre nous. 
Alors jai relevé l'entrée du RER 
Détroit de St. Sébaftien à l'E. S. 
terre la plus proche de nous à ©. ii o. 
% N. O. à une lieue + la pointe bafle où 
nous étions à midi, au N. N. O. uné 
lieue 4 la pointe Ste. Anne, que forme 
l'entrée du N. de la Baye Famine, au S. 
4 SE. & Sud, diftance 7 lieues. 
; Nous avons enfüite rangé la pointe Ste, 
Anne à ñ de lieue > & mouillé dans Ja Baye 

Fa- 

see pas 1rOIS pieds de 
: le et à une encablure < 

lnviet, quand Je en 
ue l pointe Ste: Ar 
+ de leu, à auf du 
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Ve Zmine, par 9 brafles I fond de vafe verte 
M coulante, & filé so brafles de cable. Ta 

pointe Ste. Anne à l'E. N. E. le Cap rond 
au S. + S. E. P’Ile de fable, qui forme le 
Sud de la Baye, où il y a une riviere 
au Sud. 

Sondé Ja Baye: bonne partout. On 
peut ranger la pointe Ste. Anne à deux en: 
cablures, fans rifque, fi Pon s’y trouve for, 
cé par le vent; le moins d’eau qu'il y aît, 
éft cinq à fix braffes, & augmente peu à 
peu jufques à 25, un quart de lieue au lar: 
ge: maisil ne faut pas y mouiller; car le 

: fond eft deroches, & grand courant. Dans 
Je S. O. de cette pointe eft une baïle, où 
il ne refte pas trois pieds d’eau en bafle 
mer. Elle eft à une encablure de terre. 
Il convient, quand le vent le permet, 

de ne ranger la pointe Ste. Anné qu'à un 
» grand tiers de lieue, à caufe du courant; & 

] F qu'il pourroit y avoir quelques têtes de ro- 
. ches fous l’eau, que nous n'avons pas vûes: 
b enfuite mouiller par huit & dix brafles, 

plus du côté de Ste. Anne, que du côté du 
Sud; parce que l'eau y diminue tout à coup 
quand la mer eft haute, ainfi que dans le 
fond, où de bafle-mer il refte une greve 
découverte plus d'un quart de lieue. . Jai 
\g ? SAT O … 
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obfervé que la mer marne perpendiculaire. 

ment de 14 à 16 pieds, en grande mer; & 

trouvé, par la fituation du Havre, quil 

eft SE. & SE. £5S. N. O. & N. O. £ N, 

Ayant aujourd’hui quatre jours de Lune, 

il s’eft fait pleine mer après une heure. 

Samedi 17, fondé les petites Bayes, qui 

{ont au Nord de la pointe Ste. Anne. On 

y a trouvé des battures très au large. 
Dimanche 18, envoyé après-diné, tous 

les charpentiers à terre, pour couper du 

bois à brûler & à bâtir; ce qui étoit l’ob- 

jet de note miflion, ainfi que d’y prendre 

des plants d’arbres. pa 

Mercredi 28, M. de la Gyraudais étant 

chargé & prêt, a appareillé à 7 heures du 

matin, pour retourner aux Îles Malouines. 

l’endredi 30. 

Ce matin j'ai apperçu des Sauvages fur 

_Plle de fable, qui forme l'entrée du Sud de 

la Baye, où nous les avions laiflés l’année 

derniere. _ J'ai couru auflitôr vers l'atelier, 

demander le canot, Mr. la Perriere me l'a 

envoyé, avec fon équipage. J'ai été vers 

les Sauvages, & les ai reconnus pour les 

mêmes de l’année derriere. Ils étoient 

vingt-deux hommes, fans femmes, ni ba- 

teaux. N'ayant point de préfens’ à leur 
don- 

670 
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_donnér; & ne pouvant im’en faire entendre, 
je me fuis rembarqué. 

Dimanche 1 Juin. 
Les Sauvages, dès le matin, nous ont 

fait des fignaux ; maisle mauvais tems nous 
a empêché d'aller à eux. Deux d’en- 
tr'eux ont été au chantier; & ont fait er. 
tendre qu'ils defireroient que l’on fût dans 
la riviere avec le canot. 

Le 2, deux Sauvages fe font préfentés 
au fond de la Baye, hellant en leur langage. 
J'ai envoyé un Officier avec le canot, leur 
demander s'ils vouloient venir à bord. A 
l'arrivée du canot, ils ont pris la fuite du cô6- 
té de la riviere, faïfant figne de les fuivre. 
L’Officier n’a pas jugé qu’il fut prudent dé 
le faire; & eft revenu à bord. À onze heu- 
res, nous les avons vüs fortir de la riviere 
dans fix canots, ou pyrogues. Ils ont tra- 
verfé la Baye; ont paflé à une portée de 
fufl de nous, fans vouloir y venir, & ont 
été débarquer dans une petite anfe, fous la 
pointe de Ste. Anne. Comme jai mis fix 
hommes en cet endroit, pour. couper du : 

» bois à brûler, & que les Sauvages étoient 
en grand nombre, j'ai fait armer fur le 
champ & canot & chaloupe, & fuis allé 
les trouver. A mon arrivée, les uns bâtif. 

foient 
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foient leurs cabanes; les autres pèchoient 

des coquillages, fçavoir des Moules, des 

Patelles, Ourfins, Crabes, Buccins, & le 

tout fur les rochers feulement. Ils: ont 

néantmoins des rets faits de boyaux. | 

Après avoir renouvellé avec eux lal. 

liance que nous fimes l’année derniere, je 

Jeur ai fait diftribuer quelques préfens, 

confiftant en quelques livres de vermillon, \ 

couvertures de laine, petits miroirs, craye, 

couteaux, quelques capots, une hache, du \ 

pain &c. Ils n'ont pas voulu goûter de vin. 

Je ne leur ai pas propofé de l’eau de vie, 4 

par crainte des conféquences dangereufes. | 

Leur famille m’a paru compofée de 26 © 

hommes ou garcons, & 40 femmes oufik ‘ 

les, parmi lefquels beaucoup de jeunes 

œens. Le chef d’entreux fe nomme P# 

cha- chui. XLeft diftingué dés autres par un 

bonnet de peaux d’oifeaux ayant leurs plu 

mes. Ille met fur la tête, quand il reçoit 

des vifites, pour marque fans doute de fà 

dignité. Les femmes m'ont femblé d’une 
grande modeftie, mais forcée par la pré 

fence des hommes, qui paroïflent jaloux 

à l’excès. 9 l 

CASH » ea 4 | Ml 

J'ai interrogé le Chef, comme j'ai pu 
Il m'a donné à entendre fur la Rehgion. ; 

| ou 

sà notre K 
ve. Je les y ai fait din 
su trités de mon MIEUX. 
krd à tout. Leur delle 
ile pour chacun: dsles 
‘té Lerepas fini, je! 
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où j'ai cru comprendre à fes fignes, qu'ils 
n'adoroient n1 le Soleil, ni la Lune, ni 
hommes, ni animaux, mais feulement le 
Ciel, ou lPUnivers entier; ce qu'il m'a 
répété plufieurs fois, en ne toujours 

les mains jointes fur fa tête. 

Pendant ce tems-là, comme ils font fans 
façon, ils jettoient au es tout le bois que 
nos gens coupoient. Pour ne pas me brouil- 
ler avec ces Sauvages j'ai fait i interrompre 
ce travail fur cer endroit, & ai envoyé mes 
fix hommes couper du bois loin d’eux. 

Ils ont troqué avec nos gens des arcs, 
des flèches peu dangereufes, des colliers de 
coquillages, en échange pour leurs hardes. 
Je les ai enfuite quitté, en les invitant de 
venir à notre bord. Quatre ont accepté 
mon offre. Je les y ai fait diner avec moi, 
& les ai traités de mon mieux. Ils ont pré- 
féré le lard à tout. Leur deflert a été une 
chandelle pour chacun: ils les ont mangées 
avec avidité. Le repas fini, je les ai fait ha- 
biller de pied en Cap; & leur ai donné des 
babioles, dont is ont paru très contents ; 
& puis les ai fait porter à terre. 

Je fuis retourné aux cabanes des Sauva. 
ges l’après-diné. Le Pacha-Choui eft ve- 
nu au devant de moi, m'a fait préfent d’u- 

Uu ne 
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ne efpece de pierre à tirer du feu, fembla- 

ble à celles du Canada, paroiflant être une 

inarcaflite de cuivre jaune. Ila enfuite diftri- 

bué les préfens que je leur ai faits ce matin, 

Un d’entreux marmotoit continuelle. 

ment. Jeluiai demandé pourquoi ? Il m'a 

fait entendre qu'il prioit, En me montrant 

le Ciel, comme le Pacha-Choui avoit fait 

le matin: ce qui femble annoncer, qu'ils 

adorent une Divinité; mais jen’ai pu com: 

prendre, ni ce qu’elle eft, ni fous quel titre. 

Les hommes & les femmes n’ont pour 

habillemens que des peaux , foit de Loups 

marins, foit de Vigognes, Guanacos, Lou: 

tres, Loups-cerviers, qu'ils jettent fur leurs 

épaules. La pläpart ont la tête nue. Une 

peau d'oifeau emplumée couvre leur nudi- 

sé. Les hommes fe nomment Pack -paches 

ve; les femmes Cap-cap.  Îls m'ont appris 

ces noms en me montrant leurs perfonnes, 

& enfuite leurs parties qui diftinguent le 

{exe. Ils font maigres, les uns & les au: 

tres. Leurs canots {ont malfaits, en com: 

paraifon de ceux des Sauvages du Canada. 

Ce font les femmes qui rament & qui pê: 

chent. Ils ont beaucoup de chiens, fem- 

blables à des Renards. Ils les appellent O- 

chis. & leurs canots, Shoron 
il 

à de Loup Marin: 

g d'un appétit, CHAT 

blé l Pacha-chout, « 

es bagatelles aux autre 

(At porter À tèrre. 

4 tous les Sauvages, co 

rà que Javois faire à Les 
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 . Il eft à remarquer que les marées du 

Ù matin font toujours égales au matin; 
montent très-peu en grande mer, & feu- 
lement comme de morte- eau. 

Mercredi matin 4, les Sauvages n’ont 
pas fait de façons pour brûler cinq à fix 
cordes de bois, que nous avions coupées; 
mais 1ls nous ont aidé à embarquer le refte. 

À midi, le Pacha-choui eft venu à bord 
_ de notre Frégate, accompagné d’onze 
hommes. Je l’a fait dîner avec moi, & ai 

» fai donner aux autres du bifcuit, & un 
morceau de fuif: pour boiflon trois pintes 

. d'huile de Loup marin. Ils ont tous bû & 
mangé d’un appétit charmant. J'ai en- 

. fuite habillé la Pacha-choui, & ai donné 
;h quelques bagatelles aux autres; puis je 

. les ai fait porter à terre. 

Le 6, tous les Sauvages, contens de la 
réceprion que! j'avois faite à leurs camara- 
des, font Venus, dans quatre canots, me 
faire vifite. Mais comme ils avoient grand 
feu dans leurs canots, je n’ai pas voulu les 

} hiffer aborder; ce qui a paru leur déplaire. 
Je leur ai fait porter du bifcuit & de 
l'huile; puis les ai renvoyés après leur 
dîné, fans leur en dire la caufe, 

Uu 2 Di- 
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Dimanche 8, les Sauvages commen- 
cent de nous importuner. Ils ont volé 
dans notre attelier plufieurs haches, vian- 

des & hardes. Comme ils paroiffent en- 
clins au vol & à la furprife, j'ai pris le 
parti de ne laifler coucher perfonne à 

terre, & de faire emporter tous les foirs 
les uftenciles & les outilss ce qui va 
nous devenir d’une grande gène. 

Lundi 9, les Sauvages nous ont enco- 

re volé des harpons, haches, coins de fer, 

mafles. J'en ai porté mes plaintes au Pa- 

cha-choui, & lui ai demandé nos outils; 

mais inutilement. Alors je leur ai fait 

entendre de ne pas recommencer, où 
qu'ils feroient maltraités. 

Leur bateau, qui avoit traverfé la 

Baye hier au foir, leur a apporté un 

homme mourant, d'environ 40 ans. Il 
eft d’une maigreur inconcevable. 

L'après-midi, nos coupeurs de bois 
m'ont repréfenté qu'ils perdoient beau: 
coup de tems à aller coucher à bord, & 
à retourner au bois; & m'ont demandé 
de refter à coucher à terre. Fy ai con- 
fenti, en leur recommandant de traiter 
doucement les Sauvages, s'ils viennens 
leur faire vifite, 

Jai 
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J'ai établi, pour cet effet, un chefentre 
eux, homme de bonne conduite, ainfi que 
fon frere, doux, & d’ailleurs habitué à 
vivre avec les Sauvages du Canada, con- 
noiflant à quelque chofe près leurs mœurs. 
Je leur ai auf recommandé de veiller, 
crainte de füurprife, & je fuis retourné à 
Do .: 

_ Jeudi 12, ce matin, vers les quatre 
heures, nous avons entendu des cris chez 
les Sauvages. Trois de leurs canots, 

sn | chargés de beaucoup de femmes, & de 
D quelques hommes, font venus à notre 
b bord. Je leur ai fait donner quelques 
Ib morceaux de pain, & de l’huile de Loups 

marins, qu'elles ont mife la plus grande 
# partie, dans une efpece de boyau, apporté 

exprès, & ont bu le refte. Je n'ai pas 
: voulu les laïfler monter à bord, vü 

qu'ils font grands & hardis voleurs; & 
h quils avoient grand feu dans leurs ca- 

gih nots. Aujourd'hui, contre l'ordinaire, les 
y. fommes n'étoient pas peints: quelques- 
+ Uns feulement l'étoient de noir, & paroif: 
{à foient effroyables. Les femmes étoient 

toutes watachées de noir, avec les vifa: 
4 ge & la gorge enfanglantés, paroiflant 

+ S'être égratignées avec des épines. Deux 
‘ Uu 3 de 
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de leurs canots ont doublé la pointe Ste, 
Anne, allant au Nord. 

Dimanche 1$: ce matin, j'ai été vif. u 
ter les Sauvages. N'ayant plus appercu 
le malade, je leur ai demandé ce qu'il 4 
étoit devenu? Ils m'ont fait entendre . 
qu'il étoit mort. Les cris que nous avions » 

entendu le Jeudi matin, étoient appa- 4 

remment le figne de leur deuil. Ils pa- 

voifloient tous très affligés, & étoient 

tous peints en noir, contre leur ordinai- 

re; & les femmes tout égratignées com. , 

me fi on les eût déchirées avec des épin- 
gles. J'ai remarqué en eux un grand 

regret pour le mort. Qu'en avez-vous 

fait, leur ai je demandé par figne? Point 
d'autre réponfe, que d'élever leurs mains 
vers le Ciel; & ont répété plufieurs fois. 

le même figne, peut-être pour me faire 

entendre que le défunt y eft D'où 

Von peut conjeéturer qu'ils croyent une 

autre vie après celle-ci. Ils n'ont jamais 

voulu me dire ce qu'ils ont fait du ca- 

davre. Je croirois qu'ils l'ont tranfporté…, || 
dans l'un de canots qui ont doublé las 

Je leur ai diftrtw pointe de Ste. Anne. 
bué quelques bifcuits, & de l'huile de 

Loups marins. 
Lun- 

Re Læ] [=] = ES S 
Se ‘mi 

ot me remercier de ! 

k me fus hazardé alors 
ik fi quelques uns de 
swudroient venir Caire 

; en lui Gène 
Rx, que : 

\mmes Quités 
t rage À bord 
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Lundi 16, jai apperçu deux canots 
de Sauvages venans à nous, & tous les 
autres fortant de la Baye. Je me fuis 
mis dans le nôtre avec du pain & de 
l'huile. En approchant d'eux, je leur ai 
fair figne de me fuivre à terre; ce qu'ils 
ont exécuté très promptement. Je leur 
ai donné le pain & l'huile. Ils avoient 

. Jevé leur camp: ceux qui y étoient en- 
core ramafloient le refte. Ils m'ont fait 
entendre, qu'ils alloient habiter à une 
lieue de là, dans une des petites Bayes 
qui font au Nord de Ste. Anne; parce 
que les coquillages devenoient rares 
dans l'endroit où nous étions. Le Pacha- 

M choui étoit dans un des deux bateaux; 
& venoit me remercier & me prévenir 
de fon départ. 

Je me fuis hazardé alors de lui de- 
mander fi quelques uns de fes jeunes 
gens voudroient venir faire le voyage 
avec nous; en lui faifant entendre de 
mon mieux, que je les raménerois dans 
un an. Ïl m'a répondu par fignes, qu’il 
y confentait: & auflitôt il m'en a pré- 
fenté un, qui m'a paru content. Nous 
nous fommes quittés; & j’aiemmené mon 
Jeune Sauvage à bord. Je lai habillé, 

Uu 4 & 
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& l'ai traité le mieux poflible. Le Chef 
eft forti de la Baye; fans doute pour aller 
joindre fa troupe. | | 

Mardi 17, notre Sauvage paroît fe 
plaire avec nous; il a même Pair con, 
tent & gay. Sur les 10 heures, 17 Sau- 
vages venant par terre d’une petite Baye, 
qui eft au Nord de nous, & où ils font 
campés, font venus voir leur camarade, 
Nous avons été au devant d'eux, lu 
avec nous; & je leur ai donné du pan 
& de l'huile, pour leur déjeuné. Sur le 
point de nous en retourner, un autre a 
demandé de venir à bord, pour y refter 

avec fon camarade. Je lai emmené, vû 
que c’étoit volontaire de fa part. 

Vers les 6 heures du for, je me 
fais apperçu que nos deux Sauvages. 
étaient triftes jufqu’à pleurer, & regar- 

doient toujours la terre. Je n'ai pas eu 
de peine à deviner la caufe de leur cha- 

grin; & à me repréfenter combien un. 

tel parti devoit leur caufer de réflexions 

& de regrets Malgré l'envie que ja: 
vois de les emmener, dans l’efpérance 

de tirer d’eux quelque éclairciflement pour 

la fuite. Vai pris le parti de les renvoyet, “ P P 
& de leur rendre une liberté qu'ils per 

Ë foient 

=. 

entendu deux. CU 

x nous étions CONVE) 

:du fecours, en cas. 
pour les Sauvages. 
qu nos gens étoile: 

4 mais il étoit tr 
* Gtoit £ 
te FE 
K,ân «. 
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{vient fans doute avoir perdue. Je les 

ai fait embarquer dans le canot, & con- 

duire à terre. Ils ont montré beaucoup 
de joye en y defcendant; & ont demandé 
à aller joindre leur famille. 

Mercredi à 9 heures, ils font venus 
demander du pain & de l'huile. Je leur 
en ai fait diftribuer, & ils ont aidé à 
charger la chaloupe; de la à leur ancienne 
habiration. Sur les 4 heures après-midi, 
ils nous ont quitté, me fafant entendre 
qu'ils alloient dormir; parce que la Lune 
paroifloit, (ils l’appellent Sercoz,) qu'ils 

.reviendroient, & me ramencrolent les 
deux jeunes gens qui avolient été à 
bord. Nous y étant de retour, nous 
avons entendu deux coups de fufil; fignal 
dont nous étions convenus pour deman- 
der du fecours, en cas que l’on fut atta- 
qué pour les Sauvages. Je me fuis dou- 
té que nos gens étoient alors aux pri- 

GnDh fes avec eux. J'ai fait armer les ba- 
taux, & les ai envoyé porter du fe- 

Qi cours; mais il étoit trop tard: la ba- 
taille étoit gagnée, & les Sauvages en 

» déroute, à notre arrivée à terre. Voi- 
k cile fat. 

Uu s Vint 
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Vint ou 26 Sauvages, nous a-t-on dit, 

étoient defcendus en cachette, & à la 

fourdine, par le bois, derriere l'attellier; 

& trois entrerent précipitemment dans la 

cabane de nos gens. Ceux-ci croyant 

appercevoir en eux quelque deffein fu. 

nette, fe font mis à la porte de la caba- 

ne, pour empêcher les autres d’entrer. 

Alors ils ont voulu forcer; & ne pou- 
vant le faire, ils fe font jettés fur nos 

gens, les uns aux jambes, pour les faire 

tomber, & les lier probablement, car ils 

étoient munis de grandes courroyes en 

forme de lags, ayans au bout un dard 

d'un os endenté, d'environ 6 pouces. 

Les autres frappoient à coups de gros 

bâtons. Nos gens, quoique furpris d’une 

fi prompte déclaration de guerre, n'ont 

pas perdu tête. Ils fe font munis de 

leurs fabres, ont fait main bafle fur 
leurs ennemis, & ont faccagé tous ceux 

qui fe font rencontrés devant eux; ce 

qui a mis les Sauvages en défordre, & 
en déroute. Nos gens n'étoient cepen- 

dant que fept contre 25: trois Sauvages 

font reftés morts fur le champ de ba- 

taille, fans compter les bleflés. Trois 

des nôtres ont été blefés; le Maitre 
Char. 

| rangés: œ quis 

mr, sis ne trouva 
its 
Dimanche 22, not 

15 feux fur les ba 

voire. En les 
CU environ 
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Charpentier de plufieurs coups de bâi- 
ton fur la tête; un autre dangereufement 
auf à la tête, par un coup de fabre; 
& {on frere d’un coup de fabre fur Ja main, 
dont il demeurera eftropié. On a pan- 

fé les bleflés auffitôt qu'ils ont été es 
vés à bord. Un des trois a été cnfuite 
trépané. 

Vendredi 20: j'ai envoyé ce matin 
la chaloupe chercher le merrein, & en- 
terrer les trois Sauvages dans une même 
fofle. On a mis deflus leurs peaux ou 
manteaux avec leurs fouliers, après y 
avoir élevé une hauteur de terre, afin 
que les autres Sauvages reconnoiffent 
l'endroit, où font leurs défunts cama- 
rades; & qu'ils ne penfent pas qu’on les 
a mangés: ce qu'ils pourroient ima- 
giner, s'ils ne trouvoient pas les corps 
morts. 

Dimanche 22, nous étions à l'entrée 
du poulet; & à onze heures vû plu- 
fieurs feux fur les bafles-terres du Cap 
Grégoire. En les rangeant, nous avons 
apperçu environ 90 à 100 hommes, la 
plüpart à cheval, nous fuivant jufques 
au mouillage; comptant fans doute, que 
nous y mouillerions. Mais le grand vent 

& le 
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& le tems favorable pour fortir du Dé- 

troit m'en ont empêché. À midi, la 

pointe du Cap Grégoire nous reftoit à 
lOueft, demi-lieue. Depuis ce matn, 

nous avons fait douze lieues, les Sau- 

vages nous faifant toujours des fignes, 

À o heures du foir nous avons relevé 

le Gap des Vierges, & fommes fortis du 

Détroit. 

® Cap 
| LGUEE 
sn kB 

Cp des Vi 

\ 

| 

D 
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23085 200$ 30 3506 In uf 3ua6 328$ eg 3ec Je 3e 

REMARQUES 

faites en 1766 dans le Détroit de 

Magellan, depuis le Cap des Vierges juf- 
ques au Cep Rond; par Mr. de la G'yraudais, 

Lieutenant de Fréçate, aujourd'hui 
Capitaine de Brülot, 

mere 

É Cap des Vierges eft de la hauteur 
du Cap Fréhel, dans la rade de St. Ma- 
lo, & a la même forme. A deux lieues 
& + dans l’'Oueft, 1l s’y trouve une pointe 

+ 

_ bafle, qui s’allonge une lieue en mer 
_ dans le Sud, avec une batture, à deux 
encablüres au large de cette pointe, qui 
couvre; & la mer y brife beaucoup. 
Cette batture n’eft pas marquée fur la 
Carte du Détroit, non plus qu’une Baye 
où nous avons mouillé. La côte eft aflez 
haute, & faine, depuis le Cap des Vier- 
ges, jufqu’à celui de la Poffeflion. On 

. peut ranger à une demi-lieue fans rifque. 
_ Ea Baye de Pofleflion eft grande. On y 

eft à l'abri des vents depuis le O.S. O. 
jufqu'au N. E. pañlant par le N. Elle eft 

très 
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très reconnoiflable au plani de Mr. de : 

Gennes, qui eft bien jetté pour les diftan- 
ces, & pour le giflement des terres;, à la 
referve de l’Ile aux Lions, qu'il ne met 
pas aflez dans la partie de FO. S. O. d'u- 7 

ne lisue & = au moins. Au deflus de la 

Baye de Pofféffion, on voit un gros Mor- 

ne, & dans le S. O. d’icelui quatre petits 

Mondrains hachés à peu de diftance Fun 

de l'autre. 

Depuis cette Baye jufqu’au delà du 

premier Goulet, la côte eft baïle & fai- 

ne, du côté de wibord en entrant. On 

trouve enfüuire la Baye Boucaut, formée 

par le premier Goulet, & le Cap Gré- 

coire qui eft aflez haut. A deux lieues 

dans les terres eft une montagne, qui va 

N. E. &S. O. une terre fort haute, & 

unie, que lon voit longtems avant que 

d'entrer dans le premier Goulet. 

Après avoir paflé le fecond Goulet, 

on trouve la terre plus haute, & l’on voit 

plufieurs enfoncemens depuis le fecond 

Goulet jufqu’à l'Ile Ste. Elizabeth; & de 

là à la grande terre qu'il faut ranger le 

plus qu’il eft poffible, furtour' quand il y. 

a flot; car la marée jette fur l'Ile St. Bar- 

thelemi comme un foudre. On pale entre 
ces 

8° "CA f 

ae pie ÿ 4 

jye Famine, 

si juqu'à la Baye d 

nations fur le Ter 
 eutrant dans le L 

is le travers du 
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Bb ces deux Iles, & l’on va au Cap noir, qui 
eft haut; & où l'on wouve un très bel 
& bon mouillage, que Monfieur de Gen- 
nes appelle Frefchwater; mals qui ne l’eft 
pas. On commence à y voir du bois, 
Frefchwater eft à fix lieues de là dans 
une anfe, dont la pointe de ftribord eft 

Nous avons 

one, fans trouver fond. Deux minutes 
après vû le fond, trouvé à quatre brafles, 

Nous avons 

nant le large. Je ne confeille pas de l’ap. 
. procher plus près de deux lieues. De jà 
à la Baye Famine, les terres font hautes, 
& anf jufqu’à la Baye du Cap rond. 

 Obférvations fur la Terre de Feu en 
entrant dans le Détroit. 

Depuis le travers du Cap des Vier- 
_ ges jufques à 2 lieues 4 en dedans, Ja ter- 
re eft haute & faine. On trouve là une 

. pointe très-bafle, qui s’allonge une lieue 
en mer S. E. & N. O. Il y a un haut 
fond N. & S. d'elle, à une lieue au lar- 
ge. Enfuite la côte forme un enfonce- 
ment, que l’on ne voit que dans le beau 

tems 
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tems jufqu'au Cap d'Orange, qui fait 

l'entrée de bâbord du premier Gouler, 

Là eft une batture, qui sallonge N. E. & 

S. O. à deux grandes lieues de ce Cap, 

qui couvre & découvre toutes les marées. 

De là jufqu’au travers du fecond Goulet, 

la terre fait encore un enfoncement, & 

du fcond Goulet jufques au travers du 

Cap rond, les terres font très hautes, & 

formert comme quatre Îles hautes. Il y 

a peut-être des Bayes entre elles, ou des 

terres bafles. Mr. de Gennes n’a pas mar- 

qué les deux qui font devant, & avant 

Je Cap rond, aflez près de la côte des 

ES en ed oc re UE 
DOTE EEE QE 

pu 

Patagons, d’une lieue & + à deux lieues. 
| “mé 

if que nous aurons @ 
à l'atterriflages, a 
aqut de lieue 

_ Ne de différence & 

‘hs que l'Aj 
1k même 
Stouvé 60 braffes 

\* cl ban “ toute taillée : 

| #: ch 
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PEN PA 

EXTRAIT DU JouURNAL 

du même Mr. de la Gyraudais, Com- 

maudont la Flute du Roi PEtoik, al 

Jant des es Malouines au Dé. 

troit de Magellan. 

Se $+ 

D 28 au 29 Avril 1766. Je crois qu'il 
y a plus de chemin des Iles Malouines 
à la Terre des Patagons, qu'il n’en eft 
marqué fur les Cartes; car lPAigle s’eft 
trouvé dans le Voyage précédent 18 
lieues far avant de fon Navire, tant en 
allant au Détroit qu’en en revenant. Je 
penfe que nous aurons cette même diffé- 
rence à l'atterriflage; car je fuis À midi 
à un quart de lieue fur la terre, fans 
avoir eu de différence depuis ma fortie, 
non plus que lAigle, qui fe trouve 
par le même point. Sondé plufieurs 
fois; trouvé 60 brafles, fond mêlé d’un 
peu de corail blanc, & une pierre à 
fufil, toute taillée: chofe extraordinai- 

| | XX re. 
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re, “) Và beaucoup de Baleines, tiré un W 

coup de canon fur une, qui étoit fi près 

du Navire, qu'ayant été bleflée, & fe 

débattant, elle a fait rejaillir l’eau für no. 

tre bord: vû enfuite des tripailles de Ba- 

leines, & une efpece d’Alouettes de mer “! 

plus grofles qu’elles ne le font ordinaire. 

ment x vû aufli des Pinguins, des. Plon- 

œeons, Damiers, Moutons, & de gros 

Caignards. Latitude eftimée $1=3: Lon. . 

. gitude 70=27 

Du 20 au premier May, vû des Becfes, « 
marque certaine, que l’on n’eft pas à plus 

huit lieues de terre. La brume nous em- 

pêchoit de voir à plus d’une demi-lieue; 

les courans nous paroiïfloient confidérables, | 

& la mer très blanche, fonnant comme 

dans un Ras. La mer fe trouve changée à 

huit lieues au au large, & plus confidéra- 

blement à l'ouverture du Détroit. Le tems 

s'étant éclairci à 10 heures, vû la terre: dif- 

tance 4 lieues. Je me trouve fur l'avant 
du 

,) Ne feroit-il pas arrivé que les trois Vaifleaux 

Anglois du Chef d'Efcadre Byron, auroient fui- 

vi la même route que Mr. de la Gyraudais, & 

que quelqu'un de ces trois Vaiffeaux auroit laif- 

fé tombé cette pierre à fufil à la mer, Cette pier. 

re à fufil trouvée au fond, prouveroit au moins 

que l’eau dé ia mer n’y eft pas beaucoup agitée, 

M 
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du Navire 22 lieus plus Oueft, & plus Sud 
19 lieues 20 minutes. Ce qui prouve, con- 

formément à mon obfervation précedente, 
que les Cartes ne mettent pas aflez de dif. 
tance des Iles Malouines à la grande Terre. 

è Du 3 au Dimanche 4, reviré de bord 
Hh àune lieue dela Terre de Feu; parce que 

nous avons trouvé, tout à coup, la imer 
changée. Sondé & trouvé 28 braflés, fond 
de roches. Il y a à préfumer un haut 
fond à la diftance de deux encablures en 
avant & au vent de nous; car nous voyons 

. Ja mer brifer deflus. Nous étions alors 
dans le S. + S. O. du Cap des Vierges. 

. À 4 heures & demie, mouillé dans une 
Baye, que nous avons nommée Paye 
de l'Etoile, par les 14 brafles d'eau, fond 

. de fable noir vafeux. La mer y à mar- 
_ né de fix pieds. 

® Du 4 au $, fur les 4 heures du foir, 
% connoiffance d’un feu fur la côte des Pata- 

gons. Après nous en être approchés, 
. nous avons apperçu des hommes au nom- 

se bre de fepr, & des chevaux avec eux. 
Nous n'avons pu diftinguer s'ils étoient 
nuds, ou vétus. Quand ils ont vû que 

. nous avions dépañlé l'endroit où il avoient D , PTE pe d° fait leurs feux, ils nous ont fuivi le long: 
XX 2 de 
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de la côte, montés fur leurs chevaux, & 

des chiens à leur fuite. Voyant que nous 
pourfuivions notre route, 1ls ont fait des 

cris, mais nous n’y avons pu rien Com- 
prendre. Le vent & la marée nous étant 
favorables, nous avons perdu de vûe les 

Patagons, & pailé le premier Goulet. Il 

avoit une lieue & demie delarge. Surles # 

cinq heures +, mouillé dans la Baye Bou- 

caut, où! nous avons relevé le Cap Gré- 
goire à O. S. O. dift. de 3 lieues. 

Notre mouillage à dix brafles, fond 

de fable vafeux & quelques petits coquil- 
lages, à une grande lieue de terre. Il 

ne faut pas mouiller par moins d’eau; 

parce que la nuit, la mer a marné de 3 

ou 4 brafles. Les terres font bien jet- 

tées fur le plan de Mr. de Gennes. 

Du Lundi $ au Mardi 6, la nuit vû 

une Comete, qui avoit la queue au N. 
E. & 20 degrés fur lhorizon. . 

Du 6 au 7, vû pendant la nuit des feux 
fur la côte des Patagons. A huit heures 
ce feu étoit à notre travers, & nous avons 
vû des Patagons à terre, au moyen de la 
Lunette de longue vüëé. L’Aigle & moi 
avons mis nos canots dehors, & avons 
envoyé quinze hommes, y compris l’Ofh- 

cier; 
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gs de hauteur; | 
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cier, bien armés, à terre dans l'endroit où 
étoient les Sauvages, au nombre de fept. 
Ils ont fait, dans leur langage, un compli- 
ment à nos gens. Les nôtres n’y ont rien 
compris; mais 1ls ont cru appercevoir fur 
leurs vifages, & dans leur maintien, une 
fauisfation de les voir. Après les premiers 
complimens, ils ont mené nos gens à 
leurs feux. 

Ayant examiné les Paragons à leur aife, 
ils les ont trouvés de la plus haute taille: le 
moins grand avoit au moins cinq pieds fept 
pouces de hauteur, & d'une quarrure plus 
que de proportion, ce qui les fait paroître 
moins grands. Ils ont les membres gros 
& nerveux, la face large, le tein extréme- 
ment bazané, le front épais, le nez écra- 
{fé & épatté, les joues larges, la bouche 
grande, les dents très-blanches, & bien 
fournies, les cheveux noirs; & font 
plus robuftes que nos Européens de 
même taille. 

Les mots, qu’ils ont prononcés font: 
Echouva, Chaoa, Didon, ahi, ahi, oh, 
Choven, Quécallé, Machan, Naticon, Pito. 
Ce font les feuls que l’on leur aît enten- 
du dire, pendant que nos gens fe chauf 
foient avec eux. 

ANS Mr. 
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Mr. de St. Simon, Officier embarqué 
avec nous aux Îles Malouines, par ordre 
de Miniftre, pour leur faire des préfens, 
s'eft crès-bien acquitté de fa commiffion *). 
Il leur a donné des harpons, cafle- têtes, 
couvertures, bonnets de laine, vermillon, 
& ce que l'on a cru qui pouvoit les flat- 
ter le plus. Ils y ont paru très-fenfibles. 

Ils font vêtus de peaux de Guanacos, 

694 

de Vigognes, & autres, coufues enfemble, 
en maniere de manteaux quarrés, qui leur 
defcendent jufqu’au deffous du mollet près 
la cheville du pié. Ils ont aufli des efpeces 
de guêtres, ou bottines, ou brodequins 
des mêmes peaux, le poil, ou laine en de- 
dans, ainfi que leurs manteaux, qui font 
très-bien coufus, en compartimens fymmé- 
trifés, & peints fur le côté oppofé à la lai- 
ne, en figures bleuës & rouges, qui fem- 
blent approcher des caraéteres chinois, mais 
prefque tous femblables, & féparés par des 

lignes droites, qui forment des efpeces de 
| quar- 

-*) Mr, la Ronde de St, Simon eft né au Canada, il 

yaété élevé, & a ferviavec les Sauvages, dont il 

.connoît les mœurs, & les ufages. C'eft pour- 

quoi, dans le premier Voyage aux Iles Malouines, 

nous ne l’appellions, en badinant, que le Sauva- 

ge. I a près de & pieds dix pouces de haut, & 

üne quarrure proportionnée, 

li. de la Gyraudais reçute 

tue, lorfqu'il les vilitæes 
Jahoines, plufeurs de ces ! 
de leurs afommoïrs, q 
pierre, & des colliers de 
Hnmes. IL les apporta } 

ue partie à Mr. d' ° 

—— 
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quarrés, & de lozanges “). ils ont des 

manieres de chapeaux ornés de plumes, en 

facon de nos plumets. Quelques-uns de 
ces chapeaux reflemblent prefque à des 
toques Efpagnoles. 

Plufieurs de nos gens ont êté à la chaffe 
un peu au loin, y ont tué quelques per- 
drix, & vüû des carcafles de Vigognes. Le 
pays qu'ils ont parcouru eft inculte, ftéri- 
le, & aride. On n’y voit que des bruye- 
res, & peu de foin. Les chevaux des Sau- 

vages paroiflent des rofles; mais ils les 

manient avec beaucoup d'adrefle. Les Pa- 

tagons ont fait des préfens à nos gens, qui 

revenoient de la chafle. C’étoient des pier- 

res rondes, de la groffeur d’un boulet de 

deux livres. Elles font ajuftées dans une 
XX 4 ban- 

*#) Mr. de la Gyraudais reçut en préfent de ces Pa- 

tagons, lorfqu'il les vifita en retournant aux Îles 

Malouines, plufieurs de ces manteaux, quelques 

uns de leurs affommoirs, quelques lacqs armés 

de pierre, & des colliers de coquillages de leurs 

femmes. Il les apporta à Paris, en donna 

une partie à Mr. d’Arboulin, qui en fit préfen- 

ter quelques uns au Roy, & garda le refte. Je 

les y ai examiné à loifir; & quoique j'aye cinq 

pieds fept pouces & quelques lignes de hauteur, 

un de ces manteaux mis fur mes épaules, com- 

me les Patagons les mettent, trainoit au delà de 

mes talons au moins d’un pied & demi. 
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bande de cuir attachée, & coufue au bout 
d’un cordon de boyaux, treflé en façon de 
cordon de pendule. C’eft un lacq, ou ef 
pece de fronde, dont 1ls fe fervent très. 

adroitement pour tuer les animaux à la 
chafle. Au bout oppofé à celui où eft la 
pierre ronde, eft une autre pierre, plus pe- 
tite de moitié que l’autre, & couverte d’u- 
ne efpece de veflie, qui la joint bien par- 
tout. Ils tiennent cette petite pierre dans la 
main, après avoir pallé la corde entre les 
doigts; & ayant fait le mouvement du 
bras, comme pour la fronde, ils lâchent 
le tout fur lanimal, qu'ils atteignent &. 
tuent jufques à quatre cents pas. 

Les femmes ont un teint beaucoup 
moins bazané. Elles {ont aflez blanches; 
d’un taille cependant proportionnée à celle 
des hommes; habillées de même d’un 
manteau, de brodequins, & d’une efpece 
de petits tabliers, qui ne defcend que juf- 
qu'à la moitié de la cuifle. Elles s’arra- 
chent fans doute les fourcils; çar elles 
n’en ont point. Leurs cheveux font arran- 
gés en face: “elles n’ont point de chapeaux. 

Ces Patagons ne connoïffent pas la paf- 
fion de la jaloufie, au moins doit-on le 
préfumer de leur conduite; puifqu'ils en- 

= 

xroïfoient de la 
ha monté leurs 
à fele & éierss ] 
nà d'éperons; à par 
lis de voir mont 
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gageoient nos gens à palper la gorge à 
leurs femmes & filles, & les ont fait 
coucher pêle-mêle avec eux & elles, 
lorfque je les a1 vifités en m’en retournant 
aux Îles Malouines. 

On leur a donné du pain, qu’ils ont 
mangé, & du tabac à mâcher & à fumer. 
A leur maniere d’en faire ufage, ou s’ap- 
percevoit bien qu'ils n’y étoient pas nenfs. 
Is n’ont pas voulu boire de vin. Au 
bout de cinq à fix heures écoulées avec 
eux, ils fe fanuliarifoient davantage. Ils 
{ont fort curieux, fouilloient dans les po- 
ches de nos gens; vouloient tout voir, 
& les toifoient de la tête aux pieds. 

On a monté leurs chevaux, qui ont 
bride, felle & étriers. Ils {e fervent de 
fouet & d'éperons; & paroifloient contens 
& fatisfaits de voir monter nos gens fur 
leurs chevaux. Quand j'ai fait tirer un 
coup de canon, pour rappeler nos gens, 
ils n'ont montré ni émotion, ni furprife. 
En les quittant, ils ont fait beaucoup d’inf 
tances pour que l’on reflât avec eux; & 
donnoient à entendre par leurs fignes, 
qu'ils donneroient à manger, quoiqu'ils 
n'euflent rien là; mais qu'ils avoient des 
leurs à la chafle, qui ne tarderoient pas à 
revenir. On leur à répondu également par 

XXx $ fignes, 
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fignes, que l'on ne pouvoit pas refter; que 

lon alloit partir, pour aller au lieu, que 
l'on s’efforça de leur indiquer, tâchant de 
leur faire comprendre en même tems, de 

nous y amener des bœufs & des che- 

vaux. Onne fçait pas s'ils Pont compris. 

Du 7 au 8, apparcillé) de la Baye Bou- 

caut, mouillé fous le Cap Grégoire, & 

chaflé fur le terrein, qui nous a paru le mê- 

me que le précedent. Après avoir par- 

couru environ une lieue, rencontré deux 
troupeaux de Vigognes de 3 ou 400 cha- 

cun, & n’en avons pu tuer qu'une, d’un 

coup de fufil à balle. Je tuai aufh une 
Bête puante, que je laiffai à caufe de fa 

puanteur. Je tirai auff fur un Loup. Mais 

tous ces animaux font très fauvages, & 

ne fe laiflent pas approcher. 

Du g au 9, à 6 heures £ du matin, ap- 

pareillé avec une mer prefque calme, & le 

plus beau Ciel du monde. Mr. de Gennes 

marque le fecond Goulet, Eft & Oueft du 

Monde, dans fon plan, maisil y eft mar- 

qué de deux quarts trop Oueft. Je confeil- 

le de fuivre la côte des Patagons jufques à 

être Nord & Sud de l'Ile Ste. Elizabeth, à 

caufe des courans, qui portent fur les Iles 4p 

St. Barthelemi, & aux Lions, & fur des bat- 
tures, fituées à PEft, & dans l’Oueft de la 

poin- 
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{de fble fin: ce qu 
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pointe de l'Ile St. Barthelemi. La route 
que nous avons faite jufques dans la Baye 
du Cap noir, rangeant toujours l'Ile Ste Eli. 
zabeth de fort près. À midi nous y avons 
mouillé par 8 brafles d’eau, fond de fable 
vafeux, & coquillages pourris. 

Du Vendredi 9 au 10, toujours rangé 

la côte des Patagons à une lieue +. Elle 
nous a paru couverte de brouffailles, & de 
quelques bouquets de bois. Le canot re- 
venu nous a dit que le bois n’étoit pas 
beau ; étant au travers d'une pointe baffle, 
nous avons fondé; point de fond à jo braf- 
fes. L’inftant après, vü le fond fous nous; 
& nous l'avons trouvé à quatre brafles, 
fond de fable fin: ce qui nous a obligé 
de prendre le large. 

Du 10 au 17, grand vent, & de la bru- 
me avec une mer très-mäâle. N’étant qu’à 
cinq lieues de la Baye famine, ÿai pris le 
paru d'y aller mouiller ; Aigle nous a fui- 
vi: & nous avons bien fait. Un quart 
d'heure après avoir mouillé, l’on ne dif. 
tünguoit aucun objet à une demi-portée 
de canon; & il faifoit toujours un vent 
des plus violens. 

Du Dimanche 11 au 12, continuation 
de brume & de pluye. Ayant fait le 
tour de la Baye, par terre, nous avons vüû 

quel- 
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quelques beaux bois, & découvert une ri. 
viere très-rapide à la pointe de basbord de 
l'entrée. Elle rend la mer aufhi file & 
aufli trouble qu’une riviere débordée par 
Pabondance des pluyes. 

Il y avoit fur le bord de l’eau fept 
ou huit cabanes de Sauvages , abandonnées 
depuis peu de jours. Je fis tirer un coup 
de canon, & arborer le pavillon, pour ef: 
fayer d'attirer les Sauvages des environs. 

Du 13 au 14, grand vent, fuivi d’une 
tempête très-violente, qui s’eft terminée 
par une quantité prodigieufe de pluye, 
enfuite de neige & de grêle, jufqu'à 
midi, que le calme eft venu. 

Du 16 au 17, trouvé du très beau bois, 
& envoyé 30 hommes à terre, avec un 
Officier, pour drefler une tente, & pra- 
tiquer des chemins dans les bois. 

Depuis ce tems, toujours occupé à | 
couper, & à embarquer le bois, juf 
qu'au 17, que nous avons défaffourché, 
& laiflé l’Aigle, pour achever fa cargai- 
fon, & nous porter la nôtre aux Iles Ma- 
louines. 

Du 29 au 30, à 10 heures du matin, 4 

connoiflance d’un feu à terre, que les 

Sauvages nous faifoient. Couru fur ce 

feu, & vû des hommes & des chevaux. u = 
Du 

tee, où j'ai OU 
5 Suvages, tant ho 
s& enfans Ne @ 
unter un fi grand n 
mouner à bord, « 

D 31 au Dimanéh 
‘at ayant éloigné Je 

[= 

| Rrlonne dedans, là 
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Du 30 au 37, la nuit nous ayant {ur- 

pris, nous avons gagné le mouillage à 
la faveur de deux feux que les Sauvages 
nous avoient faits, l’un fur une montagne, 
l'autre fur le rivage. Mouillé par 19 braf 
fes, fond de vafe noire, & quelques pe- 
tits coquillages: à fept heures & demie du 
foir relevé la pointe du Cap Grégoire. 
fous lequel nous fommes au S. Z $S, Q. 
3 deg. O. une lieue &. 

Au point du jour, les Sauvages ont fait 
des cris, pour nous appeller.  Fai fait 
mettre Canots & chaloupe à la mer, avec 
des préfens, & du monde bien armé. Fai 
été à terre, où j'ai trouvé environ trois 
cents Sauvages, tant hommes que fem- 
mes & enfans Ne comptant pas en 
rencontrer un fi grand nombre, il a fal- 
lu retourner à bord, chercher d’autres 

h  préfens. 

Du 31 au Dimanche r Juin 1566. 
Le vent ayant éloigné le canot du rivage, 
& perfonne dedans, l'inquiétude de le 
perdre à pris nos gens. Les Sauvages 
s'en étant apperçus, un d'entreux, qui 
étoit à cheval, a piqué des deux, eft en- 

dr . tré à la mer, & a été fur fon cheval cher- 
Cher à la nage notre canot. 11 l'a rame- 
né à bord, & l'a préfenté à nos gens. 

En 
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En aurions-nous fait autant pour eux, 
nous qui nous piquons de politefle, de 
civilité, d'humanité & de bienfaifance, 
& qui traitons de Sauvages ces Patagons? 

A fept heures du matin, la chaloupe a 
porté à terre le refte des préfens, que 
la tourmente avoit empêché de porter 
jufques à ce moment, & a ramené à bord 
treize de nos gens, qui étoient reftés, de- 
puis le matin de la veille, avec les Sauva- 
oes. ils nous ont dit que ces Géans Pa- 
tagons leur ont fait toutes fortes Ge poli: 

#02 

telles à leur façon, & leur ont donné 
toutes les démonitration de l'amitié la plus 

finceres; jufqu'à les engager de coucher 

avec leurs femmes & leurs filles: Qu'ils 

leur ont donné de la viande de Guana- 

cos, plufieurs de leurs manteaux, de leurs 

efpeces de frondes, ou afflommoirs, & les 

femmes leur ont donné leurs colliers de 

coquillages. Ils m'ont aufli fait préfent 

de douze chevaux, ou jumens; que je 

n'ai pu conferver, faute de fourrage. 

La politeffe, qui a paru le plus à char- 

ge à nos gens, a été celle de coucher pêle- 

mêle avec ces Patagons, qui fouvent fe 

mettoient trois ou quatre fur chacun des 

nôtres, pour les garantir du froid; en 

forte que leurs fufils, & leurs autres ar- 
mes 

ms ef a 

à fine. | 

h4 aus, jai pris 
atdu Détroit par la lan 
mgude Méridionale 4 

Ce qui fair 
» que mon. 

rme à mon 
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mes leur devenoient inutiles: Ils n’au- 

Il roient eu d'autre reflource, que dans leurs 
- coûteaux; ce qui ne leur eût pas fervi de 
beaucoup pour fe défendre, en cas de be- 
foin, contre cinq à fix cents, tant hom- 
mes, que femmes ou enfans, & tous pro- 
portionnellement d’une taille énorme, pour 
la hauteur & la groffleur. Chaque hom- 

\h me, ou femme, a un ou deux chiens, & 
Wh autant de chevaux avec lui. Ils paroif- 

- fent d’uñ caractere fort doux, & très hu- 
main. On pourroit aifément faire avec 
eux la traite de ces chevaux, qui revien- 

ll droient à très bon compte, & celle des 
peaux de Vigognes, dont la laine eft fi 
eftimée & fi chere en Europe, Celle des 
Guanacos eft aufll excellente, quoique 

| moins fine. 3 

Du 4 au $, jai pris le point de mon 
départ du Détroit par la latitude de 5245, 

& & longitude Méridionale de Paris 7°=— 37, 
Latitude obfervée 51 —5$3. Longitude efti- 
mée 69— 1. Ce qui fait que je me trou- 
vé plus Sud, que mon obfervée; & ce 
qui eft conforme à mon arrivée au Dé:- 
troit. 

Du 7 au 8, grand vent, pluye, bru- 
,» me, & la mer affreufe, le vent toujours 
h Par grains. Latitude eftimée s$o=—2r. 

| ob- 
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obfervée douteufe 50=—7. 

63—5 Variation N.E. 20=30. 

Du Dimanche g au 9, mer très-mûle, | 

pluye, grêle, neise & brume. Vü la 

Terre à 9 fées fans la connoître: à “ 

midi , reconnue pour les Îles Sébaldes, . 

qui nous reftoient au S. E. difiance 10 

lieues. D’où je prends mon point d'ar- 

rivée par la latitude de $o—25. & long. 

mérid. de Paris 66. 

Je me trouve plus Eft que le Na 
de 35 lieues, & conforme à lobfervée, 
Il faut done que la terre: ferme foit mat- 

quée dans les Cartes, plus de 20 eue 

trop à l'Eft. 

du matin, qui ne RE depuis le S:-G: 

jufques à l'E. Z S. E. & je crois être 

Nord & Sud dé la Couchée, ou du 

Détroit. 

Du 14 au If, nous avons mouillé dans 

la Baye d’Acaron, au mème endroit d'où 4 

nous étions partis. 
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en fagot ce qu'on appelle jérler, 

Bêre puante du Canada, 398 
Birabida, Plante, 311 
Bifcuir. Petit pain applati, qui a été cuit au moins 

deux fois. C’eft le pain que l’on donne à l’Equi. 
age, 

A Les Bleus, Marine marchande, Rivalité des 
Bleus & des Rouges, 625 

Boicininga, ferpent. 208 
is. Il n'y en a pas fur pié aux Iles Malouines, 462, 
On a trouvé du bois mort fur le rivage de ces 
Iles 

Buis- épinens. 204 
Bombilla, 331 Bonite. Poiflon. 56 & 605 
Bonret de Dragon, coquillage, 556 
Bonuete. Petite voile, que l’on ajoute aux côtés des 

autres, lorsqu'il y a peu de vent, 
Bonne. Vifle, (lle de) 69 
Ford, être à bord; c’eft être fur le Vaiffeau. Aller, 

ou venir à bord; c’eft fe rendre au Navire. Faire 
des bords, c’eit louvoyer, ou faire route tantôt d’un 
côté, tantôt de l’autre, 

Bordée, chemin que fait un Vaiffeau fans changer de 
route. Faire diverfes bordées; c’eft changer de 
route plufieurs fois, 

Bordée de canon, Aïtillerie qui eft d’un côté du TT. 
Vaiffeau. 

Bofoirs.  Poutres, mifes en faillie à l’avant du Navi 
re, por ÿ placer les ancres, & les tenir prêts à être 
jettés à la m 

* Bouée, Marque faite quelquefois avec un baril vuide, 
bien clos, & relié de fer, attaché au cordage ap- 
pellé oris, qui eft attaché par un bout à l'ancre > par 

Yy 3 l'au- 
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pour laifler à la bouée la facilité de furnager; elle 
indique où eft l'ancre, 

Bouline. Corde attachée vers le milieu de chaque 

côté d’une voile, On tire cette corde pour mettre 
. Ja voile de biais, & la difpofer à recevoir plus de 

vent, 

Bonffoke, inventée pas un Genois pour trouver les lon- 
x 35 

Bout. dehors, ou Boute-hors, Pieces de bois 10 
& rondes, qu’on ajoute, par le moyen d’un an- 
neau de fer, à chaque haut des Vergues du graud 
mât, & du mât de Mifene, pour y appareiller des 
bonnettes 

Bouteille: Voyez Poulaine. 
Boureille de verre, dans laquelle on enferme le rôle 

des noms de tous ceux qui fe font trouvés à la 
découverte des [les Malouines 12 

Bouvet, fon Voyage aux Terres auftrales, 24 
Branle ou Hamac: Lit compolé d’un morceau de toile 

fort grofliere, long de fix piés, large detrois, ren- 
forcé par ies bords, d’un cordage appelle ralrigue, 
en façon d’ourlet. On fafpend ce lit par les quatre 
coins entre les ponts du Vaifleau. 

Branle-bas, Commandement pour faire détendre 
tous les branles, pour fe préparerau combat, pour 
mettre les lits à l'air, ou pour d’autres raifons, 

Brafiliens, ou Brefiliens. Leur mœurs & ufages, 
245 & fuiv. 

— Ils n’ont point dans leur langue de nom pour ex- 
primer Dieu, 251 

Braffe , mefure de cinq pieds J 
Brefil, Les Cartes reculent trop a l’Oueft les côtes 

du Brefil. | 1436 
Brifant. Pointe delrocher qui s’éleve jufqu’à la furface 

de l’eau, quelquefois au deflus, & contre lequel les 
vagues vont fe brifer, 

Bri. 

l'autre à la bouée. Ce cordage doit être affez long 

Ë dr, 

ui ; 

| F armée , 

| f fuilletée C. 

| ue çenfitivés 

n 

.Jong» m 
ntre gels € f couche; après ler 

gl on 

bank, 
d gris. Oifeau. 

Fifa. 

kule, danfe très indécente, 

-La religieufes même |a da: 

kr les voiles, Amener, Où & 
ivergues, en les Faifnt 4 
Gene fe dit guere, mais.@ 

25,00 Calfareur, Officier d 
mer le radoub au navire 
kr, où Calfas fignifie a 

ir, Radouber, 
| 

% Cefltion de vent, 
:TA point de ver fenfible Vent f foible, qu'ilne » QU ne vole pas. Fe Renede contre le 



DES MATIERES, 

Brife. E Petit vent leger, 
Brume. Broüillard de mer, On dit que le tems eft 

embrrmé, quand il y des broüillards. 
Brune. Po}fon, 
Buccin armé. 

— — feuilleté, 

Caaco. voyez Senfitive, 

Caac 
Ga À plante, 327.334 

Caamint 

Cadre. Affemblage de quatre planches en forme de 
quarré-long, vuide, doot un fond eft garni de 
cordes entreluflées, On y met un matelas, fur le- 
quel on fe couche, après lavoir fufpendu, comme 

Calabacito. Vafe pour le maté, 
Cale. Partie:la plus bafle d’un Nsvire 

_ Cale, donner la cale, punition, ce que c'eft Cale fei- 
che, grande cale. 

, danfe très indécente, 209 
— Les religieufes - méme la danfe en public,  3o1r 
Caler les voiles, Amener, ou abaïifler les voiles avec 

les vergues, en les faifant glifler le long du mt, 
. Caler ne fe dit guere, mais amener, 
Calfar, ou Calfateur. Officier del'équipage, chargé de 

donner le radoub au na 
Calfat, ou Culfas fignifie pr le radoub, 
Calfater, Radouber 
Calme. Ceflation de vent. Calme tour plat c'eft lorsqu’ il 

oint de vent fenfible, 
Calmiole, Vent fi foible, qu'il ne peut enfer les voiles 
Canard; qui ne vole pas. 570 
Cancer, Remede contre le 4 371 

Yy 4 Cane 
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Canchalagua Y Plante. 304 

Cachenlaguèn 
Canchinlagua]. Ses propriétés. 305 
Cancrelas. Anfeête, qui gâte, & rouge tout dans tr 

navires, 222 
Cap. Proue du Navire. On l'appelle aufli tête, épe. 

ron, pointe, ou l'avant, On dit mcttre le cap, por. 

ter le cap, avoir Le cop du côté delaterre, pour dire: 
mettre la proue du côté de la terre 

ap eft auf un promontoire, une pointe ou langue 
de terre, qui s'avance dans la mer,  Doubler le 
Cap, c'eft paffer au delà. 

Cap Fréhel. 29 
— d'Arquis. 33 
— de l'Abbaye de St, Brieux, ibid, 
Cape, ou grand Pacfñi, grande voile; être à voile, c'eft 

ne porter que la grande voile déployée. On fe met 
auffi à la cape avec la mifene, l’artimon,j les hu- 
niers. 

Capitaine, Attention qu'il doit avoir pour prevenir le 
fcorbut, & autres maladies de lé équipage. 85.118.121 

Capitaine, Artention qu'il se avoir, pour prévenir 
les maladies de l'équipa 

Caraguara. Plante qui Eu fur les arbres & ur 10= 
chers. 225 

Carangue, Poiflon. 263 
Cargaifon, Chargement du vaifleau. 
Carguer la voile. La trouffer, & l’accourcir par le mo- 

yen des cordes, que l’on appelle cargues, 
Carqueja. Plante, 310 
Carrer (fil de) fil tiré de ts des cordons de quelque 

vieux cable en morceau 
Carte de Wan- culen. 131 
…— de Puache, plus exaéte que Les autres à l'égard des 

côtes du Brefl ibid, 
Cartes marines défeQueufes fur le giflement des côtes 

du 125: 139 
arte 

ul 
mphcés, ibid. Les Bâtar 
a did, Ville de lle Ste: 
in 151, Les femmes Pi 
ACNES, 

we Sorte de lezardy 
dt (Beauté des) des Iles} 
lux, Grand canot, 
“à Elpagnols d'Europe 

” (Pointe des}: 
TM Plante, }: Ecueil, 
tlondante eux Iles 
k pour la 
lnates, ourriture des: hp ke 

trainer 
il + la Latte ancre, 

Y; 
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DES MATIERES, 

Carte deRio de la Plata, dreffée fur nos obfervations, 284 
Cartes du Détroit de Magellan, $2 
— du Nord & du Sud des Iles Malouines, S77 
Cafcabella. Serpent. 207 
Cafernct, voyez Journal, 
Caflave, pâte cuite, 241 
Caff (le moüillage de St.) eft très- mauvais, 30 
Catherine (le de Ste.) fur la côte du Brefil; appartient 

aux Portugais, Elle eft défendue par trois Forts. 135. 
Noms & fituations de ces Forts. ibid. Quel eft le 
meilleur mouillage dans le canal, qui forme l’Ile, 
140. LeFortdeSr.Croix nous rend le falut coup pour 
coup. 141. Le Commandant nous envoye des ra- 
fraichiflemens, shid. 1 défend enfuite aux habitans 
de nous apporter quoi que ce foit, même de venir 
à bord de notre Fregate, Il envoye des Soldats le 
long des chemins, & dans les cafes, pour obferver 
notre conduite 143. Le Gouverneur de cette partie 
du Brefil nous fait l'accueil le plus gracieux, I47e 
11 nous invite à diner; mets que l'on nous y fert, 
147. Il n'a pas été marié, & a quinze enfaus, tous 
bien placés, ibid. Les Bâtards Portugais font no- 
bles. ibid, Ville de l'Ile Ste, Catherine, & fes ha. 
bitans 151, Les femmes Portugaifes y font très- 
blanches, 154 

» Cayman. Sorte de lezard; 313 
Cercelles (Beauté des) des Iles Malouines, 502 

. Chaloupe, Grand canot. 
| Chaperons, Elpagnols d'Europe faifant leur féjour au 

32 

Charrua, Plante 
À Cafe abondante aux Iles Malouines: Elle faffit au 
n delà pour la nourriture des équipages de nos deux 

in  Frépates. 
443 Chaffer.  Entrainer fesancres, 

Château de la Latte, 29 S Yy ss Che. 
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Lu 

Ghenal, où Chenail, canal entre deux roches, ou deux . } 

hauts - fonds, 
Cheval fourbu. Remede, 368 
Chevaux du Paragay, admirables par leur alle, & 

leur fobriété. 262 
Chevaux (Harnois des) du Paraguay, 
— Jlserrent dans la campagne, 508, 

ce, ibid. & fuiv. 
Chien fauvage. 
Chien, utile en mer, pout reconnoître 

terres & des Navires. 
Chinche. Animal, 
Chony, habit Efpagnol. 
Ciel embrumé, Horizon couvers de nuages, 

Tems clair, & fans nuages, 

Cigares, ou figares. Pipe. 33 
Cigne à col noir, & bec rouge, Gi 

Cinglage, ou Singlage, Chemin que fait le Vaiffeau, 

395 
Leur excellen- 

42 
459 

l'approche des 

LES] 

CO 39 

œ oo 

Civadiere, ou Sivadiere. Voile du mât de beaupré, 
Cloporte. Coquillage. 5 

Cochon. Evenement fingulier, 506 . 

— de mer, 460 

Colaguala,)\ . + 
Cl ag 3 fes proprietés, 308 

Colibris, oifeau, 173 
Colique, & point de côte, 
Comete, 5 

Compas de mer. Bouflole, qui fert à diriger la route, 

ou à obferver le Soleil au point précis de fon lever 

& de fon couchar, pour connoître la variation, Ou 

déclinaifon de l'Eguille aimantée, 
Connoiffance (avoir) de terre, c’eft la découvrir. 

Couferve, aller de conferve, c’eft naviguer enfemble, 

350 W 
Ciel fin, ; ou 

yon, 

ltemisphere 
AOnrfe, 

On dit coWrir 

à 
,Oieaus 

7 singulier, Voyez Tourlot 

\&Goëmon 

wldemer, Poiflon: 

1, Oifeau du Brefil, 
4, Conftellation, qui eft 

: £ Elle el compolée de q 
ipeu près en Croix, OU en 

line, Cette conftellation te 
ül, comme l'Ourfe tour 

, 

que, On fe Lert de la Croif “al, pour diferner le & 
leptentrion 

Contremaitre. Officier de l'équipage, qui eft l’aide & Les Elpaonols 0 

le fubititut du Maître. | Kio de a à OR le cui 

Convulfions des Enfans, remede. 375 de, & beoue” Qu'ils em 

Co des Petits es d dun 
lets &e, 
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372 
Cotier (Lilote}, celui qui connoît bien les côtes & 

| Courant, 

| e, 
Coyon. Oïfeau 

CA 

 vrent des petits toiets &c,: 

DES MIAÆTIÉRLS, 

Ë Coq du Vaifleau, Cuifinier de lEquipage, 

… Coquillages rares, 
457 

or. ou-Corr, fignifie corrigé, | Co 
Corner, Poifton. Le plus gros de la mer, dangereux 

our les Navires 

Cors & Verrues, remedes. 

102 

« _& les rades, & que l’on eft obligé de prendre à 
bord, pour hduiré le Navire à l'entrée, ou à la 
fortie des rades & des ports. 

Coronier du Brefil, 187 
— clui qe jy ai vû, eft bien différent de celui 
ont parle Dampier 8 

Courans, Mouvement rapide des eaux» 
qui, en de certains endroits, ou parages, fe portent 
vers des rumbs de vent déterminés 

Courir’, faire route vers quelque partie déterminée de 
+ Phorizon. On dit courir au Nord; courir fur une 

572 
Crabe fingulier. Voyez Tourlourou. 

. Crabe de Goëmon 613 
. Crapaud de mer, Poiflon. 228 
» Criard, Oifeau du Brefil. 236 
. Croifade. Conftellation, qui eft vers le Pole Antaréti- 

que, Elle eft compofée de quatre Etoiles, difpo- 
_ fées à peu prèsen croix, ou comme les angles d'un 

Cette conftellation tourne autour du Pole 
comme l’Ourfe tourne autour du Pole 

. arétique, On fe fert de la Croifade dans l’'Hemispho- 
* re auftral, pour difcerner le Pole, comme on fait 

dans l'hemisphere he à l'égard de la pe- 
ite Ourfe, 

Les Efpagnols ont le cuir f commun le long 
de Rio de la Plata, qu’ils employe à faire des fac, 

* descages, & beaucoup d’autres chofes. He en cou- 

Cu 
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Curé, (le) de Monte video ‘prend des Efcaves pour . 
| 6t leur donner la liberté, 
Cygne à cou noir, & bec rouge. 

D. 
64 

Damnier. Oifeau 47 
Déclinafon, ou Variation de l'éguille aimantée, Elle 

s'obferve avec le compas, aux points précis du lever, : 
& du coucher dn foleil. 

Décollé. Canal entendte deax 
Dedans, mettre les voiles dedans, c’eft les plier, les 

ferrer; ce qu'on appelle ferler. On dit aufli ve 
_ deffus, vent dedans. pour dire: difpofer les voiles 
de maniere qu elles reçoivent le vent en fens con. 
taire; ce qui empêche ie Navire d'avancer. 

Dérler. Deplier les voiles. 
Dégré de longitude, Diftance d’un méridien à l’au 

tre. Dégré de latitude, diffance d’un cercle paral- 
lele à un autre également parallele à l'Equateur 

De. ou D. fignifie dégré. Je les ai aufli marqué 
par des chifres & des lignes comme ici 12—30. 
Ce qui fi fipnifie 12 dégrés 30 minutes, 

Démaré. Qui a perdu fes mâts- 
Dernoifelle, Poiffon 185 
Dent, (douleur de) remede, 374 Les faire tomber 

fans douleur, ibi 
Denrs de Lions marins, énormes pour leurs grandeur 

& groffeur | 56 
Dériver, fortir de route, 
Défiffourcher, lever les ancres d’affourche, 
Defarmer un Navire, 2 dégarnir de fes agreils, & lie 

centier fon équipa 
Déree Les Iles Malodes partagées par un Dé- 

an Fr Magellan hlreiess far le) 636. Ses ha- 
bitans, 642. & füuiv, Carte de ce Détroit, 652 

Doradille, Plante excellente, 

Y 
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jf 
3 £ 

av don nous 
Fo L n tfert au 

foiques: 
NE di 

ppir quelqu'ouvesture. 

sn Juflant; Reflux de 

w, Cordages attachés 
it plus ou moins, pol 
“x le vent, 

#ik, Ouverture quarrée 
#, pour defcendre fou 

. si, Officier du Vaiffea 
matins qui s'y | : &quiy entre, ou en 

né, tems embrumé, « ju, embarras çat “A Charge du naviz 
al, k Anim 

“a A le ventre 
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\ | oubler, Pafler au delà, 
| Le plus haut étage de l'arriere d’un Vaiffeau. 
Les Officiers fubalternes y logent ordinairement. 

- On donne aufli le nom de Dunette, aux petites 
chambreites, tant du Capitaine que des autres Of 

. ficiers 

à Ex. Celle, dont nous avons fait ñotre provifion à 

Etoures. Cordages attachés au bas des voiles, On les 
roidit plus ou moins, pour que les voiles reçoivent 

St. Malo, n’a foufert aucune corruption entre les Pr dire: à Tropiques. es. à River le net = baffe fe dit quand la mer s'eft retirée, Eur bauté, 
pee nie d UN quand la mer eft montée, Faire de l'eau, c'eft Pere, e prendre fa provifion d’eau douce. Mais faire en, 

Lee Diftanes lun îe dit d'un Vaiffeau, dans lequel l’eau de la mer en- 
+ diet ;R tre par quelqu’ouverture, 
Le nr dun) Ebe, ou Juflant; Reflux de marée. 

8 à le - Ebreuo. Plate, an 
hs Je less Ms Æchouer, donner » où toucher du fond du Navire le 
. ges comm is ond de la mer, foit banc, foit roches. 3 se inieux le vent, ee 

Ecoutille Ouverture quarrée dans le tillac en forme de 
_ ape, pour defcendre fous le pont. 

| Ecrivain. Officier du Vaifleau, commis pour écrire les 
confommations qui s’y font; & tenir réoître de 
tout ce qui y entre, ou en fort, 

 Ecronelles. 37Q 
Enbrumé, tems embrumé, oùtems de brouillards. 

 Encombremens | embarras caufé par les chofes qui com: 
. _ pofent la charge du navire. 
à Encubersado, Animal, 398 
Enfanr mort dans le ventre de fa mere: l'en fire 

Ortir, 37$ 
Enfons du Diable, animal, 398 

Fe 
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des nuages, 

. Envergure, largeur, ou étendue d’un bout à l'autre 

d’une chofe. 

Eperon. voyez Cap. 
Le ge ne 

3 

Epilepfe (Remedes contre l) 
> 40 

_— Attention requife, -pour en prevenir les maia- 
[ee] An dies, 

Epipattis, Plante, He 
Epiphanie. Les Efpagnols duParaguay font leur compli- | 

ment du premier de l'an lejour de l’Epiphanie. 290 

Equateur. Cercle imaginé dans le Ciel, & également 
diftant des deux Poles, On l'appelle aufli Ja Ligue. 

Eguipage. Ce terme s'entend du corps des Officiers ma 
riniers, des Soldats, des Matelots, des Moufles, 
qui font le fervice dans un-vaifleau, Attention 

requife pour prevenir le Scorbut, & les autres nia- 
. ladies de l'Equipage. 825.118,121 
Efquinancie. 368. 

Ff?, ou effi. Signifie eftimé. 
Ef. L'orient. 1] fe defigne par un E, feul, 
E. N. £. fignifie Eft-Nord-Eft. 

ES. E. Eft-SudEft. 
E,ZS.E. Ef quart Sud - Eft. 
Fflime, Préfomption ou conje&ture fur la quantité de 

: 
1 y Nord 

Engraiffé. Tems engraifié, ou chargé de vapeurs & | 

la pour la co 
# malig 

; hs 

] Ji, 

Wen - cul, 
blanches, 

# 
£4 

c'eft dirig 

Fuire 

net Voyez Pail 

rer. Cordon de 

ble, Lâcher du 

‘4 mmodité 

lies | 

(Remcde pour les 

Longue banderolle 

jon arbore aux vergu 

hi de fignal, foit po 

mes de Vaifleaux de : 

andent quelque Vaifle 

peand mât une flame | 

kdix aulnes parifiennes 
U 

Oïleau, 

chemin, que le vaifleau a fait, & du parage où il ,E dit de l’eau agité 
e trouve. 

Effimer. Calculer le fillage d’un Navire, par le moyen 
d’uninftrument, appellé loch, ou petit Navire. 

Eray. Gros cordage, deftiné à tenir le‘mât dans fon M de poitrine 
affiette, & à l’affermir du côté de l'avant; comme 
les hautbans l’aflujettiflent aux deux côtés, & par 
l'arriere du Vaifleau. 

Exofbofe. 37 ei 
F. 

Faire, Naviguer, cingler. On dit are route. Far: 
re 

à 

4 

hi € 

Meaux, 

ui du flux de la mer, 
‘ndeur d'eau , qu'il faut 

Viguer. 
Rem É perle de la vis: “bonne ten 

| nt lidemen:” pes * cale, Partie du Na Jon appelle pt 
le 
Ritie Mtérieure Ja P 
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DES MATIERES., 

re le Nord, C'eft diriger fa route au Nord, Fire 
voilé; partir. Faire de l'eau, faire {à provifion 
d’eau. 

Famine (Baye) 668 
Farcin des chevaux, Remedes. 68 
Fauber, Sorte de balai, fait de vieux cordapes, 
Forler, Serrer, troufler, plier en fagot. Se dit des 

voiles que l’on ne plie qu’en partie. On dit car. 
guer, 

Féru -en-cul. Voyez Paille, 

Fil de carret. Cordon de vieux cables coupés en mor: 
ceaux. 

Filer du cable, Lâcher du cable, & en donner ce qu’il 
faut pour la commodité du mouillage. 

Fievre maligne. 368 
Fiffules. (Remcde pour les) 378 
Fame, Longue banderolle, ordinairement d’étanine, 

qu'on arbore aux vergues & aux hunes, foit peur 
fervir de fignal, foit pour l’ornement. Les Capie 
taines de Vaifleaux de guerre François, qui com- 
mandent quelque Vaifleau féparé, doivent porter 
au prand mât une flame blanche, longue au moins 
de dix aulnes parifiennes, 

Féche-en-cul,  Oïfeau, 694 
Fleurs blanches, 369 
For, fe dit de l'eau agitée par le vent. On le dit 

auffi du flux de la mer, & de la quantité, où pro- 
fondeur d’eau, qu'il faut à un Navire > Pour flotter, 
& naviguer. | 

Fuxion de poitrine, Remede, 374 . Fond. Superficie de la terre au deffous des eaux. Fond 
de bonne tenue, eft celui où l'ancre mord bien, & 
tient folidement 

— de cale. Partie du Navire fous Je premier pont, 
Mais ce qu’on appelle proprement fond de cale, eft 
la partie antérieure la plus baffle, où l’on met les tonneaux, 

Forr 
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For: bâti aux Iles Malouines, 492 
Fou, oifeau du Tropique, 89 & fuiv, 
Fom, Oileau, 89 
Fougue.  Müât de fougue, ou foule, C'eft le mât d'ar: 

timon. 
Foule. Voÿez l'article Fougue, 
Fraïchir, Vent qui augmente, 
Frais, Vent frais, bon vent, vent favorable, petit 

frais, vent qui a peu de force 
Frégare, Oifean, fa defcriprion: 94 & fuir. 
— Poifon, Voyez Holoture, 
Fr efcbwatrer, Cap & Baye. 668 
Fruits de plufieurs efpeces, à Monte: video, 365 

G. 
Gabier, Matelot placé fur la hune, pour faire le guet 

& la découverte, 
Gaffe. Croc de fer, attaché à un manclie de bois. 
Gaillard d'avant. Enhsuffement, qui eft à la proue des 

grands Vaiffeaux, & qui regae depuis le mit de mi- 
ene jufqu’au boat de l’éperon. Le gaillard d'ar- 
riere occupe depuis le grand mât jufqu’ au gouver- 
nail. C'eft un étage coupé au deffus du pont. 

Gal (lle de) fur la côte du Brefil, 

àlam 

es Le faites de fil de carret. 
Gueule de Raye. Coquillage, On doutoit de fon exis- 

tence en nature d'animal, avant celui que J'ai por- 
té en France, 60 

Gibier, fon abéndatle aux Iles Malouines. 483 
Gifemenr, Situation des côtes, des parsges, felon les 

recueils de vent 
Gifer. Etre fitué. 
Goërmon. Herbes, qui croiffent au fond de la mer, & 

qui s'en détachent en certains tems, On dit aufli 

Goesmon, Varech , Sart, 13 
Goé- 

nc 

138 
Galere, Fe fingulier, 409, Danger de le prendre 

410, 
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DES MATIERES, 

Remede, - 39 

Gommiier, Plante finguliere, 52 
Gonneville découvre les Terres Auftrales, 13 
Guayacuru, Plante. 306 

Goure fexeine. Remede. 377 
Gonverner, Diriger fa route de tel où tel côté, 
Gouverneur (le) de Ste. Catherine envoye des préfens, 

201, Voyez Ste, Catherine, 
; 

du 
pluye, & fouvent les 

Grain, Nuape, qui pale en peu de terns, donne 
vent en tourbillons, ou de la 
deux enfemble, 

Grande -oreille. Poiflon. . 43 & G23 
Grapin. Petite ancre à cinq pattes, qui fert à tetirune 

chaloupe, ou un canot, On donne auffi ce nom à un croc, que l’on jette avec la main für les vaifeaux 
ennemis pour les accrocher, quand on veut aller à 
l'abordage. 

Gras-dos. Poiflon. 
Grelin; le plus petit des cables du navire, 4 
Grenadillk du Brefil, 7? 
Gros-rems. Tems orageux. 
Groffe - mer, Mer très-agitée, 
Guinambi, Oifeau, ot 
Guaras. er 156 
 Guinder, Elever quelque chofe, 
Gwranhe- Engera, Oifeau, 338 

Hobiracte, Efpece d’armoire ; où l’on enferine la bouf 
ole, ou compäs de route. Elles font placées de. 
vant le Timonnier, On y met suffi l'horloge de 
fable, & la lumiere qui éclaire pour gouverner, 

ou din. Hameçon, fà forme, 
ya 

43 
Hé. 
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Häler, Tirer un cable ou autre chofe. 

Hamac. Sorte de lit, qui differe peu du branie, dont 
voyez l’article. 

Hameçon, Sa forme, 43 

Hanfisre. Grofle corde, | 

Harpon, Gros javelor de fer, armé d’un manche de 
bois, auquel on sttache une corde, On s’en fert 
pour pécher les gros poiflons. 

Haubaus. Gros cordages, avec lesquels on foutient les 
mâts des deux cûtés & par derriere du navire, pour 
les fixer, & Les empêcher de vaciller, | 

Haut- fond. Endroit où il y a peu d’eau, 

Hauteur. Elévation du pole, du Soleil, des étoiles, 
Elle fe mefure & fe détermine par un arc de cercle, 

compris depuis l'horifon jufqu’à l'aftre, dont on 
prend ia hauteur. 

— s'entend aufli de la latitude, Prendre bauteur, 
c'eft mefurer la hauteur du Soleil à midi, 

Héler, ou Heuler. Faire un cri, appeller par un cri, 
comme lorfqu'on crie Hola, Haï. 

Remede. 269 

227 

Sa feuille eft un poifon, & fa racine en eft le re- 
mede. Ses feuilles appliquées guériflent les tu- 
meurs fcrofuleu(es. ibid, 

Herbe de St, Barthelemi, 9232 
— — du Paraguay, 224. Ilen fort du Peys, tous 

les ans 1250000. Arobes, Sans compter 2500 
de palos, 334 

Hériffon de mer. 228 

Hifler ou Iffér, élever quelque chofe, 
Holotuere, Poiffon fingulier. 409 
Horloge, Poudrier, fable, On dit que le Timon- 

nier a mangé du fable, quand il a tourné l’hor- 
loge de fable, avant la demi-heure pañée; tems 

que 

_ grand | 
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DES MATIERES, 

que doit durer l'écoulement entier du fable de 
l'horloge. 

Houl où Houie, Lame, vague de la mer, 
Houzée, Grain de vent. 
Huitres de l'Te Ste, Catherine, plus grandes & meilleu- 

que celles de France, 174 
Hune.  Efpece de petite platte-forme de planches, fou- 

tenue par des barres de bois, & bordée de pilaftres. 
Elle regne en faillie, & en rond autour du mât, 
au deflus de la voile d’en-bas. Le Gabier fe pofte 
ordinairement fur la hune du gtand hunier. 

Hunier, Voile du mât de hune, Le grand hunter 
eftla voile, qui eft portée par le mât de hune du 
grand mût, Le petit hunier, eft celle de la mifene, 

Hydrocephale. remede, 38€ 
Hdropifie, 375 

Ï. 

Tardin. 1 y en a beaucoup à Montevideo, mais 
non cultivés, 4284 

Jarre, ou Gearre, grand vafe de terre verniflée que 
l'on employe pour purifier, & conferver l’eau dou- 
ce, fur la mer, après qu’on l’a tirée des ton: 
eaux, 

Féfuites (les) veulent féduire Mr. dé Belcourt, pour 
infruire leurs Troupes du Paragay, 29$ 

Jefuites (les Peres) de Monte: video font faire des pro- 
pofitions à un Officier, pour aller fervir au Para 

. Buay. $ 285 Sermon impertinent de l’un d'eux, 283 
Réponfe que je fis à leur P. Redteur, 286 
— finguliere d'un Jéfüite à un Officier Efpagnol, 202 
Îs commandent les Indieris à l’armée, LÉ ÿ 
— font expulfés du Brefil, ‘145 
Teuiana,  Lezatd, | RE Te 207 
Teuiame, où Iniams, plante, & fa defcriptions 2 

[@) 

LA 
Ile de Falkland, 

F 
3 

22 
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He Agot 
— de Bonne: Vifte, 

33 
> s j A 69 

— de Sr. Catherine forinerbit une habitation excel- 
lente fi celle étoit défrichée, 228. Voyez Catle- 
rine (Ste.) 

— de May. VA 
— de l’Afcençaon, 590 
— de Palme, 53 
— dela Trinité, sû1 

res Malouines leur découverte. "426 
Elles font partagées par un Détroit, 429 
Qualité de leur terrein, 433 
Etabliflement, que nous y faifons, 474 
La France les cede à l'Efpagne. 652 
— Ste Anne. 
— Sr, Barthelemi, 655 
— Lobos. 261 
— aux Lions, 665$ 
— Sébaldes. 25 
— nouvelles, 5. Avañtage deleur fituation, 11. 323 
Indes Méridionales. 13. 
Indiens du Paraguay, leur habillement. 584 
Leur peau eft de couleur de cuivre rouge, 387 
Leur adreffe à fe fervir des Jacqs. 389 
Leurs armes, 390 
Iniams, plante, 213 
Zuis, lit des Indiens. 249 

Zuféétes, il n'y a point dans nôtre Vaifleau, même 
fous l’Equateur. 113 

On n’en trouve aucun aux Iles Malouines, 576 
Juterloyres.  Vaïfleaux, qui entrent en cachette dans 
‘un port ne pas payer les droits, ou pour y faire 

la contrebande, 
Jour. Toutes ls Nations de l’Europe, qui naviguent, 

commencent à compéer le jour à minuit, Mois, 
quand on fait fon point für mer, ou que l’on écrit 

on 
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DES-MATIERES, 
fon Journal, ou compte d’un midi à midi du jour 
fuivant; parce que c’eft à midi que l'on obferve 
le foleil au méridien, pour connoître l'endroit où 
l'on fe trouve alors, 

Jourzal. : Chacun eft maître de faire fon Journal fur 
un Navire, & fuivant fes propres obfervations. 

Mais comme on n’elt pas toujours en fentinelle, 

pour voir ce qui fe pafle, pour y fuppléer on a re- 
cours au Journal commun, que l'on appelle Je Ca. 
fèruer. Dans quelques Vaifleaux le Pilote eft char- 
gé de faire ce Journal; dans d’autres c'eft Officier, 
qui commande le quart, Le tems de fon quart ex- 
piré, il doit écrire dans le Cafernet tout çe qui s’eft 
eflé de remarquable, Il eft divifé par colonnes, 

& l'Oficier y écrit quel rums de vent le Navire a 
couru; quel changemeny eft arrivé, quelle latitude 
on.a obfervé, & celle qui eft donnée par l'eftime, 
ou le pointage de la quarte; laflongitude eftisnati- 
ve, la variation, ou déclinaifon obfervée de l’éguille 
aimantée, le chemin que l’on a eftimé avoir fait; 
enfin ce qui eft arrivé de remarquable, comme la 
rencontre d’un Vaifieau, la vue de quelque terre, & 
à quel rumb de vent, la vue de quelque poiffon, 
ou de quelque oifeau, qui méritent de l'attention, 
parce qu'ils ne fe trouvent que dans certains para- 
ges; les grains de vent, les tourmentes, les fondes, 
& autres chofes de cette efpece. À 

Iperuquiba. Poiflon, 232 
Yquella, habit Efpagnol. 448 
Iffer, Tirer en haut, élever, 
TFuquiri, Voyez Senfitive. 

Labourer, Toucher le fond de la mer avec la quille 
du Navire; ce qui arrive lorfqu’il pafle dans un en:- 
droit où il n'y a pas aflez d'eau, On dit auffi 

l'an Z 
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l'ancre laboure, quand il ne tient pas ferme dans le 
fond où on l’a jetté 

Lainez (Pierre) Moufle, Sa mort. 70 
Lame d'épée,  Poiffon. 228 
Lames, VFlots, vagues de la mer, qui fe fuccedent 

les unes aux autres, quand elle eft agitée, 

Lamie,  Poiflon. 229 
Large. Aller, courir au large. C'eft s'éloigner de 

la côte. 44 large ; plus avant en mer, 
Largue eft le même que large, Mais on dit vent Jargne, 

pour exprimer tous les airs de vent Compris entre 
le vent de bouline, & le demi rumb, qui approche 
le plus du vent arriere, ou qui fouffle à la poupe, 
Le vent largue eft le plus favorable, pour faire 
avancer le fillage du Vaifleau; parce que le vent 
Jargue porte dans toutes les voiles; & que lorfque 
le vent fouffle à la poupe, les voiles de l'arriere 
dérobent le vent aux voiles de devant, 

Larguer, Lacher, donner plus de jeu, 
Lar, ou latitude. Signifie latitude, 
La. ef?, N. latitude eftimée Nord. 
Lepas, Coquillages, 555 
Lef. Tout ee que l’on met dans le fond intérieur 

du Navire, pour y former un contrepoids, qui 
puifle l'empêcher d’être renverfé par la force du 
vent, ou des vagues. Quand ou dit fimplement 
lefi, ou entend feulement des cailloux, du fable, 
ou quelque autre chofe que ce foit. : 

Liegeons,  Ecueils dangereux au fortir de la rade de 
St. Malo, 34 

Lieue. On fe fert de ce terme fur mer, pour mefurer 
pareftime, Les lieues différent fuivant les Nations. 
La plus commune mefure eft d’une heure de che- 

tmig. Un degré du Ciel répond à vingt livues ma- 
rinés 

- Vaiffeau ; 

quand le Vaiflea
u 4° 
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DES MATIERES. 

rines, &a vingt-cinq lieues communes de têrre, 
en Franté,. 

Li, Signifie féne, 25 |. ou li. si lieues, 

Ligne équinoétiale. La ligne, PEquateur, tous ces 
termes fignifient la même chofe; c’eft-à- dire lé cer- 
cle imaginé, & conçu, que le Soleil décrit dans fa 
courfe, ou cit cenfé décrire environ le 21 Mars, 
&le 21 Septembre, dans une partie du Ciel. Tous 
le points de la circonference dece cercle font égale. 
ment éloignés des Poles. Cette ligne eft le cn e, 
d'où l'on commence à compter les degrés de latitu- 
de, tant dans la partie méridionale que dans la Septen- 
trionale, C'eft pourquoi ivus la ligneil n’y a sucu- 
ne élévation de Pole. On baptife ceux qui palleut 
fous la ligne pour le premiere fois, Voyez Baptême. 

Ligne d'eau, l'endroit du bordsge, ou extérieur du 
Voifleau, où l’eau de la mer vient fe termine, 
quand le Vaifieau a toute fa charge, 

— eftauffi une groffe ficelle, au bout de laquelle [a 
fonde eft attachée, Elle a environ trois quarts de 
pouce de circonférence: fa longueur eft arbitraire : 
mais il y a des marques à des diftances déterini- 
nées, pour juger de fa longueur enfoncée dans la 
mer, quand on y a jetté le plomb, ou fonde, qui 
y eft attaché. Les plus longues lignes ne pare nt 
guere deux cents brafles ou mille pieds; parce qu au 
elà de deux cents brafles, il feroit trop difficile 

de fonder le fond, 
ps marins. 447. leur grandeur extraordinaire, & 

leur defcriptien. ibid, Leur figure 448. Erreur 
4 de l’Amiral Anfon à leur fujet. 4) 

Leur lard donne une huile excellente. 564 
Son abondance, & maniere de la tirer. 555 
Lifingere. Oïfeau. -.. A7I 

Fréceinte autour du tillac, & du Navire, pour 
s'appuyer en paflant fur {es bords, & fe garantit 
de tomber à la mer. 

Le. Z1z 4 
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Lobos, Ile. ET 
Lock, ou petit Navire. Inftrument de quatre pieces 

de bois, affemblées en triangle, par le moyen de 
charnieres à compas, Deux de ces pieces forment 
eux côtés du triangle, prefque équilateral: es 

deux autres fe joignent au milieu, par un de leurs 
bouts, & s’y aflujettiffent avec une cheville amo. 
vible. (On tend une toile forte fur ce cadre 
triangulaire; & l’on arme de plomb les deux 

pieces qui forment la bafe, pour la faire en. 
foncer dans l'eau de ia mer, & déterminer la 

ointe, & par le. milieu de fa bafe à la 
cheville amovible, Voyez-en l’ufage dans les arti- 
cles Minute, ï | 

Lof, côté d’ou le vent foufle, 
Long. ou longit, ef. fignifie longitude. 
Loup - Marin. Quantité prodigieufe de ces animaux, 

tués à coups de bâtons. 
— Il y en a de plufieurs fortes 447 
— Leur groffeur furprenante. 476 
— Quantité d'huile qu'ils fourniffent, 487 
— Leur figure PL IX, Erreur de l’Auteur du Voya- 

61 ; 

u route. 
Luxodromiques (Tables). Elles font calculées géomé- 

triquement, pour eftimer la courfe oblique du 
Vaifleau Parleur moyen on réfout promptement 
les problêmes principaux de la navigation; on fait 
une plus füre eftime, & un pointage plusexaét, que 
celui des Cartes marines: de forte qu'en donnant 
pour fondement les rumbs de vent que l'on a cou: 

us, ceux de la route, & le chemin que le vaifleau a 
fait, on trouve Le lieu où ileft arrivé, Quand la 
: route 
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DES-MATFERES, 

route que fait un vaifleau, en fuivant un des trente. 
deux vents, marqués fur la bouflole, ne fe fait pas 
en ligne droite, cette ligne parcourue s'appelle Lo- 
xodr om 

545 
Lune, Poilion. 228 

re ss 
, Maboya. Lézard du Brefil 207 

Machoirau, poiflon dangereux, 265 
Magellan, (Obfervations fur le Détroit de) 636 

péens. 248 
Muïtre,. Officier marinier, qui commande tout l'équi- 

page fous les ordres du Capitaine, & des Officiers 
_ de quart, Le maître eft aufli chargé du foin du 

vaifleaux, & de tout ce qui y eft. Il doit avoir 
l'œil fur toutes les diftributions qui s’y font, pour 
les vivres & les autres chofes. 

Maïsre canonier. Eft celui qui commande l'artillerie, 
Il eft chargé du foin & de tout ce qui la con- 
cerne, 

Maître canotier, qui commande l'équipage des canots. 
Maître de chaloupe, eft celui qui en tient le gouver- 

nail, & qui ycommande les matelots. | 
Mal. caduc,  Remede, 272 
Maldonnade, 11e, fon canal peu fr pour moüiller, 262 

_ Môke, mer mâle, grofle mer, 
Manger, Etre ‘mangé par la mers c'eft lorsque la mer 

eft fort agitée & entre dans le vaifleau par le haut 
_ de fes bords. 

né Manger du fable, c'eft fecouer l'horloge de fable, pour 
le faire couler plus vite, eu tourner cette horloge 
avant que Le fable ait tont pañté, ir 

LATE 
Zz 5 Me. 
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Marioc. Plante, dont la racine efl un poifon. 24r, 
On l'employe pour en faire la caflave, ibid, ly 
en a de, plufieurs fortes, 242 

Mancœuvres , travailler aux manœuvres, les faire agir, 

ous les cordages, qui fervent à difpofer les vér. 
gues, les voiles, l'ancrapge, & à tenir les mâts dans 
lenr afhette. | 

Maracuja, fruit du Brefil, 176 

. Marée, le flux & reflux de la mer. Les marées por. 

tent au Sud à trois degrés de latitude Sud, & 

trente de longitude. 115 & 116. Elles reverfent 
vers le Nord au quarante cinq de lat. Sud. 420 

— —— (lit de) courans rapides, que l’on rencontre 
en mer, en certains endroits, Remarques fur les 
marées du Détroit de Magellan. 657 

Marine, Rivalité de la Marine Royale, & de la mar- 
chande, préjudiciable à l’une & à l’autre, 625. Ty- 
rannie de la premiere. 627 

Marins. Leur adreffe à remuer de gros fardeaux. 498 
S'élever, monter, La mer marne de 10 

pieds fur telle côte. 
Marfouin. Poiflon, 77. Ses efpeces. 122, Sa force, 125 

Marreau, Poitlon, forte de Requin, 186 

Mér. Grand arbre, ou longue piece de bois, que 
l'on pofe dns un Navire, & auquel on attache les 

vergues, voiles, & autres inanœuvres néceflaires 

pour faire naviguer & conduire un Vaifleau. Les 
grands Vaiffeaux ont quatre mâts, qui font divifes 

en deux ou trois parties, ou brifures, ou alloh- 

ges, qui portent aufli le nom de mât. De cès 
quatre mâts trois font pofés de bout, & le qua- 

triéme, appellé mât de beaupré, eft couché fur 

Véperon, Le grand mât eft placé au milieu du 

premier pont, ou franc-tillac, Le mât de mifene 

eft aufi appellé mât d'avant, parce qu'il y eft 

placé, Celui qui eft à l'arriere, eft le mât d'ar- 

timon, | 
Mis 

Es 

Es 

Lubis |Herbe du l'aragusÿ. 
pauffi ie nom du val 
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À jé (grand) de hune, eft celui qui eft enté fur le 
n D grand mât, fé: de bune, eft celui, qui eft enté 

M ® frelui de mifene, Grand mât de perroquet, celui 
WA qui fert d'allonge au grand mât dehune. Mr de Ÿ perroquet d'avant, ou perroquet de mifene, celui, 

, 7 qui eft enté {ur le mât de hune. Môât de perroquet 
» d'Artimon, celui qui eft enté fur le mât d’Artimon, 
Ou l'appelle aufli perroquet de foule, ou de fougue, 

L Mit de perroquet de beanpré, celui qui eft enté 
6. 4 furle mât de beaupré. On l'appelle encore Towr- 

Cinq de ln, Ÿ mentin, &, petir beaupré, On dit: Aller à mâts & à 
LE QU cordes, on fe mere à fec, quand on a été con- 

où traint d’abaifler toutes les voiles & les vergues, 

W à caufe de la violence du vent,  Vaiffeau :démäté, 
… eft celui dont on a coupé les mâts, ou lorfque 

Je vent les a rompus. 
Maté, Herbe du Paraguay. ï 33 
S— eft aufli ie nom du vafe employé pour faire line 
M fufon de maté, É ibid. 

- MMarelor blefté à mort par l'éclat d'une poulie, 270 
| — mordu par un ferpent, Remede quile guérit, 204 

Ge 7 Sa ee 1, Maux de dents, Remede, 36 de, fat de Kequn, » A vénériens, Remede, 309 
en, longue piece de Hi Bay (Ile de oi 

MMéchoacan. Plante, différente du Méchoacan de nos 
‘, boutiques, 2.308 

lMMélaille, enterrée dans les fondemens de la Pyrami- 
it. de des Iles Malouines, SIL 
Mons, Plante, 302 

LME. Amas d'eau, qui compofe un globe, conjoin- 
M tement avec la Terre, Les vagues de la mer font 
1 formées par le flux & par le reflux, ainfi que 
MM par l'impulfon du vent. On dit que la mer eft 
# œurte, quand les vagues fe fuivent de près, La 

mer eft Jougue, quand les vagues fe fuccedent de 
. loin, & lentement. La mer brife lorfqu’elle bouile 

À lonne, & écume en‘heurtant contre quelque banc, 
i ou 
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ou roche, La mer f creufe, lorfque les lames de 

viennent plus grofles, & s’élevent davantage; . que 

a mer s’enfle & s'irrite. La mer #onte, où me 

montante, c'eftle flot, ou Aux, La mer defceud, on 

refoule; c'eft le reflux, La mer brâle. C'eft la lue 

miere en forme d’étincelles que Les flots jettent pen. 

dant la nuit, lorfqu’elle eft agitée. On diroit alorg 

que l’on eft fur une mer de feu. | 

Mettre à la voile, Partir, 

= Les voiles dedans, mettre à fec, mettre à mâts 

à cordes; trois façons de parler, qui fignifient fer. 

ler, ou plier toutes les voiles, & amener les vergues, 

- Migraine. Remede. 38 

Mines. Soupçonnées aox Iles Malouines. 484 & 506 

À S 

Minute. Petit horloge de fa 

ne dure qu’une minûte, 
On s’en fert lorfque l’on jette Le lock, ou petit Na: 

vire à la mer, pour eftimer let chemin que fait k 

Vaifleau. On tourne ce füblier au moment qu'une 

certaine marque très vifible, attachée à la ficelle. 

du lock, touche à l’eau, ou paffe vis -à - vis UN Cet 

tain point du Navire, On cefle de filer, ou de 

vuider la ficelle du lock, au imoment que ‘efble 

finit de s’écouler. On mefure enfüuite combien de 

longueur de corde s’eft dévuidé pendant la durée 

_ d’une minute, C'eft la longueur du chemin que. 

le Vaiffeau a fait, 

Mio-mio,, Plante. 

Mifene. Voyez mât. 

Mouté, Vaifleau monté de cinquante canons, Ter 

me qui fignifie armé de tel ou tel nombre de CA 

nons, pour la défenfe de Vaifeau. Aiof un 

ou une demi-minute, 

303 

Vaifleau monté de 300 hommes, eft celui où il 

a 300 hommes. d'équipage. f 
Mon 

: Minquiers, Ecueil dangereux à la fortie de la rade des. 

SE Je 

ble, dont l'écoulement 

“ins te joural figni 

# 
aler. 

& font tout ce que 

”t. Onles châtie tri 

#lont pas exaéts dans 

wn, Oifeau de mer. 
wuner, La ner #07 
inchiffent d’écume, 

tri. Sufpeét de par 
pLAy, 
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\ Ville du Paraguay , n’étoitqu'uñe peu- 
NU plade ilyazsans. 337- Vue _ cette ville. 338, 

manisre de vivre de fes habita 340 

ordre, fe dit de la patte de Mnires lorfqu’elle tom: = Étince 

met ti bhe fur le foud, & qu'elle s’y enfonce, & y tient, 

“de ù iMorre, Cap élevé ; ou petite montagne, que l'on dif: 

» ringue {ur Le côte. 

re Mos, Plant | 303 
où Mouche tool: de ess efpeces. 237 
are DE NL Mouillage ou Ancrage, endroit de la mer propre ai jet- 

bter l'ancre, 
— na omiller,  Jetter Een “be arrêter le Vaifleau, & 

M » Je fixer dansunen 
Sage ie foule, Coquillage, Moules magellanes de plufieurs 

efpeces; & leur beau 558 
brio Mons. Chef de mille, 246 
Der de fible, sd Wor/ffe. Page, ou garçon de bord, jeune Matelor, 
t At, OÙ ue in - qui fert les gens de l'équipage, & apprend le mé- 
You lu Jette leln GMvrier de lâ marine. Les Moufles balayentie ste 

Dem Lelchemgle fervent à table, apportent les vivres, & le breuva- 
de Gblieraummab, ge, & font tout ce que les Officiers leur comman- 

Mifible, at lb 
à l'eau, oupafitinh, ! 

dent. Onles châtie très Shore lorfqu'ils 
ne font pas exaéts e l'exercice de leur devoir. 

Narire, de Mouton, Oiïfeau de n 255 
Le Mogonner. La mer nié: lorfque lés vagues 

du lot, (LU orme 
fur ent Où banchiffent d'écame, riatt én 

_ Qn me a il? Muinrori.  Suipeët de pattialité dans fon Hiftoire du 
corde s'elt dévoidé pe araguay, 39 

ge. Cet la longueur 

Tu 
LA 

à dé éé joural fignifie Nord, N. E. Nord.Ff. 
N.O. Nord-Oueft, N,N.E. Nord-Nord'Eft, N, 

"N. O0. Nord: Nord: Oueft, N. 4. NE. Nord quart 
Nord-Eit, N. 4. deg. O. Nord quatre dégrés Oueft. 

celle. Coquillag 557 
dir, Point du Ciel direéteme nt oppufé au Zénit ou 

_ point verticak fs 
Xe: 
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Nager. Ramer, fe fervir des avirons, on rames, pou N; 
aire avancer Un vaifleau, une chaloupe, ou un. 
canot, 

Naufrage prefqu’inévitable es nous, 432. 
tude de l'équipage à ce fu) 43, 

Naviguer, pour dire naviger, us un voyage fur mer 
Navire (petit) voyez Lock, 
Navire Hollandois démâté, 48 
Navire Anglois; coups de canon que nous lui tirons, # 

p” 
Inquié. 

DES M 

ja d Tropia ne d'u 
ouche» TS 

cellen 
fine egacle. 

rc” v Hors grofie ‘ 
j'ancres 

our l’obliger à mettre fon pavillon, 50.52 (! je den r du Sole! 

Navire françois, qui refufe d'amener, 624 me auf dire ortl 

MNautille papyracée. 22 | sc 
Nez du Hs c’eft l'éperon, 3 14 Uccident. Rs” 

Niçua, où Nigue, Infeéte pre 217 4igné ps Oueft par 

Niçaud, Oïfeau. 57 welt- Sud - S 
Naud, Marque faite avec un bout de ficelle, que l'onspseit, Pa O. 4 5. 

infere dans la ligne de fonde, & dans la corde du pyde, quantité P 

Jock , à des diftances fixées. Quand on retire le lock ygé aux les Malot 

de la mer, ou la ligne de fonde, on compte le nom: 
bre de nœuds, qui fe trouvent dans la: sPE BR de 
la ligne, qui a été dévidée, Voyez Lock. 

Noms de tous ceux, qui fe font trouvés à la découver. 
te & prife de pofleflion des Iles Malouines, 512. 

O. 

Obétifque aux Îles Malouines, 
Obf. fignifie obfervée- 
Octafe, au coucher du Soleil, 
Oeuvres vives; la partie du vaiffeau enfoncée dans l'eau. 
Oeuvres mortes, la partie du navire hors de l’eau, 
Officier General de Rio+ Janeyro prifonnier au Fort 

Ste, Croix, pour n'avoir pas exécuté ponétuellement 
les ordres de la Cour de Lisbonne, pour 1 su on. 
des Jéfüites du Brefil, 1440 

Officiers majors, (les) font le Commandant, le Capi: 
taine, les Lieutenans & les Enfeignes 

ù 
x 

# 

510, 

j. 
b; a, Affemblage d'u 

in, Mélange d’eau 

hnge pour la boiflon : 

ke plus falubre. 

des Îles Malouines 

Hincheur éblouiffant 

“kbeiux manchons, 

fou Paf, c'eft la g 

ÿ " grand mat, 

L di où ra 
Mrcondui 
à Poif fon eleurs Py 

cul, 
ed Oifea. 394 
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| Offer du Tropique, 126 
 Oifau-mouche, tué d’un coup de fufil, 169. Sa des. 

cription, 170 en a plufieurs efpeces. 71 
1 Oiféaux des Îles Malotiiés : familiers comme s'ils euf- 

fent été privés. 438 

» Once. Animal très - feroce 164 
Ophralmique excellent 377 

Orage. Beau fpeétacle, 6 

Oris, où Horin, groffe corde attaché par un bout à la 
ie de Fes & par l’autre à la bouée, 

Orrive, au. lever du Soleil, 

+ Orr. veut auf dire ortive. 

 Ouef. Occident, Dans ce journal il eft ordinairement 
défigné par O. Oueft - Nord: Oueft, par O. N. O. 
Ouelt- Sud - Oueft par O.S.O. Oueit quart de Sud- 
Oueit, par O, + S. O, 

Outarde, quantité prodigieufe que nous en avons 
mangé aux Iles Malouines, 648 

Oxicrar, Mélange d’eau & de vinaigre; on fait ce mé- 
lange pour la boiffon de l'équipage, afin de la ren- 

_ dre plus falubre, 
Oye des Iles Malouines, Leur plumage eft d’une. 
: blancheur éblouiffante, & leur peau propre à faire 
_de beaux manchons. So. 

P, 

Puef ou Paf, c’eft la grande voile, ou la plus baffe 
voile du prand mat, Le petit pacfi eft la voile de 
Mifène. 

Pagaye. Aviron, ou rame, dont fe fervent les Sauvages, 
pour conduireleurs pyrogues. 

Pajes, Poiffor 493 
Paille- sé cul, ire 594. Remarque finguliere à {on 

5 55 
Affemblage d’une corde, ou de deux d'un 

mou- 

égar 
Palan. 
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moufle à deux poulies, & d’une poulie fimple , qui. 

lui eft oppoée: 
Palme. Me. 

. “ 1 = 1 { e à 58 | 

Pampas. Plaine immenfe fans arbres, ni hauteurs, fi. . 

tuée entre Buones-Aÿres & le Chily, 267 

Pamperos, Vent violent, 

Panapana, forte de Requin. | .18$ 

Panne, Mettre en panne. Mettre le vent fur toutes les 

voiles, ou fur une partie, pour retarder la marche 

du vaifleau. : 

Papillon des plus beatix. ie dos. 
Par. Expreffion par laquelle où defigne l'endroit, “ 

le vis-à-vis d'une terre, d’un port; d’un Navire, 

tefpeétivement au lieu, où l’on fe trouve, On dit: 

nous étions par la hauteur de dix degrés, pour di- 

re à la hauteur de dix degrés de latitude, ou ei. 

viron. Par le travers d’un tel Vaiffeau, vis-à-vis 

d’un tel Vaifleau, 
Parage. Efpace, ou étendue de mer, fous quelque dé: 

aré de latitude que ce puifle être, 

Paralifre, 
Parer. Doubler, dont voyez l'Article, 

371 

Paffager, Celui qui eft fur un vaifleau, fans faire par: 

tie de l'équipage 
Paffr, où Chenal, paflsge entre deux terres, ou deux 

chers rocher 
Paragons- Géans. 660. Leur grandeur & leur habille- 

ment. 661 Leurs armes, #bid, Conférence avec. 
662 eux. #bid. Mots de leur langue. 

Patelle, Coquillage. 
Patron voyez Maître, 

555 

Pavillon. Baniere, que l’on arbore à la pointe des 

mats, ou fur le baton de l'arriere du Navire, pour 

faire connoître la qualité du Commandant du Vaif- 

feau, & de quelle Nation il eff, 
Pavois, Tenture d’étoffe, ou de toile, que l’on met 

autour du plat-bord, & des hunes de Vaifleaux de 

; guerre, 

26? 4 

Ed 
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pifire, OÙ piece del 

Pied - marin. 
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Pire. Poiflon, Sa « 
erreur du Pere Feu 

Pilote, Officier de l’és 
route du vaifleau, 

Llre- côtier, celui ke 
| tntrées des ports. 
Piment enrapé 
Pncer L le vent ; 

k Guiba, Poilon Te. Sorte de ant 
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guerre, pour cacher ce ee fe pafle far le pont , pen. 
dant un combat, s'en Êe auffi pour marque 
de dignité, & dans un jour d € réjouiffance. 

Payco, Plante. Ses propriétés, 308 
Péche prodigieufe, 494 
Pégafrol, Oifeau. 

I7I Pepys. Ile introuvable, 638. ee 
Perles très- communes aux Iles Malouines. Elles font 

une maladie de la moule. 505 
Perroquer fingulier, 155 

voyez Mit. Perroquet d’ ht voyez Bâ- ton d’hyver. 
Perruches da Paraguay ne vivent qu’un an, 324 
Pertes des femmes. 370 
Piaftre, ou piece de La Pêche que l’on en fait, 268 
Piaxepogador. Poiflor 232 
Pic à pic. à plomb, perpendiculaire. 
Pied - spas Avoir le piéd marin, c’eft l'avoir fi fer- 

——… me 

me, & fi accoûtumé aux mouvemens du vaiffea au, que l’on puifle fe tenir debout pendant le roulis, 
e tangage, 

Pilotage. Art de conduire le vaifleau, 
Pilote. Poiflon, Sa defcription & fa figure, 56. 67. erreur du Pere Feuillée à cét évard, 7 
Pilote. Officier de l'équipage, ame de veiller fur la 

route du vaifleau, 

Pilore - côtier, Get qui connoît bien les côtes, & Les 
entrées des p 

Piment enragé, 
Pincer le vent ; 

Pinguin, SES 

186 
aller au plus près, 

Poiffon. pesx 461, Sa deftription, 
Sa figure, PJ F. 

Pique. Infeête dongeenx, 27 Douleurs qu'il caufe, : & leur rem 21 se Piraguiba, . 
Pirogue, Sorte de canot, dont ri Sauvages fe (érient 

pour 
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pour la pêche. Elle ef ordinairement faite d’un 

tronc d'arbre creufé, 142. 175 

Pithe. Plante. 191 

Plan de la Baye Acaron, 525 

Plante, propre à faire du fil. 190. 

Planre à vernis, analyfe de fa gomme. 439. Figure 

de cette plante finguliere. 

Plar de bierre. Fruit, 541.550 

— delEquipage. Ration foit de chair, foit de légu- 

mes, pour nourrir fept hommes qui mangent en- 

femble. Les malades font foignés par ceux qui font 

de leur plat, 
Plat bord. Extrémité du bordage.. qui regne en haut 

fur la life, autour du pont & du tillac. 

Plain, s'entend quelquefois du rivage de la mer. 

Plomb, fe dit fouvent pour fignifier toute la fonde, 

Le plomb de fonde eft une msfle de plomben forme 

de cône tronqué, dont la bafe eft concave, & rem- 

plie d’un mélange de fuif & de graifle, pour fonder 

le fond de la mer. 
Plongeon, fa beauté. 502 

Poinr, Lien marqué far la carte, pour indiquer l'en: 

droit de la mer, où l’on croît être, & de là diriger 

fa route, 
— de côté, Remede 371 

Poiutage de la carte. voyez Point. 

Poimte. Longueur de terre, qui avance dans la mer, 

La pointe de l'Eft; c'eft-à dire la partie d'une terre, 

qui avance Le plus dans la mer, & fe montre du 

côté de l'Orient. 
Pointer la cute; défigner fur la carte Le lieu où l'on 

préfme que le vaiffeau eft, & trouver l'air de vent 

ue l’on doit courir, pour arriver où l’on veut aller, 

Cette défignation eft le réfultat de l’obfervation 

faite tous Les jours à midi, quand la férénité du 

tems le permet, pour connoître la hauteur du Pole 

où l'on et, & le dégré de longitude eftimé fur le 
che- 
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inaires 
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DES MATIERES, 

chemin qu'a fait le vaiffeau, On opere avec deux 
compas ordinaires à deux pointes, dont on pofe 

lun fur les paralleles de latitude, l’autre fur les des 

grés de longitude, marqués fur la carte bydrogra- 
phique. Le point où les deux autres pointes abou: 

tiflent, quand on les inene à la rencontre l’un de 
l'autre, eft l'endroit où l’on eft, On appelle auf 
cette opération, faire fon point, 

Poiffon extracdinaire, 66 
— volant, fa deftription, Gr, 64. & 587. eft très- 

54 - bon à manxer, 
[e) 

Poitrine (fluxion de) Remede, 374 
— es maux. Remede, 382 
Pole, l'un des points du ciel fur lequel on fuppote que 

tourne le globe célefte. Les marins dirigent leur 
route en obfervant tous les jours la diftance, où ils 
fe trouvent de l’un des deux poles. | 

Porme de racage, ou de raque. Boule de bois percée 
pour Ctre enfilée, On en fait des efpeces de colliers, 
Ou chapelers, que l'on pafle autour des vergues, pour 
les faire couler plus facilement le long des mâts, On 

äppelle auffi ces pormes, des racages, 
- de raquette, fruit, 193. Maniere de les manger, 

Il teint l'urine en rouge, 19 
Pompe de mer, Groffe colonne d’eau, qui s’éleve de la 

mer, eft pouflée par le vent, comme un tourbillon, 
& tombe fouvent tout d'un coup. Il ferbit dange. 
reux qu’elle vint échouer fur un navire; il cour- 
roit rifque d’en étre fubmergé, Lorfqu’on la voit 
venir à {oi, il fant forcer de voile ou charger le cas 
non, & tirer la bordée fur la colonne, pour la rome 
pre, & la faire affaifler, avant qu'elle arrive au vaif- 
eau. Voyez Trombe. 

Poncho. Manteau Efpagnol, 384 
Ponchos, ou Punchos, Manteau que portent les Efpa- 

guols en Amérique. * 394 
Aaa 3 Pont 
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Pons, ou Tillac, L'un des étages du vaifleau, Dans 
les vaifleaux de guerre, il ÿ en a trois à cinq pieds 

- de diftance l’un de l’autre. Le premier, où franc til- 
lac eft celui, qui eft le plus près du fond du Vaifleau. 

Port. Beauté de celui des Îles Malouines & {a defcrip- 
tion, es “+ 

Port Egmont. Préféce. IX, 

Porter, Gouverner, courir , faire route, font des ter. 
mes fynonimes. Porter fur un Valle, c'eft diri- 
ger fa route vers un vaifleau, Mais porter peu de 
voiles, c'eft n'en déployer qu'une partie. Porter 
bien la voile, fe dit d’un navire qui conferve fon 
équilibre, malgré la furce du vent qui fouffe fur 
les voiles, 

Poffeffion (prife de) des Iles Malouines, 522 

Poulaine. Saillie d’une partie de l'avant du va: iffeau, où 
’on va laver le linge, & fe décharger le ventre. On 
pratique aufli d’autres faillies sux deux côtés de 
l'ariere, pour la derniere de ces deux opérations; 
& l’on appelle boureilles ces deux faillies, 

Poulette, Coquillage rare, J'ai porté le premier en 
Éurope, 60 

Poupe, arriere du vaifleau, ou fa partie à laquelle le 
gouvernail eft attaché. 

Pourceau, effet fingulier de la nature à l'égard d'un, 
pourceau, 5c6 

Pourpres, Coquillages. 560 

Prairies rares dans l’Ile $te, Catherine, 209 

Précheur, Oïfeau, Sa defcription. 230. 232 
Prélart, ou Prélat, grofle toile goudronnée, que l’on 

étend fur les ouvertures treilliffées des ponts du 
navire, pour empêcher l’eau d'y pénétrer, 

Prendre hauteur, Obferver la hauteur du foleil à mi- 
di, Prendre ou faire un ris, c'eft plier la voile à une 
hauteur déterminée, au moyen des garcettes, ou 

: | peti- 
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petites cordes appellées ris. Prendre le vent. Voyez 
Vent. prendre terre, aborder terre, 

Préfident (le premier) de Rio - Janeyro me donne des 
éclaircitfemens fur le Pays & fur {es habitans, 199 

Proue ou Eperon, -La partie du vaiffeau qui s’avance la 
premiere dans la route. 

Provifious. Les nôtres fe font confervées fans corrup- 
tion. On doiten attribuer l'altération entre les Tro- 

DS piques, à la préparation, & non à l'air du cli- 
a mats. 2 

Puant. Oïfeau. Voyez Alcyon. 416 
Puchor, Voyez Trombe, 
Pyramide, elevée aux Iles Malouines, SII 

Qhars (le) la garde, la fentinelle intervalle de tems, 
qu'une partie de l’équipage veille pour faire le fere 
vice, tandis que l’autre dort. Faire fon quart, c’eft 
être de garde. Chaque nation en détermine la du- 
rée à fa fantaifie ; & cette durée fe mefure par l’écou- 
lement du fable d'une horloge. Cet écoulement dure 
demi-heure. On tourne plus ou moins de fois 
l'horloge pour la durée du quart, faivant le tems 
fixé, Chaque fois que le Timonnier le tourne, il 
fonne la cloche, pour avertir que la demi-heure eft 
paflée.  L’équipage qui veille à l’autre bout du na- 
vire, répete fur une autre cloche, le mémenombre 
e coups, & crie bon quart, 

Quebranta - Hueffos. Oifeau. 255 
Singularité de fon bec, & fa fig, 256 & 416 
Quinde, Oifeau, 173 

KR. 
Racage, voyez Pomme, 
Rade, Efpace de mer, près de la côte, où l’on peut 

jetter l’ancre, & fe mettre à l'abri de certains vents, 
aa en 



TABLE 

en attendant le vent favorable pour partir, ou pour 
entrer dans un port, 

Radouber. Raccommoder, dre un navire. 
Rafale. Bouffées fubites ds veñ 
Ralingues. Cordes coufues en nu autour de chaque 

voile, 22 
Ranger la terre, ou autre chofe, c'eft pañler auprès, 
Raner. Infecte 
Ragque. voyez Pom 
Ras, ou Rat, étape de mer rapide & dangereux, 
Rütion. Mefure, ou quantité de provifions de bouche, 
ae l'on diftribue à chaque homme, pour fa fubfif 
tance, On dit une ration de bifouit, d’eau de vie, 

Rebos, Mantille, 349 
Reflux, Voyez se 
Regime de banëne 212 
Reläche, lieu où # Vaifleaux mouillent pour répa 

rer pi Navire, ou pour prendre des rafraîchifle. 

Reléche her, s'arrêter dans un lieu de relâche, 
Relevemeur, Obfervations faites de la fituation aétuelle 

du Vaiffeau, eu égard à la pofition des terres, où 
autres chofes voifines, dont il eft environné, 

Relever un cap. C’eft obferver fa pofition rélative à 
celle du Vaifleau où fe fait l’obfervation, 

Remoux Tournant d’eau occañionné par le corps du 
Navire en route; çe tournant fe forme à la poupe 
à mefure que le Navire avance, | 

Reprile On n'en voit aucunaux Iles Malouines, 463 
Requin, Poiflon, Il a fept rangs de dents triangulai- 

res, & tranchantes. 68, Sa voracité So, Il ne 

s’élance pas hors de l'eau, pour faifir fa proye, 8a 
Requin Lamie, 229 
Refif ou Récif. Chaines de roches. fous l'eau, & 

prefque à la fuperficie. 

Refter, La Terre nous refte au Sud; c’eft à dire 
u'ell 

En quart de Sud - E 

feurs routes ; 
qu'un autre Vailleau 

de vent, 

Ruives ul aux Îles 

Jmb, Ligne, qui Ÿ 
fr la boufloie, & 1 
tente deux vents - 
d'un Navire. Aïnf l 
tente- deux points, 
tr, où rümb de ven 

Sanife Sud, S & : 

be, Sorte 
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durée de 
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DES MATIERES. 

qu’elle fe trouve à l'égard du Vaifleau, dans l'air 

de vent du Sud, 
Reviremenr, Changement de route, 

Revirer de bord, changer de route. 

Rhumatisme.  Remede, 381 

Rhume. Remede. 

Ris. Rang d’oeillets pratiqués dans la largeur dés 

voiles, & fournis de garcettes, pour diminuer la 

hauteur des voiles, en pliantune partie fuivant que 

les circonftances l'exigent. Voyez Prendre, 

Rolle de ceux qui fe font trouvés à la découverte, & 

prife de pofefion des Iles Malouines. 

Rovalos. Poiflon. 
Rouges (les) Marine royale, 

Rouges & des Bleus. 2 
Rouler, fe balancer far un côté, & puis fur l’autre, 
Roulis, Balancement du Navire d’un bord fur l’autre, 

C'eft l'oppofé du tangage. 
Rouffette, Poiflon, 
Route, Chemin que l'on tient en mer, Faire plu- 

fieurs routes, c’eft louvoyer. Faire même route 
qu'un autre Vaifleau, c’eft courir fur le même air 
de ven 

Ruines trouvées aux Iles Malouines, 526 

Rumb. Ligne, qui repréfente fur le globe terreftre, 

ur la bouffoie, & fur les Cartes marines un des 
trente deux vents - qui fervent à diriger la route 
d'un Navire. Ainfi l'horizon eft fuppolé divité en 
trente deux points, de chacun delquels foufle un 
air, ou rummb de vent. 

S. 

500 
Rivalité nuifible des 

S signifie Sud, S. S. E, Sud-Sud-Eft. S. #S. E. 
Sud quart de Sud - Eft, 

Sable. Sorte d'horloge en ufage fur mer, pour mefu- 

rer par la durée de l'écoulement du fable, con- 
tenu 
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tenu dans horloge, Vécoulement du tems. Cet 
écoulement eft ordinairement d’une demi. heu. 
ré. Le Sable pour mefurer le chemin du Vaif- 
feau, au moyen du lock, n’eft que d’une demi- 
minute, ou tout au plus d’une minute, Voyez 

re ock, 
Sabord.  Embrafure pratiquée dans le bordage du 

Vaifleau, pour y pafler la bouche du canon, & 
pour le pointer, 

Sainte Barbe, Voyez Barbe, 
Saint Facut. Abbaye. 36 
Saltins en courfe, Rufe dont nous ufons pour les 

combattre, 
Sapateo, Danfe Efpagnole, 349 
Sanfonnet des Iles Malouines, 569 
Sapinerte. Plante à faire une forte de bierre très fa- 

lubre. 
Sarz, Voyez Goëmon. 
Safafras, très-commun au Brufil. 

7 — leur pofition, 10 
Séfran. Plante 311 Senftive, 1] y en a de plufieurs efheces. 226 
Ses feuilles font un poiflon, & facracine en eff la re- 

méde | 
Serpens, Ils font très- communs au Brefil, 

lieurs dangereux. 

227 
& plu- 

“#6 
Serpenr à fonnettes. 207 
errer le vent, Voyez Pincer, 

Scfla, ufage Efpagnol. 
352 Sillage, trace du cours du Vaiffeau, 

Siller, aller en avant, faire route, 
Singe. Fait fingulier d’un Singe, RoA 

tte 
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l'eau baigne , tant 
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Tin, du Brefil >] 
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hapecoun, 
lu. apara, 
Tuou, 
pes des yeux) remé M Oife 
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Singler, faire route, 
Siphon où Tiphon. Voyez Pompe & Trombe de mer, 
Sivadiere, Voile de beaupré, 
Soldat.  Poiflon. 2209 
Sunbrer, fe renverfer, Les Malouine difent Sour- 

Joubrer 
Sonde,  Vovyez Plomb. 
Soute. Lieu où l’on enferme les poudres, & le 

bifeuit, 
Spatule,  Oifeau. 167 
Sphinx échoue fur les Abrolhos. 289 
Sribord, Côté droit du Vaifleau 
Succer, Poiflon. Sa defcription. #7, erreur du P. 

Feuillée à fon égard, 68. 232 
Sud, Côté du Ciel & de la Terre, compris depuis 

l’Equateur jufqu'au Pole antarétique, 
Suifvcr. Frotter de Suif le partie du Vaïfleau que 

l'eau baigne, tant pour mieux conferver le bois, 
que pour rendre le frottement moins fenfible, & 

. que l’eau oppofe moins de réfiftance au mouvement 
du Navire, - 

Suppreffions des régles, 370 

4 pr 
Tabac, du Brefil, fà préparation, 343 
Tangage où tanquage; Balancement du Vaifleau de 

l'avant à l'arriere, 
Tarapecoun, 249 
Tatu- apara 398 ou, ibid, 
Tayes des yeux, remede, 373 
Teiti, Oïfeau, 184 Téjuguacu,  Lezard, 207 
l'empéte, 268 
Tems (gros) fe dit lorfque la mer eft fort agitée, & 

que les vagues s'élevent beaucoup,  Tews embru- 
Aaas mé ; 
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mé; celui qui eft couvert de brouillards. Tes af. 

fé; celui qui s’éclaircit, 

Tenir le vent; aller au plus près, 

Tenue. Prife, ou accrochement de la patte de l'an. 

cre au fond de la mer. On dit bonne tenue, 

lorfque l'ancre y mord bien. 

Terre ferme, celle dont l'étendue eft trop grande, 

poux être appellée Ile. L'Amérique eft une terre- 

ferme, ainfi que l’Afie, l'Afrique, & l'Europe 

Terre embrumée, ou couverte de brouillards; 

terre fine, celle que l’on voit, & que l’on diftin- 

oue clairement. 
Terres auftrales découvertes par Gonneville. 13 

Tervir ou Atterrir, defcendre à terre, prendre terre 

après une longue navigation. 
— — fe dit aufli pour dire, avoir vüe de terre, 

Tére de vent. L'endroit d'où le vent comimence à 

foufler. Qu l'appelle aufli pied, 
— — (maux de) Voyez migraine. 

Thon. Sa defcription, | 

Tieripiranga.  Oifeau, 23 

Tigres du Paraguay, plus cruels que ceux d’'Afri- 

64. Gas 

que. 34 

Tillac. Plancher, ou étage du vaifieau fur lequel la 

batterie de canons eft placée, 11 fe dit auffi du pont 

le plus élevé, für lequel eft le Timonnier, & où fe 

fait la manœuvre. 

Timonnier, Matelôt qui tient & conduit la barre du 

gouvernail pendant fon quart, fous les ordres de 

l'officier de garde. 
Togny, petite ville du Brefil, 288, Ses habitans ren- 

à À | 189 
dent fervice au Sphinx. 

Tomineios. Oifeau. 

Tonnerre, tombe fur une frégate Efpagnole. 
173 
357 

Totumo. Vafe pour le maté. 331 

Toucan ou Tucan, oifeau. 
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Tribord. Voyez Stribord, 

DES M ATTERES 

Toucher, Heurter contre, 
2 

Touer un vaifleau, Le faire avancer au moyen d’une 

ancre, appellé par certe railon ancre de roue, ou 

Touage. 
Tourbe excellen 466 
Tourlourou, fre de crabe, 195 

Traïne (à R) fe dit de tout ce que l’on jette à la mer, 
attaché à une corde, pour le faire traîner à la fuite 
du navire. Les matelots mettent leur linge à la traî- 
ne pour le laver 

Traite, Commerce, qui fe fait entre des vaifeaux, & 
les habitans des côtes de la mer 

Tranchées après l'accouchement, 372 
pur Se mettre par le travers; c’eft fe mettre vis-à- 

Trinquerte. Voile de forme triangulaire, que l'on met 
à l'avant du vaiffeau. La voile d’artimon, & celles 
détai font auf triangulaires, 

Trompe. Le même que Trombe de mer. 
Trompette où Portevoix. Inftrument de cuivre, ou de 

fer blanc, ayant la forme d’un haut bois, fans trous, 
& fans clef, On fait des Trompettes de fept ou huit 
pieds de longueur, & quelquefois davantage, Son 
pavillon doit être fort évalé, & fon embouchure, ou 
bocal, doit l'être aflez pour y introduire les deux le- 
vres en parlant dedans, On poufle la voix diftinéte- 
ment jufqu’à mille pas. On l’employe fur mer pour 
parler aux Vaifleaux que l’on rencontre, 
ucan le même que Toucan. 

Tumeurs ferophuleutes, 370 
Tupen, nom du Tonnerre, 251 

V. | 
4 ague, Voyez Lame. 
Vapeurs (Remede aux.) 376 

Va- 



TABLE 
P se pli 

Variation, Déclinaifon de l'aiguille simantée. En de jeur tachée f 
certains parages elle décline du Nord au N'ord-Eft + . ARS 
en d’autres du Nord au Nord-Oueft, Un Pilote ne nt Ra - brif 
peut aflurer fon eflime, dans un voyage de long gngér d'y jelquefo 
cours, s'il n’eft afluré du fillage, ou chemin que Mir ut qu { 

fon vaifleau fait par jour, & qu’il ne feche la varia- ge Anti 
tion de l'aiguille aimantée en chaque parage, On jh Ville de 
l'obferve matin & foir, quand le tems le permet; le Rica! ee l'es 
finon on l’eftime, Elle fe marque ainfi en abrégé jure mêlé 4V€ las 
dans les Journanx Vaon, ou Von. N.E. 2, deur, 30 lon de ce M fa 
m. ou 2 30, ce qui fignifie, Variation Nord-Eft juigretse’ Plante 1h} 
2 degrés 30 minutes, Gverd lantes 

os 
— [ee] D + œ L1 Vent, Les marins divifent l’horifon en 32 parties, & 

sport 32 vents, qu'ils appellent airs, ou rumbs fi, Copa 
e vent. mede. #4 ë nr res, AE 4 Vous alifés. Vent qui foufle ordinairement dans cer. 2 danges , les faire foi 

tains parages. Nous ne les avons pas trouvés, où  /” 
on les trouve pour l'ordinaire, 6 3 

Vent de bout, Vent abfolument contraire, & qui vient | 
direétement du côté où l’on veut aller, Is de Palos, 327: 

Vent frais. voyez Frais, | maux. 
Ven, réglé, voyez Vent alifé, fax, maux des yeu 
Vergue, Piece de bois longue, arrondie & une fois fuerilla, Plante. 

plus groffe dans fon milieu qu’à fes deux bouts, 7: 
Elle fe pofe en croix, par fon milieu, le longdumät, 
où elle peut monter & defcendre, au moyen desra- Plant 
cages, Elle fert à porter les voiles, quelquefois É re 
plufieurs, lorsqu'on met à fes extrémités de gros  ##! torride, Now: 
anneaux de fer avec des bouts dehors pour y ap- ds incommodités, 
pareiller des bonnetes en étui, BEN, 

Vérole (petite) 269 “ils, Puanteur de 
Verres. Remedes, SFA GTA 
Vers vivans dans la chair de la Bonite, 63 
Viagrios. Poiflon, 26 = 3 
Viana ( Jofeph- Joachim de) Gouverneur de Monte- 

video nous comble de politefle, & n’eft pas ami 
des Jefüites, 281, Diner qu'il nous donne 293 Ÿ 

8 



DES MATIERES. 

» Vibord. Partie du vaifleau comprife depuis le pont fu- 
périeur jufqu’au plus haut du bord, db 

D Visie. Roche cachée fous l’eau, & pas affez profondé. 

on en 3 

ui ie a 

PSS trouvé 

à longue, arrondie & une fi 
en mmilieu qu'à fes deux bo 
à, parfon milieu, le longduni 
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ment, pour qu un “nifea puifle pafier deffus fans 
danger d'y êire brifé 

Vigier veut queldéefois dire faire garde, 
Vigogne, Animal, 665 

D Ricen ) Ville du Paraguay. ÿ29 
Vinaigre mêlé avec l’eau pour la boiflon de l'epipgee 

Raïfon de ce mélange. 

Vinaigrette, Plante finguliere, LS 
Vira-verda, Plante 184 
Vira-vida. Plante, 311 
Vis. Coquillage. 560 
Ulceres, Remede. : 371 
Vuidanges , les faire fortir, 372 

.. 

Yerva de Palos, 327.  C'eft un remede à fous les 
maux. 330 

Feux, maux des yeux. Remede. 377 
Feuerilla. Plante. 311 

: Zi 

Zarca. Plante, 311 
Zone torride, Nous n’y avons éprouvé aucune 
ai Php dont de Navigateurs fe plai- 

113 
Zolbs. Peau de fon urine. je 

COR- 



CORRECTIONS. 

Page to ligne 21 parles, /ifèz pour les. 
7 ns 

es 

— 

ee 

ae 

ns 

——— 

mn 

en 

mens 

er] 

menus 

ms 

mms 

creer 

or 

19 fans ce, — fous 
19 Gyraudois, — Gÿ raudais. 
21 la parti, — le parti. 
9 fousun, — fous une. 

15 unon, — union. 
25 femimme, — femme. 
21 5 m.eft. — Variation eftimée, 
13 pouifliere, — poufliers. 
16 un on deux, — un ou deux, 
13 gcuché, — pauche, 
14 Bouites, — Bonites. 
2 engouler, — engeuler. 

15 duc te — de chemin, 
18 er a, 

16 tisques, — tesques. 

derniere, deux, — ceux, 
moins, — plus. 

fut, — faut. 
26 mair, — mai $e 

4 caquis, — acquis, 

POIL PU 
antepenult, l'enreur, — l’erreut, 
24 marqué; — manqué, 

obf, 25-735. — 29-35, 
13 Mr. — Mrs. 
7 de — dù. 

22 que, — qui. 
5 O. compas, — O, du compas, 

13. Calatrave, — - Calatrava. 

12 Chevrenils, — “Lbevyreuile 

J5 pous, — pour. 
Page 

18 Ta 
2 G0' 

9 ” çou 

528 5 né uof 

| 61 Fe 3 poci 

57 + peut. 
61 s Le 
7 7 pau 
69 7 

ï 

RES | 

Avis 0 

19 Planches doiven 



pe, — teiques, 
5 x, — (eux, 

— pou 
nuit, l'enreur, — de: 
Nqué; — manqué. 

35: — 2935 
— Mrs. 

— di. 

cp 4 O, du comp 

ae, — "a _ sd 

ss +4 

_ ‘20 n ds, __ Cher 

À pour. M 

15 2 Gouclo, — Gouelo. 

SD. = couverture, —— Ouverture, 

561 — I uotre, — Fi 

575 — 3 bocrure, — bour 

616 — penult, Afcention, — —aféenfion. 

617 — 25 Eft. Sud, — Eft. Nord. 

619 — I Éifere,-— haufere, 

” Taillaudier, Hfez Taillandier, 

Avis au Relieur. 

Les 19 Planches doivent être mis à à la fn du Tome 2, 
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